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A  SON   ALTESSE  ROYALE 

JVlsneur  V I C  T  O  R  HENRY, 
Prince  Royal  d'Hayti. 

PRINCE, 

J'AI  T honneur  de  présenter  à  VoT  R  E 
Altesse  E.oyale  ,  la  Relation  des  Glorieux 
événemens  qui  ont  porté  Leurs  MAJESTÉS  , 
vos  augustes  Père  et  Mère  ,  sur  le  Trône 
d'Hayti  y  et  l'Histoire  du  Couronnement  eè 
du  Sacre  de  Leurs  Majestés  Royales. 

PRINCE,  si  I admiration  et  la  recon^ 
naissance  m  ont  imposé  la  loi  de  réunir  et 
de  coordonner  en  un  Recueil  les  important 
changemens  qui  ont  fixé  la  destinée  d'Hayti  , 
et  la  description  de  la  pompe  des  Cérémonies 
ijuils  ont  occasionnées  ;  si  j'ai  voulu  offrir 
il  mes  Concitoyens  ,  un  mor^ument  public  de 
mon  amour  et  de  mon  attachement  pour  mes 
€iugustes  Maîtres  ,  fai  aussi  eu  pour  but  de 


fixer  une  époque  qui  sera  à  jamais  célèbre 
dans  les  fastes  de  notre  Histoire  j  de  rehausser 
la  gloire  des  illustres  Auteurs  de  vos  jours  , 
d'augmenter ,  s'il  est  possible  y  l'amour  et  la 
vénération  du  Peuple  haytien  pour  leurs 
Personnes  sacrées  !  Que  ne  peuveiit  mes  Con* 
-citoyens  être  témoins ,  comme  moi  et  d'une, 
manière  aussi  particulière  ,  du  brûlant  amour 
de  Leurs  Majestés  pour  leur  Peuple  !  Que 
jte  peuvent  -  ils  lire  ^  comme  moi  ^  tous  les 
sentimens  généreux  qui  animent  leurs  âmes  , 
de  ce  dévouement  continuel  ,  des  vives  eù 
tendres  sollicitudes  qu  elles  éprouvent  pour  le 
bonheur  de  leurs  Sujets  et  la  gloire  d  Hayti  ! 
.Ah  !  leur  âme ,  comme  la  mienne ,  leur  élè- 
verait un  trône  dans  leurs  cœurs  ! 

Jja  nature  ,  avare  de  ses  dons  ,  devait  au 
Pays  qui  nous  a  vu  naître ,  un  de  ces  carac- 
tères fortement  prononcés ,  qui  sût  se  joidlr 
contre  les  obstacles  y  un  de  ces  génies  supé- 
rieurs qui  ne  baissent  rien  à  la  fortune  de  ce 
qu'ils  peuvent  lui  ôter ,  par  conseil  ou  par  pru- 
dence 9  un  Grand  Homme  enfin  ^  qui  après 


'cvoîr  passé  par  les  vicissitudes  de  la  vie 
humaine  ^  éprouvé  par  le  malheur  comme  par 
la  félicité  ,  pour  qui  rien  n'est  étranger  , 
artisan  de  sé  propre  gloire  ,  élevé  sans  in" 
trigue  y  toujours  de  grade  en  grade ,  au  plus 
fiaut  emploi  militaire ,  toujours  le  même  dans 
le  cours  de  sa  carrière  civile  ^  militaire  et 
politique  y  toujours  donnant  ï exemple  de  la 
subordination  ^  cette  première  des  vertus 
guerrières  ^  sans  laquelle  les  autres  sonù 
illusoires  et  chimériques  ,  soit  quil  obéisse  , 
^oit  qu'il  commande  ,  toujours  actif  ^  intré^ 
pide  dans  les  combats  ^  bravant  les  périls  eH 
les  haz^ards  ,  s  y  soumettre  avec  joie  ,  tant  la 
force  de  V exemple  lui  semble  préférable  pour^ 
exalter  y  animer  ï  esprit  de  s  es  troupes,  Cétaiù 
un  génie  de  cette  trempe  que  l'heureuse  étoila 
d  Hayti  devait  revêtir  de  la  souveraine  auto^ 
rite.  Nos  vœux  ont  été  comblés,  Henry  a  été 
élevé  sur  le  pavois  royal  ;  tous  les  H ay  tiens 
^ônt  fiers  ,  orgueilleux  de  porter  ce  titre  ;  ils 
ont  senti  quil  était  seul  capable  de  les  gou-^ 
yerner  ,  et  dès  lors  F  aurore  de  jours  plus  heu-* 
f      s  ast  élevé  pour  eupQ  ;  il^  ont  reconnu  par^ 


Vlij 

tout  ce  ffuil  avait  fait  de  grand  ^  quil  çîen^ 
drait  aisément  à  bout  de  ce  qu'il  lui  restait  - 
encore  à  faire  ;  ils  se  sont  dit  la  révolution 
est  terminée  ! 

P  B.  I N  C  E  y  d'autres  plumes  plus  éloH 
quentes  que  la  mienne ,  traceront  le  récit 
étonnant  des  vertus  et  des  hauts  faits  de  vos 
augustes  Parens,  Vous  y  puiserez  des  leçons 
de  sagesse  ;  vous  apprendrez  ,  jeune  encore  , 
le  grand  art  de  régner.  Puissiez  -  vous  tap" 
prendre  long-temps  de  leurs  propres  bouches  l 
Puissiez  -  vous  ,  intéressant  Pupile  de  nOs% 
Idoles ,  marcher  sur  leurs  glorieuses  traces  t  * 

Acceptez  la  dédicace  que  je  vous  présente 
c'est,  un  faible  tribut  de  ï  hommage  du  profond 
respect  avec  lequel  jai  l'honneur  d'être  ^ 

PRINCE, 

DE  VOTRE  ALTESSE  ROYALE, 

Le  très-humble  ,  très-obéissant  et  très- 
respectueux  serviteur , 

COMTE  DE  LIMONADE. 


DISCOURS  PRÉUMiNAIRÈj 


D  E  toutes  les  révolnîîons  arrivées  dans  Fîle 
^'Hajti ,  depuis  sa  découverte  jusqu'à  nos  joui-s  , 
aucune  n'a  eu  des  résultats  plus  heureux,  sous 
tous  les  rapports  ,  que  celle  dont  nou^  allons 
rendre  compte. 

Celui  qui  règne  souverainement  au  haut  des 
eieux ,  l'auteur  de  toute  gloire ,  Tessence  de  la 
Majesté  divine ,  avait  arrêté  dans  les  pians  de 
son  éternelle  sagesse  ,  que  la  race  des  premiers 
liaturels  d'Hajti  serait  remplacée  par  celle  de  se^ 
farouches  conquérans  ,  qui  ,  ne  pouvant  eux- 
^lêmes  se  multiplier  au  gré  de  leur  insatiable 
avarice  ,  seraient  contraints  d'avoir  recours  aux 
enfans  d'Afrique  pour  défricher  et  cultiver  un 
sol  si  évidemmept  favorisé  de  la  nature  et  de& 
<&ieux  l 

Une  infinité  de  révolutions ,  de  changeroens  ^ 
iirrivés  depuis  Tannée  1492 ,  jusqu'à  celle  de  1 789  ^ 
pendant  près  de  3oo  ans ,  qui  sont  dp  domaîjie 
de  l'histoire,  ont  enfl|,i,  à  pette  dernièrç  ,époqae 
prouvé  aux  européens  toute  la  fertilité  et  la  ricliessQ 
gue  cette  reine  des  Antilles  est  susceptible  de  pr-Q; 


duire ,  sous  des  maîns  actives  et  laborieuses  ,  ^ 
sous  un  gouvernemeJit  juste  ,  e'claiié  et  paternel  l 
A  celte  trop  fameuse  ëpocpe  de  89»  Tëtat  d,ô 
délabrement  des  finances  en  France ,  la  ve'tustë 
des  anciens  abus,  les  principes  philantropiques 
mis  en  avant ,  et  d^autres  causes  nécessitèrent 
la  convocation  des  états  généraux ,  et  de  là  cettô^, 
révolution  dont  les  effets  devaient  se  faire  res-, 
seniiiL-  dans  toutes  ks  parties. du  monde  connu;, 
mais  plus  parliculièrem^ent  à  Hajti.  Il  arriva  ca, 
cpi  résulte  nécessairement  du  cnoc  et  du  conflk 
de  toutes-  les  passions.  G^est  que  ceux  qui  la  com-^ 
Hiencèrent  avec  les  plus,  louables  intentions ,  finw 
rent  par  être  les  victimes  des  plus  intrigans  et  des 
plus  pervers,  et  que  le  gouvernement  français  » 
après  avoir  noyé  l'Europe  dans  un  déluge  de  sang,,, 
revint  aux  anciennes  inshlulions,  en  plaçant  sur 
le  trône  une  nouvelle  dynastie.  Je  n'entrerai  pas 
dans  de  plus  amples  détails  à  cet  égard ,  je  ne 
rfiercherai  pas  à  prouver,  ni  à  justifier  les  droits 
réejs  ou  faux  de  Napoléon  sur  le  tréiie  ;  car  cettm 
discussion  n'entre  point  dans  mon  sujet,  et  m'esfc 
absolument  étraiigère.  Qu'il  ait  ou  n'ait  point  les, 
qualités  d'un  grand  homme,  peu  m'importe  ;  il  a 
fait  de  gran  les  choses soit  il  a  étendu  et  reculé 
les  limites  de  son  empire.  Quel  intérêt  puis-je  encore» 
prendre  à  sa  grandeur,  à  sa  gloire  même?  Aucun,. 
Je  ne  vois ,  et  ne  veux  voii,^  eu  lui  qiie  Tenneiai 


ée  mon  pays ,  qui ,  par  ses  agens ,  l'a  couvert  de 
ruines,  de  sang,  de  cadavrçs  et  de  décombres. 
Il  n'a  pas  tenu  à  kii  que  ,  subjugué  entiè- 
rement, il  ne  disparût  sur  la  surface  de  son  sol  , 
jusqu'à  la  trace  du  nom  hajtien  I  Que  rexécratioii 
soit  donc  son  partage  de  la  part  de  ceux  qui  ont 
survécu  au  désastre.  Transmettons  ce  sentiment 
â  notre  postérité  !  Que  plus  heureuse ,  elle  jouisse 
du  travail  de  ses  pères,  sans  avoir,  comme  eux^- 
passé  par  toutes  ces  vicissitudes  î 

Les  principes  sublimes  de  liberté  ,  d'égalité  , 
proclamés  par  l'assemblée  nationale,  ayant  relenti- 
jusques  dans  les  colonies,  devaient  être  embrassés 
avec  chaleur  par  des  hommes  courbés  sous  Je  joug 
de  l'esclavage.  Ces  mêmes  principes  contrariant 
évidemment  les  intérêts  ,  l'avarice  ,  l'orgueil  des 
colons  devaient  trouver  en  eux  des  détracteurs- 
Que  des  hommes  perver^  ajeiit  abusé  du  mot  de 
liberté  ;  qu'ils  fayent  lait  servir  à  assouvir  leurs 
passions  ;  que  la  ruine  de  la  plus  opulente  co'orâe 
des  Antilles  ait  été  le  résultat  de  leurs  combi- 
naisons ,  dira  - 1  -  on  pour  cela  que  la  liberté  ne 
f;oit  pas  le  bien  le  plus  précieux  ,  le  plus  cher  à 
l'homme  ?  Que  des  excès  ayent  accompagné  les 
beaux  jours  de  notre  révolution,  assurera -t  cii 
pour  cela  qu'elle  n'était  pas  nécessaire  ?  Et  qui 
peut  prévoir  ou  calculer  les  suites  et  les  effets  de 
lâ  fureur  d'un  peuple  exaspéré  ?  Qui  peut  même^  ^ 


diiiTs  ce  cas ,  se  somfraire  à  Forage  ,  à  la  fernimÎ4 
tatioii ,  aux  excès  en  tout  genre ,  à  ia  licence  d'une 
populace  effrénée  ?  En  Europe  même ,  dans  là 
patrie  des  sciences  \  .des  arts  ,  des  lumières  et  de 
}a  civilisation  i  de  combien  d'excès  les  français 
n'onî-ils  j)as  à  rotigir  ?  Et  leur  cruauté  réfléchie 
et  purement  gratuite  dans  la  plus  belle  de  leurs^ 
anciennes  possessions  de  FAmei^ique,  n'attire-t-elle 
pas  sur  eux  Ta  niiïi  ad  version  générale  et  le  mépris 
des  hommes  sensés  de  leur  propre  pajs  ? 

Comme  eux.  nous  avons  vU  croître  et  s'élever 
dans  notre  sein  des  héros  ^  des  guen'iers,  que  le 
seul  amour  de  la  liberté ,  de  la  patrie  a  fait  éclore. 
Le  sein  des  esclaves  a  quelquefois  porté  les  pîu& 
intrépides  et  les  plus  fiers  défenseurs  de  la  libertés 
Toussaint  Louverîure  ^  et  tant  d'autres ,  en  sont 
îa  preuve.  Où  avaient-ils  puisé  cette  énergie ,  ce 
courage  indomptable ,  qui  les  a  fait  triompher  de 
tous  les  obstacles  ;  pour  asseoir  et  consolider  le 
grand  œuvre  vers  lequel  tendaient  tous  leurâ 
Vœux  ?  A  fécole  de  l'adversité  î 

Depuis  long-temps  le  grand  problème  est  résoîui 
C/élast  en  vain  que  fes  partiseuïs  du  sysîéme  de 
]'esc!lavage  publiaient  que  nous 'étions  ir^'apableâ 
m  jouir  du  bienfait  de  la  Divinilé^,  qui  nous  avait 
été  ravi  j  et  cpe  iious  avOnà  reconquis  par  noi 
àcraes  lorsqu'on  eèt  yenii  dans  le  cnminei  desseiik 

-uoiis  subjugué^.  L'état  de  prospérité  et  d'aisûik^r 


ëans  ïécjuel  Se  tix>uvait  Hay!î ,  k  l'arrivée  des  fran-*- 
çais ,  a  bien  prouve  à  nos  ennemis ,  non  seulement 
que  nous  en  étions  dignes ,  mais  encore  que  nos 
terres  cultivées  ,  arrosées  par  des  mains  libres  ^ 
fmclifîaient  et  promettaient  de  fructifier  encore 
d'avantage  ,  sôus  le  règne  des  lôîs ,  de  là  justice  et 
de  la  liberté'.  Sous  le  grand  Tôussiiint  Louverture  » 
Hajti  était  parvenu  à  ùn  tel  degré  de  splendeur  i 
qu'elle  faisait  esp'ërer  d'atteindre  celle  dé  89.  La 
mort  des  scël-e'rats  fut  son  partage ,  et  c'est  ainsi  que 
fut  traite  celui  qui  avait  sacrifié  son  temps  ,  ses 
veilles  ,  ses  soins ,  pour  conserver  à  la  métropole 
une  colonie  ,  et  en  extirper  rétranger,qui,  alors, 
en  occupait  la  meilleure  partie  î 

Où  en  serions-nous ,  si  la  présomption ,  l'or*' 
gneil  et  l'impéritie  n'avaient  fait  devancer  les 
plans  de  notre  ruine,  sans  calculer  les  moyens  V 
M  possibilité  de  l'effectuer  ,  et  si  l'eîcâspération  , 
le  courage  de  nos  guerriers  ;  protégés  jiar  la  Pro* 
vidence  divine ,  n'avaient  déjoué  tous  les  projets 
et  ne  Jious  avaient  fait  Irlompher  de  nos  ennemis  ? 
En  partant  -,  humiliés  %  découragés  ,  réduits  à 
implorer  notre  clémence  dont  ils  ont  ressenti  les 
effets  ,  après  avoir  éprouvé  ceux  de  notre  valeur ^ 
îLs  nous  ont  rappelé  le  sort  des  armes  de  Xerçès 
après  sa  fameuse  expédition  de  la  Grèce. 

I/oii  ne  croira  point ,  et  Ton  ne  voudra  poînC 
teroiue  que  des  hommes  qui  s'amionçaient  kà 


apôtres  de  la  liberté,  qui  avaient  contînnelîement 
ce  mot  sacre  a  la  bouciie ,  ayent  je  prufairor, 
se  rendre  les  instrumefis  d'une  poignée  d'êtres 
étrangers  à  tout  sentiment  humain  ,  pour  venif 
de  gaieté  de  cœur ,  sans  raisons  ,  comme  sans 
motifs  ,  à  travers  les  périls  et  les  dangers  d^ 
rOcéan ,  détruire  ,  annihiler  une  population  dont 
tout  le  crime,  après  avoir  goûté  cette  même  liberté 
qui  lui  avait  été  ravie ,  était  de  la  chérir  !  G  honte  l 
V  barbarie  î  Et  c'est  chez  la  nation  la  plus  vaine  ^ 
la  plus  fière ,  qui  se  pique  de  lumières  ,  qu'on  a 
pu  concevoir ,  exécuter  de  pareils  desseins.  Des 
écrivains  haytiens ,  véridiques  9  ont  déjà  signalé 
les  forfaits  dont  Hayti  a  été  la  proie.  Nous  les 
aurions  encore  retracés  pour  prémunir  nos  con  • 
citoyens  ,  si  leurs  dégoûtans  excès  n'affligeaient  ,1 
pe  navraient  nos  cœurs. 

Les  liens  qui  nous  attachaient  à  une  métropole 
barbare ,  qui ,  n'ayant  pu  nous  protéger ,  avait 
été  contrainte  ,  àa.iu  des  temps  d^ficiles  ,  à  nous 
al^andonner  à  notre  énergie  ,  à  nos  ressonrcf^^  » 
et  qui  ,1  méconnaissant  après  nos  services  et  notre 
•attachement ,  voulait  nous  asservir  ;  n-os  yeux 
furent  dessillés,  l'indépendance  naquit  du  senti- 
ment de  notre  propre  dignité.  Si  le  désespoir  l'a 
dicté ,  l'œuvre  n'en  est  pas  moins  ii^rande  et  digne 
d'admiration  1  Honneur  donc  et  Ik-  ^  eur  e'rrnel 
aiix  premiers  fondateurs ,  et  paix  aux  ceudres  de^ 


TertLienx  hay tiens  qui  ont  përî  pour  une  aussi 
belle  cause.  Celui  qui,  le  premier  a  dit  :  Yiiijiis* 
t,ice  à  la  fin  produit  F  indépendance ,  a  dit  une 
bien  grande  vérité ,  qui ,  pour  n'être  pas  nouvelle^ 
îi'en  est  pas  moins  vraie  et  énergique.  Pour  prouver: 
qu'elle  est  de  tous  les  âges  et  de  tous  les  pays  ,> 
Je  vais  rapporter  un  trait  d'histoire  qui  remonte 
aux  premiers  temps  de  la  découverte  d'Haytî. 

«  En  1 5i 9 ,  c'est-à-dire  vingt-sept  ans  après 
sa  découverte ,  la  première  possession  espagnols 
coarut  le  plus  grand  danger,  et  faillit  à  être  ense- 
velie sous  ses  ruines.  Une  poignée  de  ces  malheu- 
reux insulaires ,  triste  reste  de  plus  d'un  millioa 
d'individus  qui  peuplaient  l'île  à  l'arrivée  de^ 
européens^  et  qui  avaient  été  mis  sous  le  joug^ 
par  deux  ou  trois  cens  espagnols ,  ayant  trouvé 
m\  chef  digne  de  les  commander,  prit  les  armes  ^ 
et ,  pendant  treize  ans,  résista  à  toutes  les  forcer 
€t  à  tous  les  efforts  de  ses  tyrans ,  au  point  que  lo, 
fierté  castillane  fut  enfin  obligée  de  traiter  aveq 
^^pes  indigènes,  et  de  leur  donner,  dans  l'île  espa-- 
gnoîe  même  ,  une  souveraineté  indépendante* 
Voici  le  tableau  rapide,  mais  intéressant, de  celle 
Bouvelle  révolution. 

Dans  la  ville  de  Saint- Jean  de  la  Maguana^ 
un  jeune  espagnol,  nommé  Valençuela  ,  venait 
d'hériter,  à  la  mort  de  son  père,  çfun  département 
4'ipdiens,  ayant  a  leur  tête  un  caciquç  cbrélien^ 


elevif  dans  la  maison  des  religieux  de  S.  François^ 
et  qui  portait  le  nom  d'Hejiry.  Tant  qu'il  avai| 
été  aux  ordres  du  père  de  Valençuela ,  le  jeûner 
indien ,  très-Ken  traité  par  celui  qui  se  disait  soi| 
maître ,  supportait  son  sort  avec  patience.  Mais-; 
apriès  îa  mort  du  père,  remis  entre  les  mains  du 
fils,  il  n'en  reçoit  que  des  traîtemens  indignes.  If 
se  plaint  à  toutes  les  autorités,  et  n'ayant  iiulîe 
part  trouvé  justice,  il  résolut  de  se  la  faire  ;  se 
sauve ,  rassemble  des  mécontens ,  avec  lesquels 
ii  se  retire  ,  et  se  retranclie  dans  les  montagnes 
de  Baoruco  ;  et  là ,  avec  quelques  armes  ,  dont  il 
avait  eu  la  précaution  de  se  fournir ,  il  attend  ie% 
espagnols. 

»  Il  n'attendit  pas  long-temps.  Bientôt  Valen- 
çuela se  présente  à  la  tête  de  douze  soldats ,  aux» 
quels  il  commande  d'arrêter  le  cacique.  Point 
de  bruit  clic  Henry  ;  retournez  d'où  i^ous  venez , 
ear  je  vous  déclare  qu'aucun  de  mes  braves  n& 
travaillera  jamais  sous  vos  ordres,  A  ce  Tïiot , 
Fespagnol  en  fureur  oi*donne  de  nouveau  de  saisiif* 
l'indien  ,  qui  couche  à  ses  pieds  deux  soldats ,  en- 
blesse  trois  ,  met  le  reste  en  fuite  ,  défend  qu'on 
les  poursuive ,  et  dit  à  Valençuela  tremblant  dsr 
frayeur  :  Allez  remerciez  Dieu  de  ce  que  je 
vous  laisse  la  vie  ^  et  si  vous  êtes  sage  ne 
^'cymez  plus  ici. 


V 


En  vain  on  envoya  contç6  Henry  de  non- 
yeiles  forces  plus  considérables  ;  il  les  battit  tou- 
jours ;  et  dans  fort  peu  de  temps ,  il  se  vif  à  la  tête 
jl'une  troupe  assez  considérable  d'indiens  ,  ac- 
çourus  de  toutes  parts ,  armes  de  la  dépouille  des 
vaincus,  et  parfaitement  acdoutume's  à  tous  les 
détails  de  la  tactique  européenne. 

»  Le  vainqueur  ,  vivement  sollicité  par  un 
missionnaire  qu'ion  lui  députa ,  de  mettre  bas  les 
armes ,  et  de  revenir  à  la  capitale  ,  où  les  meil- 
leurs traitemens  Fattendaient ,  répondit  :  <i  Mais 
^>  il  ne  tient  qu-aux  espagnols  de  faire  cesser  une 

guerre  dans  laquelle  tout  se  borne  ,  de  ma 
»  part ,  à  me  défendre  contre  des  tjrans  qui  eu 
>>  veulent  à  ma  liberté  et  à  rna  vie. 

»  Quoiqu^à  ce  moment  je  me  sente  en  état  de 

venger  le  sang  de  mon  père  et  celui  de  mon. 
»  aïeul ,  brûlés  vifs  à  Xarangua ,  ainsi  que  les 
>>  maux  qu'on  m'a  faits  à  moi-même ,  je  ne  me 
>>  départirai  pas  de  la  résolution  de  ne  faire 
a  aucune  hostilité ,  si  on  ne  m'y  contraint.  Je  ne 
»  prétends  autre  chose  que  de  me  maintenir  dans 
»  ces  montagnes  ;  et  au  fond ,  je  ne  compren- 
»  drai  jamais  sur  quoi  fondé ,  on  voudrait  me 
>^  forcer  à  me  soumetti^e  à  des  hommes  qui  ne 
j>  peuvent  appuyer  leur  possession  que  sur  le 
>)  meurtre  et  1^  violence.  Quant  aux  assurances 
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y>  qu'on  prétend  me  donner  d'un  traitement  pins 
»  doux  ,  et  même  d'une  entière  liberté ,  je  serais 
j>  le  plus  imprudent  des  hommes ,  si  je  me  fiais 
»  à  la  parole  de  gens  qui  n'en  ont  tenu  aucun© 
j>  depuis  leur  arrivée  ». 

»  Dans  les  treize  années  qui  s'écoulèrent  en^ 
suite ,  toutes  les  tentatives  des  espagnols  /  pour 
réduire  Henrj ,  n'aboutirent  qu'à  une  suite  non 
interrompue  de  défaites,  à  grossir  sa  troupe ,  et  à 
leur  donner  les  armes  recueillies  sur  le  champ  de 
jjataille  ;  enfin  (  en  i533  )  le  conseil  de  Madrid , 
lassé  d'une  guerre  honteuse  pour  l'honneur  de  Iq. 
coui'onne ,  très-dispendieuse ,  et  infiniment  pré- 
judiciable à  la  prospérité  de  la  colonie ,  envoya 
a  l'île  espagnole ,  Barrîo  Nuevo  ^  avec  le  titre 
de  Général,  pour  suivre  vivement  ceUe  affaire, 
s'il  ne  pouvait ,  comme  commissaire  impérial,  la 
finir  par  un  traité  avantageux  et  honorable. 

»  Arrivé  au  centre  des  montagnes  qu'habitait 
le  cacique ,  et  se  fiant  à  sa  générosité ,  le  général 
commissaire  résolut  d'employer  d'abord  la  voie  dô 
3a  négociation ,  et  demande  un  entretien  avec  le 
brave  Henry,  Dès  que  celui-ci  l'apperçoit ,  il  le 
prend  par  la  main ,  le  conduit  sous  un  grand 
arbre ,  où  ils  s'assirent  tous  deux  sur  des  couver^ 
tui'es  de  coton  qu'on  y  avait  préparées.  Aussitôt 
cinq  ou  û%  capitaines  indiens  vinrent  embrassejç 
le  général  espagnol  ^  armés  de  boucliers ,  d'épéesjj 


tde  câsques ,  et  entourés  de  grosses  côrdes  (èîates 
€n  ronges  ,  qui  leur  servaient  de  cuirasses. 

»  Alors  Bairio  Nuevo ,  adressant  là.  parole  au 
cacique  )  lui  dit  :  «  L'empereur ,  mon  très-redoutë 
^>  seigneur  et  le  vôtre  ,  le  plus  puissant  des  sou- 
35  verains  do  monde ,  mais  le  meilleur  des  maîtres, 
»  m'envoie  pour  vous  exhorter  à  mettre  bas  les 
»  armes ,  vous  offrir  le  pafdon  du  pâssé  ^  et  pouc 
»  tous  ceux  qui  vous  ont  suivi  ;  mais  il  y  a  ajoutë 
5>  un  ordre  de  vous  poursuivre  à  toute  outrance 
»  si  vous  persistez  dans  votre  rébellion  ^  et  il  m'a 
»  donne  des  forces  suffisantes  pour  cela  ;  c'est  ce 
^>  que  vous  verrez  encore  mieux  exprimé  dans 
»  cette  lettre 

»  Kenry  écouta  ce  discours  fort  attentivement  ; 
lut ,  avec  une  joie  respectueuse  ,  la  lettre  dans 
laquelle  Fempereur  lui  donnait  la  qualité  de 
Dom  ,  la  baisa  ,  et  la  mit  sur  sa  tête.  Ayant 
ensuite  parcouru  le  sauf  -  conduit  de  l'audience 
i-oyale  ,  scellé  du  sceau  de  ta  chancellerie  ,  il  dit 
au  généré  1  espagnol  :  «  A  présent  cfue  le  très- 
»  auguste  Empereur  me  donne  Sa  parole ,  je 
»  ressens ,  comme  je  le  dois ,  Fhonneur  que  me 
>>  fait  Sa  Majesté ,  et  j'accepte  ^  âvec  une  trés- 
>>  humble  reconnaissance  ,  la  grâce  qu  elle  veut 
»  bien  m'accorder  ». 

»  En  achevant  ces  m.ots  ^  Heni'Jr  s'approche  de 
Sti  troupe  ,  leur  montra  .la  letîi:^  de  l'empereur. 


et  leur  dît  qu'il  n'y  avâît  plus  ma3^en  de  refnsèr 
l'obéissance  à  un  aussi  puissant  knonarque  ,qm  leur 
témoignait  tant  de  bonté.  Ils  l'épondil-ent  tous  pai* 
leurs  acclamations  ordinaires  ;  c'est-à-dire  par  de 
grandes  aspirations  qu'ils  tirèrent  avec  effort  d» 
leur  poitrine  ,  eii  appelant  leub  chef  Dom  Jfenrf 
notre  Seigneur.  Alors  on  se  mit  à  table ,  mêlant 
les  provisions  des  espagnols  au  gibier  et  au  poisson 
des  insulaires ,  qui  burent  successiVement ,  avec- 
de  grands  cris  et  les  démonstrations  du  plus  pro- 
fond respect ,  à  la  santé  de  l'empereur  ;  et  ensuite 
.à  celle  du  cacique. 

»  Gependaiit  comme  Henry  avait  peine  â 
icalir.er  toutes  ses  défiances ,  ont  crut  devoir  lui 
'envoyer  Las  Gasàs,  qui  en  fut  parfaitement  reçu  \ 
et  p<irut  très-satisfait  de  lui  entendre  dire  :  «  Pen- 
W  dailt  toute  la  guerre  ;  je  n'ai  pas  manqué  uil 
!»  jour  à  dire  mes  prières  ordinaires  ;  fai  exac- 
W  tement  jeûné  tous  les  vendredis  ;  j'ai  veillé 
»  avec  beaucoup  de  soin  sur  1^)  conduite  et  leà 
>>  mœurs  de  mes  sujets  ;  j  ai  pri?^'  rtout  de  bonnes 
W  mesures  pour  empêcber  tout' joriimei-ce  suspect 
\  V>  entre  des  personnes  de  différens  sexes  >>.  Quel 
coiitrasie  civec  la  conduite  de  ceux  qui  donnaient 
à  cet  hoWime  le  nom  de  barbare  \ 

»  Làâ  Casas  ïi'eut  point  de  peine  à  rassure^ 
^leinemènt  le  verttreux  cacique  X  «  L'emp'ereur;  ^ 


è>  îi  n  j  a  point  cîe  sûreté  an  monde  >  s'iî  ne  s'eà 
»  trouve  pas  dans  un  traité  établi  sur  de  tels 
»  fondemens.  Enfin  ,  quand  on  a  agi  avec  autant 
»  de  prudence  que  vous  avez  fait ,  il  faùt  aban* 
»  donner  le  reste  à  la  Providence  divine  ». 

»  Henrj ,  persuade  par  ce  raisonnement  ^  së 
rendit  enfin  à  San  Domingo  ^  où  il  signa  lé 
traité  de  paix.  On  lui  laissa  choisir  un  lieu  pouc 
s'y  établir  avec  tous  ceux  de  sa  nation  ^  dont  il 
fut  déclaré  prince  héréditaire  ,  exempt  de  tribut  ^ 
obligé  au  seul  hommage  à  Teii^pereur  et  à  ses 
successeurs ,  toutes  les  fois  qu'il  en  serait  requis. 

Il  se  retira  ,  peu  de  temps  après ,  dans  un 
lendroit  nommé  Boy  a ,  à  treize  ou  quatorze  lieues 
de  la  capitale ,  vers  le  nord-est.  Tous  les  indiens 
qui  purent  prouver  leur  descendance  des  premiers 
îiabitans  de  file  ,  eurent  permission  de  le  suivre  ; 
€t  leur  postérité  subsistait  encore  en  1750  ,  aa 
même  lieu  ,  k  '  jouissait  des  mêmes  privilèges, 
JLeur  prince  ,  Tui  s''inîitulait  cacique  de  ïile 
Hay  tl ,  jugeait  ^  '  condamnait  à  mort  ;  mais  il 
.y  avait  appel  à  •  l'audience  royale.  lis  étaient 
quatre  Mille  lorsqu'ils  partirent  sous  les  auspices 
^e  Dom  Henry  (i). 

Je  reviens  à  mon  sujet.  Si  dans  ces  temps 
^éloigjitîs  quèk[ues  infortunés  indiens  sont  par- 


%\)  MàÀuel  dés  Habitaas  de  Saint-Doimilgtie* 


"Veiiiis  à  asseoir  dam  leur  propre  patrie ,  an  luniett 
•de  leurs  bourreaux ,  un  ëtat  libre  et  indépendant  | 
si  tout  récemment  (  eh  1785  )  le  gouverneur  Belle* 
'€ombe  fut  contraint  de  traiter  de  l'indépendance 
de  125  vrais  habitans  d*Hajli  ^  dans  les  mon- 
tagnes du  Doko  ;  que  sera-ce  donc  de  nous ,  qui 
avons  chassé  les  français  ;  qtii  avons  bâti  dans 
nos  montagnes  des  forteresses  inexpugnables  ; 
qui  trouvons  dans  nos  climats  des  ressources  que 
les  européens  chercheraient  vainement?  Nous, 
aussi  aguerris  qu'eux  ^  infiniment  plus  robustes 
dans  nos  contrées  ^  dont  les  armées  ^  semblables 
a  celles  des  marattes  (  les  plus  belliqueux  de 
Tinde ,  qui  n'ont  jamais  été  asservis  )  se  trans- 
portent d'un  lieu  à  un  autre  avec  la  célérité  du 
cheval ,  et  qui  résistons  aux  fatigues  plus  long- 
temps que  lui  ;  nous  qui  sentons  fortement  ce 
que  nous  valons  ;  qui  sommes ,  pour  me  servit? 
d'une  bien  juste  expre^^sion  ,  /es  i^raîs  en  fans 
du  SoleiL  Combien  de  raison  avons  -  nous  de 
nous  croire ,  à  juste  titre ,  réellement  indépendans 
€t  inasservissables  ?  Quels  motifs  de  sécuriié  pour 
nous  î  Loin  d'avoir  à  craindre  une  seconde  in* 
cursion ,  nous  devons  la  désirer ,  pour  faire  cesser 
îe  prestige  et  dégoûter  à  jamais  nos  tyrans. 

Si  la  folié  et  l'inconséqaence  les  portéient  de 
nouveau  sur  nos  plages  po^  w  venger  leurs  défaitesi 
et  se  ressaisir  d'un  pajs  sur  lequel  ils  prétendent 
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avoir  des  droits ,  îls  ne  trouveraient  pas ,  comme 
à  Tépoque  de  leur  première  expédition  ,  une 
popuiatiQn  dësanie  ,  dont  uiie  partie  disposée  4 
se  rallier  à  eux  ;  ils  ne  nous  inspireraient  plus 
cette  ^prévention  que  les  déclamations  pompeuses 
de  leurs  victoires  en  Europe  avaient  jetée  dans 
nos  âmes.  Nous  n'avions  pas  encore  la  mesure 
de  nos  forces  et  celles  de  qos  ennemis ,  TillusioA 
est  à  jamais  détruite  ;  la  première  terre  découverte 
dans  le  nouveau  monde  ,  devait  être  aussi  la 
première  conquise  à  l'indépendance.  Pourquoi , 
ont  répété  des  hajtiens  instruits ,  le  gouverneuc 
Toussaint  Louverture  n'a-t-il  pas  tranché  le  mot  i 
pourquoi  n'a  ^  t  il  pas  proclanié  l'indépendance 
d'Hayti  ?  Ce  grand  ceuvre  devait  être  la  suite 
nécessaire  de  la  constitution  qui  avait  été  adoptée^ 
Je  répondrai  que  ce  fruit  précieux  devait  être 
mûri  par  l'expérience  et  le  malheur  î  Le  gou- 
verneur Toussaint  n'était  peut  être  pas  encore 
pénétré  de  cette  nécessité ,  et  s'il  eût  parlé  d'in^ 
dépendance  à  cette  époque ,  il  eût  trouvé  tous  les 
esprits  prévenus  et  disposés  formellement  à  se 
«déclarer  contre  lui  :  des  hajtiens  même  qui 
p'avaient  jamais  connu  la  France  ,  lui  étaient; 
plus  attachés  qu'à  leur  propre  pays  ;  mais  cette 
prédilection  n'existe  plus  ;  elle  a  fait  place  à  une 
indignation  et  à  an  désir  bien  prononcé  de  re- 
pousser toute  espèce  d  aiutjiues  4ç  la  part  de  n'iin-» 


porte  quel  peuple  qui  mettrait  un  pîeci  hostile  sui? 
potre  territoire  ;  et  j'ose  croit-e  que  îa  coimaissaucQ 
des  lieux  ,  ia  bravoure ,  Tamour  de  îa  patrie  » 
toutes  les  chances  de  la  guerre  seront  alors 
potre  faveur. 

En  dernière  analyse ,  que  peuvent-ils  se  pro- 
poser? d'envahir  notre  île  ;  mais  quel  avantage  ^ 
quel  but  retireraient- ils  de  leurs  attaques ,  d'après 
la  résolution  que  nous  avons  prise  de  ne  point 
capituler  avec  eux ,  et  la  mesure  terrible  que  nous 
^vons  adoptée  de  ne  jamais  faire  de  prison-- 
iiiers  ?  Gela  pourra  paraître  étrange  au  premier 
Çîoup-d'œil  et  s'éloigner  du  système  de  rhumanité  ; 
mais  pour  peu  que  l'on  réfléchisse  ,  l'on  verra 
que  dans  la  position  où  nous  sommes  placés ,  il 
n'est  que  les  mesures  fermes  et  vigoureuses  qui 
puissent  nous  sauver.  Que  ferions-nous  des  pri- 
sonniers que  le  sort  de  la  guerre  pourraient  faire 
tomber  en  nos  main^  ?  De  quelle  nécessité  se- 
raient -  ils  pour  nous  ?  Quel  embarras  ne  nous 
çauseraient-ils  pas  ?  Les  renfermerions- nous  dans- 
nos  citadelles  ?  Il  faudrait  les  nourrir ,  et  pour 
récompejise  de  nos  soins ,  ils  chercheraient  à  y 
commettre  du  désordre  ;  et  qui  sait ,  peut-être  i 
les  faire  sauter  ;  les  garderions-nous  ?  les  incor- 
porerions-nous dans  nos  rangs  ?  Fussent-ils  asses 
Robustes  pour  nous  suivi-e  ,  quelle  espèce  dç 
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IfonHance  poiirraienUîls  nous  inspirer?  Ce  seraien| 
des  serpens  que  nous  reGhaufferions  dans  notre 
sein.  Non ,  non  ;  autant  prisonniers ,  de  quelque 
grade  et  qualité  qu'ils  soient ,  arrêtés  en  atlentanî; 
a  notre  liberté  »  autant  de  yictimes  immolées  4 
notre  sûreté  ;  autant  de  têtes  abattues  en  expiation 
de  lènrs  forfaits  ;  jamais  le  grade  ni  la  qualité  ne 
militeront  en  faveur  de  nos  ennernis;  qu'il  fassent 
de  même  à  notre  égard ,  qu'ils  eîçterminent  ceu^ 
d'entre  nous  que  les  événemens  de  la  guerre 
feront  tomber  en  leurs  nifiins  ;  nous  nous  sou- 
mettons à  la  même  destinée,  parce  que  enire  eux 
et  nous,  il  ne  doit  point  exister  de  cartel  d'échange | 
les  wais  hajtieiis  n'habitent  point  avec  leurs  en- 
nemis ,  et  ne  composent  Jamais  avec  les  tyrans  ; 
tgae  l'utile  terreur  que  nous  leur  inspirerons  leuu 
lôte  l'envie  de  nous  attaquer,  on  du  rnoins  qu'il^ 
Iremblent  à  la  seule  idée  de  guerre  à  mOrt  que 
nous  vouons  à  jamais  à  nos  oppresseurs  ?  A  coup 
sûr  nous  ne  demandons  pas  ,  nous  ne  chei-chon^ 
pas  d'enneniis  ;  toute  idée  de  conquête  est  loin  de 
notre  pensée  ;  nous  iious  bornons  seulement  à 
jponserver  le  territoire  que  nous  possédqjis.  Eh  !  qui 
pourrait  refuser  son  esûme  à  un  peuple  qui  se  ren^ 
ferme  dans  le  seul  désir  de  la  CQnservation  de  ses 
droits, à  un  peuple  bien  plus  disposé  à  accueillir  des 
^rçtfe  qu'a  repousser  des  ennemis.  Il  ^sten  e{feî,biaa 
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plus  agréable  et  avanlTigenx  pour  nous  d'ëchang(<î? 
les  fruits  de  notre  pays  contre  ceux  de  l'Europe  , 
et  de  profiter  des  ressources  et;  de  l'industrie  des 
européens.  Que  ceux,  n'importe  de  quelle  nation , 
qui  viennent  pour  établir  avec  nous  des  relations 
commerciales  ,  approcnent  sans  crainte  ;  qu'ils 
expédient  légalement  leurs  batimens  pour  le 
royaume  d'Hayti  ;  ils  seront  reçus  ,  protégés  et 
traités  amicalement,  toDt  autant  qu'ils  ne  sortiront 
pas  du  cercle  de  leurs  spéculations  commerciales  ; 
mais  malheur  aux  traîtres  qui  tenteraient  d'abuser 
de  nos  bontés  !  ils  auraient  cessé  de  vivre ,  dès 
l'instant  que  nous  nous  serions  appercusdes  perfides 
desseins  qu'ils  pourraient  tramer  contre  notresûrelë. 

Des  expéditions  de  la  nature  de  celle  qui  a  été 
dirigée  contre  Hayti ,  ne  se  récidivent  pas  impu- 
nément ;  il  est  prouvé  que  la  force  est  impuissante 
pour  nous  asservir  :  tous  les  hommes  de  bonne  foi 
qui  connaissent  notre  pays,  conviennent  de  cette 
vérité. 

Parlerai-je  du  règne  de  l'immortel  foîidateur 
de  l'indépendance  ,  de  sa  vie  politique ,  civile  et 
militaire  "  Les  temps  ne  sont  point  encore  venus 
po' r  !ui ,  aitendons  que  les  passiojis  calmées, 
permettent  de  lui  assigner  sa  véritable  place  ;  et 
sûrement  l'histoire  ne  l'oubliera  pas  ;  mais  il  est 
une  V  e,  î  <r  xop.t'-sLîbie ,  cius5,i  évidente  que  l'exis- 
tence àfc  id  lumière ,  c'est  que  sa  mort  fut  l'ou- 
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,V.rage  des  plus  cruels  et  des  plus  acharnes  ennemis 
d''Hajli  ;  et  les  malheurs  qui  Font  suivie  devaient 
désoler  celte  terre  qui  naguères  avait  vu  une  partie 
de  ses  inforfunés  enfans  décimes,  tortures,  avec  une 
cruauté  sans  exemple ,  tt  l'autre  errante  dans  les 
hoisetles  montagnes,  pour  éviter  le  sort  déplorable 
cjui  était  le  partage  de  ses  concitoyens;  de  cette  terre 
qui ,  après  avoir  applaudi  à  leur  courage ,  à  leur 
constance  ,  après  les  avoir  vu  ,  réunis  sous  les 
niémes  bannières  ,  s'embrasser  ,  se  chérir  en 
frères ,  éteindre  leurs  divisions,  resserrer  les  liens 
de  la  concorde,  de  la  paix  ,  de  la  fraternité ,  jouii" 
enfin  de  l'aimable  et  douce  liberté ,  devait  encore  , 
ô  triste  et  trop  déplorable  fatalité  ,  les  voir  se 
déchirer ,  tourner  contre  eux  mêmes ,  ces  armes 
victorieuses  ,  couronnées  de  lauriers,  l'effroi  des 
tyrans ,  et  dirigées  conti*e  des  poitrines  hayiiennes  [ 
Kous  devions  êLi^e  témoins  des  ^exemples  du  plus 
rare  courage,  de  la  bravoure  la  plus  caractérisée  , 
déployée  par  des  hay  tiens  contre  d'autres  hay  liens  5 
nous  devions  être  condamnés,  en  déplorant  l'er-^ 
reur  et  les  fautes  des  coupables ,  à  gémir  de  ce  quô 
leur  valeur  ait  été  perdue  pour  la  patrie  ! 

Le  ciel  devait  à  ses  enfans  de  prédilection 
(  car  qui  oserait  nier  que  nous  ne  le  soyons  ) 
leur  donner  en  présent  un  héros  ,  un  magistrat, 
qui,  renouvellant  les  traits  du  cacique  Henry, 
doiiL  il  porte  le  nom,  fut  né  pour  délivrer  sua 


peuple  du  joug  de  FeiraDger  ^  calmer  les  fac- 
tions ,  et  nous  faire  jouir ,  à  Fombre  de  la  paix 
et  de  rindépendânce  ^  dès  douceurs  de  la  liberté  ^ 
de  la  civilisation  et  de  la  prospérité  ,  sous  soa 
administration  paternelle  ! 

De  lui  Ton  dira  ^  ce  que  Von  dit  de  cet  autré 
tienry ,  le  modèle  des  rois ,  des  guerriers  et  des» 
politiques ,  dont  il  possède  les  grandes  qualités , 

j  ïê  //  f/f^  dé  ses  Sujets  >  le  Vainqueur  et  U  P^rù  «• 
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L*  A  V  Ê  N  E  M  Ê  N  T 

JDe  Leurs  Majestés  Royale^ 
au  Trône  d'Hayti  ^  des  Cérémonies  et 
Fêtes  du  Sacre  et  Gouronnement. 

Avant  d'enti^prendrè  là  rèlatîoii  de  favè* 
!hement  de  Leurs  Majestés  Royales  au  trône  ^ 
ïiôus  croyons  devoir  expôset  succinetement  les 
|)rincipaux  ëvënemem  qui  ont  eii  lieu  ,  et  les 
principales  opérations  qui  ont  précède'  ce  jour 
fortune  ,  d'éternelle  mémoire,, 

Le  peuple  haytien  respirait  à  peiné  ,  délivré 
de  la  présence  de  ces  vandales  qui  ont  ravagé 
toutes  lescojîtrées  où  ils  ont  porté  leur  pas  fameux  y 
de  désordres  ^  de  brigandages  et  d'arnarcliie  ; 
Tindépendsince  venâit  deîre  fondée  ,  l'état  s'or- 
ganisait ,  le  coràmerce  ,  fagriculture  et  la  navi- 
igation  se  perfectionnaient  ^  iios  fortifications  inte* 
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t-îeures  s*achevaient  ;  enfin  les  liajtîens  re'unis  j,i 
réconciliés ,  sentaient  qu'il  n'exjstaii  et  ne  pouvait 
exister  pour  eux  d'autre  patrie  sur  le  globe  que 
ces  heureux  et  fortuites  climats  que  le  soleil  pn  nd 
plaisir  à  éclairer,  où  il  verse  abondamment,  avec 
complaisance ,  toute  la  bénignité  de  ses  rayons 
bienfaisans  sur  ces  chgmps  où  croissent ,  avec 
une  abondance  sans  égale  ,  ces  roseaux  sucrés 
de  l'Inde ,  délices  du  goût ,  et  ces  arbres  chargés 
des  précieuses  fèves  aromatiques  de  l'Arabie , 
qui  produisent  le  véritable  nectar,  si  chéri ,  si  gé- 
néralement apprécié  ,  ces  cotons,  ces  cacaos,  etc. 
et  tant  d'autres  denrées  si  chères ,  dont  la  nature 
libérale  a  gratifié  Hajti,  avec  cette  bonté  qui  est  de 
l'essence  de  la  Providence  divine ,  lorsque  notre 
bonheur  fut  tout  à  coup  détruit  de  fond  en  comble, 
li'insubordination ,  la  licence ,  s'introduisirent  dans 
nos  armées  ;  des  hommes  perfides ,  vendus  à 
l'étranger  ,  organisèrent  une  conspiration  dont 
l'histoire  offre  peu  d'exemples  ,  à  la  suite  de 
laquelle  périt  le  chef  de  l'empire.  Les  trésors 
furent  dilapidés,  un  petit  jiombre  de  conspirateurs 
s'appropria  les  dépouilles  de  l'état  inforiuné  ;  des 
menées  sourdes  et  ténébreuses  s'insinuèrent  dans 
les  €Orps  ,  la  caioaiiiie  aiguisa  ses  poignards  , 
l'intrigue  travailla.  Les  haïtiens  coururent  aux 
armes  ,  et  tous  les  maux  qu'avaient  désirés  et 
fomentés  ks  euaemis  d'Havti .  se  véalisèxcnl  et 


affligèrent  3e  nouveau  ces  belles  contrées.  ïlenry 
prévit  foiis  les  malheurs  qui  allaient  accabler  son 
pays  ;  il  vit  que  l'orage  était  dirige  particulièrement 
sur  les  têtes  des  illustres  et  incorruptibles  défen- 
seurs de  ]a  liberté  ;  que ,  ce  plan  exécuté  ,  les 
factieux  ne  se  proposaient  pas  moins  que  de  se 
mettre  à  leur  place  ;  de  livrer  le  pays  à  nos  en- 
nemis, de  fasciner,  d'étourdir  la  multitude  pa? 
des  largesses  et  des  offres  de  prétendus  grades 
qu'on  lui  offrait  avec  une  trop  coupable  facilité, 
pour  parvenir  plus  sûrement  à  leurs  fins  crimi- 
nelles. 

Toujours  grand ,  toujours  le  même  ,  élevé , 
tîourri  dans  les  révolutions  ,  au  milieu  du  fracas 
des  armes ,  il  n'en  fut  point  éronné  ;  il  .savait  de 
quoi  sont  capables  les  traîtres  et  les  lâches  qui 
avaient  attiré  les  malheurs  de  la  guerre  civile^ 
^Çpn  énergie  ,  son  audace  augmentèrent  en  raison 
des  dangers  qu'il  avait  à  courir  ;  il  fit  tête  à 
i'orage  ,  multiplia  son  être ,  se  montra  avec  la 
rapidité  de  l'éclair ,  dans  les  lieux  où  sa  présence, 
^tait  nécessaire  ;  déjoua  et  punit  les  traîtres  ;  ra- 
.  nima  le  courage  des  braves ,  et  parvint  à  triom-* 
pher  des  efforts  des  méchans. 

Le  i8  Décembre  1806,  par  une  proclamation, 
datée  de  la  citadelle  Henry,  il  signale  les  agens 
secrets  des  ambitieux  qui  s'agitaient  en  tout  sens 
pour  corrompre  les  troupes. 


I;0  24  »  n  marche  pour  dissiper  ce  rasseMi*. 
blement  de  têtes  volcani&ées  établi  au  Poit^ 
aax-Ctimes  ,  délibérant  les  armes  à  la  main  , 
encore  teintes  d]x  sang  des  martyrs  de  la  liberté  , 
0acriSés  à  leur  rage  ,  à  leur  ambition  ,  à  kuj? 
éupidiîé. 

Le  ï^^  Janvier  1807,  il  livre  la  fameuse  batailla 
cje  Gibert^  défait  et  taille  en  pièces  l'armée  de 
Petion ,  qui  est  obligé  de  jeter  ses  décorations  poue  ^ 
protéger  sa  fuite ,  et  s'embourbe  jusqu'en  cou  , 
dans  un  marais ,  avant  de  rentrer  au  Porl-tiux- 
Criraes.  Il  assiège  cette  ville  rebelle  ;  mais  réflé-- 
tîbïssant  à  la  quantité  de  conspirateurs  qu'il  avait 
laissés  derrière  lui ,  à  ceux  qui  fourmillaient  dana 
î*armée ,  dont  les  paroles  incendiaires  n'étaient 
pas  même  cachées ,  et  ftux  horreurs  qui  allaient 
résulter  d'une  ville  prise  d'assaut ,  il  en  diffère  la 
conquête ,  et  fait  reutrev  ses  troupes  dans  ieu^ 
^autonnemens. 

Un  conseil  d'état  5  composé  des  généraux  et  dé$ 
©îtoyens  notables,  sentant  la  nécessité  d'établir, 
dans  ces  temps  ora,^eux ,  un  ordre  de  choses,  fut 
convoqué,  eî  créa  îa  ccnstituiion  du  17  FévrieF  ' 
ï8o7 ,  qui  déféra  au  premier  magistrat  la  cjualil^ 
de  PrésjdeDt  d'Hayti. 

Le  19  Février,  par  une  proclamation  plein© 
de  sagesse ,  il  offxil  le  pardon  5  l'oubli  des  fautes 
-#ux  révoltas,  .  S^m 
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Sans  être  distrait  des  grandes  pensées  qu'il  Bt 
conçues,  il  organise  les  tribunaux  civils  et  d^ 
commerce  »  nomme  aux  places  vacantes  dans 
l'armée  comme  dans  la  magistrature ,  fait  activen 
les  travaux  de  culture  par  rétablissement  de$ 
compagnies  agricoles  ,  connues  sous  le  nom  de 
Gardes  de  police  ,  composées  de  gérans  et  con* 
ducteurs  d'habitations ,  et  dont  l'utilité  est  main* 
tenant  si  généralement  reconnue ,  sous  le  double 
rapport  de  la  sûreté  publique  et  de  l'amélioratioa 
de  la  culture  ;  remet  l'instruction  publique  ed 
vigueur ,  s'occupe  du  soin  des  hôpitaux  ;  enfin  ^ 
porte  dans  toutes  les  parties  du  service  cet  œil 
vigilant  qui  embrasse  tous  les  détails ,  sans  qu  il$ 
jiuisent  à  la  vaste  conception  de  l'ensemble. 

L'insurrection  continuant  de  se  propager,  et 
les  haïtiens  ne  connaissant  pas  le  but  de  leurs 
désirs ,  poussés  par  cet  esprit  inquiet  qui  leur  est 
naturelr,  courent  aux  armes ,  se  soulèvent  par  les 
discours  des  apôtres  de  la  rébellion.  Les  actes  les 
plus  avantageux  de  l'administration  du  gouver- 
nement ,  la  solde  régulière  établie  pour  les  troupes, 
l'achat  des  cafés ,  cette  mesure  si  sage ,  calculée 
pour  augmenter  la  hausse  de  la  valeur  des  den- 
rées territoriales,  deviennent,  dans  la  bouche  de 
ces  forcénés  démagogues  ,  des  prétextes  pour  sou- 
lever les  troupes  j  et  çette  partie  si  intéressante  ^ 

A 
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mais  non  éclairée  du  peuple ,  les  cultivateurs.  Les  ' 
bienfaits  du  gouvernement  sont  des  armes  entre 
les  mains  des  calomniateurs  ,  avec  lesquelles  ils 
osent  le  combattre.  Une  mise  en  circulation  d'es- 
pèces ,  sortie  du  trésor ,  de  227  mille  gourdes  , 
pour  parvenir  au  but  louable  cp'on  s'était  pro» 
posé'  >  en  payant  le  café  à  20  sous  aux  agricuî* 
teurs ,  doit  prouver  aux  hommes  de  bonne  foi  , 
et  la  grandeur  du  plan  ,  les  avantages  qui  en 
seraient  résultes  et  la  sollicitude  du  gouvernement 
qui  l'avait  ordonnée. 

Dans  le  commencement  du  mois  de  Juin  1807, 
du  fond  des  Moustiques  soulevés  ^  le  Président  se 
rend  en  diligence  devant  la  ville  des  Gonaïves 
vendue  par  trahison  aux  révoltés ,  et  peu  de  jours 
lui  suffisent  pour  les  forcer  de  se  rembarquer 
honteusement ,  tandis  que  la  plus  grande  parti® 
des  révoltés ,  après  s'être  emparée  de  l'Arcahaye, 
se  présenta  devant  Saint-Marc  ;  mais  instruits  de 
l'arrivée  du  Président  et  de  la  fuite  de  Bazelais, 
les  rebelles  ne  jugèrent  pas  devoir  l'attendre ,  eC 
se  retirèrent  dans  leur  Port-aux-Criraes.  Ils  furent 
poursuivis  dans  leur  route ,  sans  qu'on  ait  pu  les 
joindre ,  tant  leur  fuite  avait  été  précipitée  ! 

En  Juillet ,  des  forces ,  sous  le  commandement 
de  Lamarre,  furent  envoyées  aux  insurgens  du 
Port-de-Paix.  La  neuvième  se  soulève ,  et  désert 
la  cause  de  lautorilé  légitime.  Le  Président 
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ikaarche ,  et  depuis  les  montagaes  de  Saînt^Louîs 
repousse  les  rebelles,  les  chasse  de  poste  en  poste , 
Jusques  dans  les  forts  du  Poi-t*de-Paix  ,  où  ils  se 
retranchent.  Il  les  y  attaque  en  règle ,  déploie 
ies  rares  taleris  de  son  énergie ,  de  son  courage  , 
€t  finit,  en  moins  de  quinze  jours,  une  campagne 
mémorable  ,  qui  fut  suivie  de  la  dispersion  de 
Lamarre ,  de  la  prise  de  tous  les  forts  du  Port-de« 
Paix ,  et  d'un  grand  nombre  de  prisonniers. 

Une  maladie ,  fruit  des  fatigues  de  cette  cam-- 
pagne ,  suspend  fentière  réduction  des  rebelles, 
lies  opérations  ne  furent  plus  continuées  avec 
vigueur  ;  Ton  se  contenta  de  garder  la  ville  du 
Port-de-Paix  ;  et  trop  confiant ,  Ton  dédaigna ,  ou 
Ton  négligea  de  poursuivre  le  petit  nombre  de 
fugitifs  qui  étaient  encore  dans  le  bois.  Fa(ale 
erreur  î  De  nombreux  renforts  sont  envoyés  à 
Lamarre  ;  les  rebelles,  par  le  secours  de  leurs 
Larges ,  trouvent  le  moyeii  d'alimenter  leurs  com* 
plices  ,  et  de  leur  fouriiit?  des  munitions.  Lariii^rre 
la] lie  ses  partisans  ,  et  se  présente  k  Démalio  , 
position  avantageuse  dans  les  montagnes  distante 
de  quelques  lieues  du  Port-de-Paix. 

Le  Président ,  à  peine  rétabli  de  sa  maladie^ 
et  encore  dans  un  état  de  convalescence,  part 
pour  se  mettre  à  la  tête  des  troupes  ;  il  chassé  da 
nouveau  les  révoltés  de  toutes  les  positioi^s  qu'ils 
j0t:eapa.ient  j  lui-mêiiie  il  les  chargea  à  la  lête^d@ 
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kotî  état  lîïâjoi?;  mis  en  fuiie  et  en  déroute,  ilê 
turent  poursuivis  de  toutes  parts.  Henry  vit ,  avec 
sensibilité ,  que  ces  malheureux ,  détrompés ,  re- 
venaient de  leurs  erreurs. 

Pendant  cette  expédition,  les  troupes  de  TOuest 
rivalisaient  avec  celles  du  Nard  ,  en  Courage  « 
€n  bravoure  ,  en  chassant  encore  les  révoltés , 
qui  avaient  eu  Faudace  d'attaquer  le  cordon.  C'est 
dans  cette  journée  mémorable  du  20  Septembre  , 
où  huit  bataillons  des  troupes  fidèles  en  battirent 
vingt-un  de  ceux  des  révoltés ,  encore  retranchés 
et  dans  les  positions  les  plus  avantageuses.  Cet 
exemple  prouve  que  la  bravoure  est  inséparable  de 
l'honneur  et  de  la  fidélité.  Ces  troupes  rebelles  qui 
n'ont  pu  soutenir  la  vue  et  la  présence  de  celles 
souîiîises  à  l'autorité  légitime  ,  sont  cependant  les 
mêmes  qui  ont  conquis  le  Sud  sur  les  armées 
françRises. 

Tandis  que  la  rébellion  semble  se  consolider 
dans  le  Sud ,  l'autorité  légitime  trouve  un  de  ses 
fermes  défenseurs  dans  le  général  Jean-Baptiste 
Perrier ,  dit  Gauman ,  qui  fait  scission  avec  les 
révoltés,  arbore  Tétendard  de  la  fidélité  et  de 
î'iîonnâurdans  les  montagnes  de  la  Grande  Anse 
de  Jérémie ,  rallie  ses  frères ,  les  éclaire  ,  les  dé- 
trompe sur  les  calomnies  absurdes  des  révoltés  , 
■  et  rend  hommage  au  Président ,  qn'il  reconnaît 
comme  le  seul  chef,  à  qui  il  Veut  et  doit  obéir. 
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Êes  succès  favorisés  par  les  moyens  qu'on  lut 

fait  parvenir ,  font  une  utile  et  heureuse  diversion  ^ 
il  lient  constamment  en  ëchec  et  dans  de  conti* 
puelies  alarmes ,  les  révoltés  ;  il  fond ,  avec  la 
rapidité  de  l'aigle,  dans  l'endroit  où  il  H'est  point 
attendu  ,  y  laisse  des  traces  de  son  passage ,  et  se 
«retire  dans  les  lieux  inaccessibles  qu'il  a  su  choisir; 
<3ès  l'instant  que  des  forces  majeures  marchent  sur 
lui ,  il  se  montre  incorruptible  à  toutes  les  caresses  " 
et  les  promesses  que  lui  font  les  révoltés  pour 
l'attim*  à  eux  ;  il  brave,  à  la  fois,  leurs  menaces 
et  leurs  ruses ,  et  se  montre  toujours  invincible. 

Des  expéditions  aussi  brillantes  que  ceileji  dont 
nous  avons  rendu  compte ,  n'ayant  point  dégoûië^ 
les  révoltés  ,  tant  la  présomption  est  aveugie  î 
ils  dirigèrent  encore  ,  vers  la  fin  d'Octobre  ,  une 
tentative  contre  Saint  -  Marc.  Le  Président  se 
rendit  dans  cette  ville  ,  et  le  lendemain  de  son 
arrivée  ,  il  les  fit  attaquer  sur  les  habitationà 
Pivert  et  Florenceau,  où  ils  avaient  eu  le  temps 
de  se  retrancher  jusqu'aux  deuts.  Cette  journée 
du  25  fut  encore  mémorable  par  les  deux  actions 
qui  eurent  lieu,  à  la  suite  desquelles  les  rebelles 
furent  culbutés  et  poursuivis  à  toute  outrance  par 
la  garde  à  cheval  du  Président.  On  fit  un  grand 
nombre  de  prisonniers ,  et  les  champs  de  bataille 
furent  jonchés  de  cadavres  ;  les  caisses ,  les  dra- 
^^>eaux  des  révoltés  tombèreat  en  notre  pouvoii*. 


C'est  là  où  Ton  vit  les  misères  de  la  guerre  de- 
plpjées  dans  toute  leur  horreur  ;  des  malheureux 
fuyards  égarés ,  perdus  dans  les  bois,  les  cam- 
pêches  y  mourans  de  soif ,  de  faim  ,  maudissant 
les  traîtres  qui  les  exposaient  à  un  sort  si  déplo- 
rable ,  et  cherchant ,  nouveaux  européens  ,  les 
rivages  de  la  mer  ,  pour  regagner  leurs  bargeà 
qui  se  tenaient  mouillées  à  l'ancre  comme  le 
«eul  abri  où  ils  pussent  trouver  leur  salut.  C'est 
dans  ce  jour  où  l'on  vit  aussi  la  brillante  valeur 
de  nos  troupes  ;  mais  un  éloge  particulier  doit 
trouver  ici  sa  place  pour  les  2^  et  3^  bataillons 
du  2^  régiment,  et  le  1"  bataillon  du  27%  qui, 
après  les  fatigues  de  trente-six  lieues  de  marche , 
sans- se  reposer,  contribuèrent  si  efficacement  à 
la  gloire  de  cette  journée.  Les  femmes  de  Saint- 
Marc  ont  donné  dans  celte  occasion ,  comme  dans 
celles  qui  Font  précédée  et  suivie  ,  des  preuves 
de  ce  patriotisme  ,  de  ce  brûlant  amour  de  la 
patrie  qui  caractérisaient  les  anciennes  Spartiates. 
Spectatrices  du  combat ,  elles  applaudissaient  du 
.haut  des  remparts  à  la  valeur  de  iios  troupes, 
■  et  firent  entendre ,  les  prem.ières  ,  les  ciis  de  la 
Victoire.  Leurs  soins  généreux  vinrent  adoucir  et 
consoler  Thumanité  souffrante  ,  en  prodiguant 
aux  blessés  les  secours  que  leur  état  réclamait  ! 

La  reconnaissance  'a  depuis  récompensé  le 
.izèlé  et  la  fidélité  de  la  praviiice  de  TOuestj.ea 


appellant  Saînt-Marc  (  la  Fidèle  )  titre  aussi liono^ 
fable  que  glorieux  pour  elle. . 

Les  ennemis  chasses ,  le  Président ,  avec  son 
activité  ordinaire  ,  partit  de  Saint  -  Marc  le  28 , 
et  le  i^""  Novembre  il  était  au  Port-de-Paîx ,  après 
avoir  passé  par  le  Gros  -  Morne  et  travei*sé  les 
montagnes  de  Saint-Louis  ;  et  sans  prendre  aucua 
repos  ,  il  parcoure  celles  du  Port  -  de -Paix  ,  fait 
évacuer  la  position  formidable  du  Calvaire ,  dont 
les  révoltés  s'étaient  emparés ,  retourne  dans  cetO 
ville ,  organise  nn  système  d'attaque  comme  dô 
défense ,  et  le  7,  il  r'entre  dans  sa.  capitale. 

Dans  le  courant  de  Septembre  de  l'année  pro- 
chaine ,  tant  de  revers  n'ayant  pas  dégoûté  les 
révoltés,  ils  devaient  encore  éprouver  l'inutilité 
de  leurs  tentatives.  Une  de  leurs  plus  formidables 
incursions,  partie  du  Port -aux- Grimes ,  et  pour 
laquelle  ils  avaient  mis  en  réquisition  depuis  l'en- 
fançe  Jusqu'à  la  vieillesse  ,  menace  le  cordon  de 
l'Ouest  sur  tous  les  points ,  tandis  que  Lamarre , 
par  un  coup  téméraire  ,  se  poste,  avec  toutes  les 
forces  qu'il  peut  rassembler,  au  centre  des  mon- 
tagnes du  Port  -  de  -  Paix  ,  menaçant  aussi  cette 
ville. 

Dans  l'Ouest,  les  camps  Goulleau,  Lacroix, 
Dubourg ,  et  le  poste  de  Verrier  furent  succes- 
sivement attaqués ,  et  devinrent  le  théâtre  de  îa 
Violeur  de  nos  troupes  et  celui  des  pertes  de  reii-* 


nemî.  Les  révoltes  envoyent  des  partis  dëtachë<i 
pour  piller  et  brûler  des  habitatioTis  isolées,  genre 
de  brigandage  où  ils  excellent  ,  surtout  lorsque 
ces  habitations  sont  éloignées  de  toute  protection  ; 
puis  réunissant  leurs  troupes ,  ils  forment  le  projet 
d'ossie'ger  Saint  Marc,  mais  à  une  distance  très- 
raisonnable  ;  ils  prennent  position -chez  Langeac, 
Fressineau  ,  Jeanton  et  Gharette  ;  là  ,  paraissant 
inexpugnables  ,  ils  organisent  des  camps  ;  ne  se 
fiant  pas  à  leui-  nombre ,  ils  élèvent  retranche- 
mens  sur  retranchemens,  à  double  et  triple  étages, 
et  font  des  travaux  gigantesques  ;  ils  facilitent 
Tarrivée  des  munitions  et  provisions  quils  reçoi- 
vent par  le  mojen  de  leurs  corsaires  ,  qui  eux- 
mêmes  i  se  tiennent  mouillés  à  la  baie  Lacoude, 
Ils  restèrent  dans  ces  positions  pendant  vingt- 
cinq  jours  ;  la  famine  se  faisant  sentir  ^  des  détà- 
tacliemens  considérables  de  leurs  bandes  parcou- 
raient les  montagnes  pour  marauder  quelques 
vivres  ;  mais  des  colonnes  mobiles  de  nos  armées,- 
les  repoussaient ,  la  baïonnette  dans  les  reins 
chaque  fois  qu  ils  se  présentaient  auprès  des  lieux 
cultivés. 

L*on  s'occupa  de  chasser  efficacement  les  ré- 
voltés de  Gharette,  et  par  des  batteries  habilement 
établies  et  servies ,  Ton  parvint  à  leur  faire  un 
tçrt  considérable,  au  point  de  les  obliger  à  creuser 
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des  fosses  pour  se  mettre  à  Fabri  de  nos  bombesi 
et  de  nos  boulets ,  à  leur  intercepter  Teau  et  toute 
espèce  de  vivres. 

Il  fut  décide  d'occuper  la  position  Marj ,  sut 
les  derrières  de  reniiemi ,  et  de  leur  couper  la 
retraite.  Je  sais  quun  gênerai  intrépide  n'opinait 
pas  moins  qu'à  demander  la  disposition  d'une 
partie  des  forces  de  l'Ouest ,  de  passer  par  les 
montagnes ,  et  de  s'emparer  de  la  ville  du  Port- 
aux-Grimes ,  dépourvue  de  forces ,  tandis  que  les 
révoltés  mouraient  de  faim  ,  cernés  dans  leurs 
positions. 

Cependant  l'escadre  avitaillée  ,  partie  du  Cap 
pour  aller  au  secours  de  Saint-Marc ,  n'arrivait 
pas  ;  les  calmes  la  retenaient ,  mais  avec  quel 
plaisir  fut  elle  apperçne  par  notre  armée  ,  don- 
nant à  pleines  voiles  sur  les  bâtimens  des  révoltés  , 
et  en  capturant  sept  de  leurs  corsaires,  sortant  du 
Port-aux-Crimes  avec  des  munitions  et  des  vivres  , 
qu'ils  apportaient  au  secours  de  leurs  complices  , 
les  autres  se  sauvant  à  pleines  voiles.  Les  opéra- 
tions devinrent  plus  actives  ;  l'on  résolut  de  faire 
de  nouveaux  et  de  vigoureux,  efforts  pour  chasser 
les  révoltés  ,  et  ne  plus  leur  donner  le  temps  de 
respirer.  Des  positions  a  portée  de  pistolets  furent 
établies  ,  et  les  révoltés  serrés  de  près ,  mitraillés 
et  fusillés  5  n'osaient  plus  paraître  ;  enfin  tous  le$ 
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'Endroits  gardes  pour  leur  couper  îa  retraîfe  ^  de^ 
vaieivt  nous  faire  tirer  bon  parti  de  leur  détresse  ; 
mais  le  i8  Novembre  les  rebelles  e'vacuèrent  pae 
un  chemin  abandonne. depuis  la  révolution,  et 
couvert  de  liannes  et  de  campêches  qu'on  avait 
cru  impraticable;  ils  furent  néanmoins  poursuivis; 
et  l'on  cite ,  dans  cette  affaire  ,  que  Petion  se  dé- 
guisa en  femme ,  dont  une  grande  partie  était 
dans  les  camps  »  et  que  nas  troupes  laissèrent 
passer ,  ne  s'attachant  qu'à  poursuivre  les  com^ 
hattans.  Les  lieux  abandonnés  par  les  rebelles 
offraient  le  spectacle  d'un  véritable  cimetière  » 
par  la  grande  quantité  de  fosses  qu'ils  renfermaient. 

Lamarre  ayant ,  comme  nous  l'avons  déjà  dit| 
établi  ses  positions  dans  les  montagnes  du  Port- 
de-Paix ,  et  fortifié  à  l'égal  de  ceux  du  Port-aux- 
Crimes ,  se  vovait  aussi ,  comme  eux ,  cerné  et 
manquant  de  tout ,  il  s'agitait  avec  la  rage  du 
désespoir ,  donnait  attaques  sur  attaques  ,  qui , 
toujours  repoussées  ,  le  contraignaient  à  rentrer 
dans  ses  retranchemens ,  non  sans  perte.  Pour 
donner  une  idée  de  la  fureur  déployée  dans  celte 
partie  5  fureur  qu'on  ne  trouve  que  dans  les  guerres 
civiles ,  des  remparts  terribles ,  des  deux  parties , 
se  sont  trouvés  adossés,  fu»  contre  l'autre,  au 
point  qu'aucun  n'osait  lever  la  tête,  sans  être  sur 
je  champ  fusillé.  Des  moyens  extr^çies  et  vrai* 
pxQQt  effrayans  furent  employés  pour  anéantie 


ees  forcenés  ;  des  combats  souterrains  eurent  Ketr^ 
des  sapes ,  des  mines  creuse'es  avec  un  courage 
infatigable ,  enlèvent  les  remparts  des  révoltés  , 
font  voler ,  dans  les  airs ,  des  bataillons  entiers 
de  grenadiersr  Le  sol  est  couvert  de  morts ,  de 
mourans  ,  de  membres  fracassés ,  tandis  que 
d'autres  trouvent  leur  tombeau  dans  les  entrailles 
de  la  terre.  Quel  tableau  affligeant  pour  l'huma* 
iiité  !  Poursuivons  cependant  ;  la  vérité  m'oblige 
à  ne  pas  déguiser  nos  malheurs.  Ces  mêmes  rem- 
parts détruits  sont  aussitôt  occupés ,  des  fusillades 
meurtrières  s'établissent  sur  leurs  ruines ,  tandis 
que  de  nouveaux  remparts  s'élèvent  et  rempîa-* 
cent  les  premiers.  Enfin  après  mille  combats ,  lat 
famine ,  les  pertes ,  les  maladies  >  les  désertions  ^ 
obligent  les  révoltés  à  forcer  les  lignes,  à  éva-> 
euer  et  à  se  retirer  au  Môle  ! 

Les  quartiers  du  Gros-Morne  ,  les  montagnes 
du  Port-de-Paix ,  du  Moustique  et  de  Jean-Rabel 
respirent  enfin  ;  les  cultivateurs  rent^-ent  à  leurs 
travaux  ;  l'armée  cordonne  les  montagnes  qui 
environnent  le  Môle ,  et  assiège  cette  place. 

Dans  la  partie  espagnole  ,  quelques  conspi- 
rateurs vendus  aux  révoltés  ,  comme  Etienne 
Albert  et  Gilbert ,  essayent  de  les  tromper  en  les 
excitant  contre  nous  ;  mais  ils  reçoivent  de  leurs 
propres  mains  le  prix  de  leur  trahison. 

politique  habile  du  Président  saisit  l'instant 
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heureux  de  Tusurpadon  de  la  monarchie  espa- 
gnole en  Europe  ,  pour  se  rapprocher  de  ceux 
d'Ha  jti.  Il  avait  compris  depuis  long  -  temps  ^ 
qu'habitans  de  la  même  terre ,  les  mêmes  besoins 
devaient  nous  re'unir  avec  nos  frères  les  espagnols 
haytiens ,  puisque  les  mêmes  ennemis  menacent 
notre  existence.  A  cet  effet ,  il  sonde  leurs  inten- 
tions ;  il  les  trouve  aussi  bien  disposés  que  lui  ;  il 
envoie  des  armes ,  des  munitions  de  guerre  au 
gênerai  Dom  Juan  Sanchez  Ramirez  ;  et  par  ces 
secours  généreux ,  il  le  met  en  état  d'entreprendre 
des  opérations  offensives  contre  la  ville  de  Santo- 
Domingo ,  d'attaquer  cette  place ,  où  étaient  réfu- 
giés Ferrand  et  les  troupes  françaises  qui  occupaient 
encore  ce  point ,  et  finalement  de  les  en  expulser. 

Il  r'ouvre  les  anciennes  liaisons  de  commerce 
et  d'amitié  avec  ce  peuple  juste ,  loyal  et  sensible  , 
et  la  suite  a  prouvé  qu'il  n'avait  pas  eu  lieu  de 
s'en  repentir. 

Les  fureurs  de  la  guerre  dont  nous  avons 
donné  une  légère  esquisse ,  n'empêchent  pas  que 
le  chef  du  gouvernement  s'occupe  dans  les  camps 
du  bonheur  de  son  peuple.  Il  avait  senti  qu'une 
administration  sage  des  revenus  de  l'état  pouvait 
seule  le  sauver.  Des  administrateurs  probes  rem- 
placèrent ceux  qui  avaient  prévariqué  dans  leurs 
fonclioDS.  Une  commission  de  vérification  des 
comptes  fut  établie  ;  l'état  connut  alors  FimmeD- 
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s'ité  de  ses  ressources  ;  ??s  troupes  furent  habillées^ 
équipées  et  soldées.  Une  marine  fut  tout  à  coup 
créée  ;  et  déjà  nos  marins ,  qui  n'avaient  manœuvré 
que  de  légers  bâtimens ,  apprirent ,  avec  l'aide  de 
la  boussole  ,  à  conduire  des  trois  mâts,  à  croiser 
dans  les  parages  les  plus  orageux ,  à  résister  à  la 
la  violence  des  tempêtes.  Le  pavillon  haytien  ss 
montra  avec  gloire  sur  l'Océan  étonné  ,  et  Toa 
vit ,  avec  surprise  et  admiration ,  un  nouveau 
peuple  navigateur.  Non-seulement  celte  marine 
devint  la  terreur  des  révoltés  ,  mais  elle  leur 
arracha  l'empire  des  mers  dont  ils  étaient  si  vains  ! 

La  citadelle  Henry,  ce  Palladium  de  la  liberté, 
ce  majestueux  boule vart  de  l'indépendance  ,  ce 
monument  de  la  grandeur  et  des  vastes  combi- 
naÎBons  d'Henry ,  s'édifiait  sur  le  sommet  sour- 
cilleux d'une  des  plus  hautes  montagnes  de  l'île  ^ 
d'où  Ton  découvre ,  à  sa  partie  gauche ,  l'île  de  la 
Tortue ,  et  le  miroir  de  son  superbe  canal  ;  ea 
face ,  les  mornes  et  la  ville  du  Cap-Henry,  sa  rade  , 
la  va^te  étendue  des  mers  ;  à  droite ,  la  Grange  , 
le  Monte-Christ ,  la  ville  du  Fort-B.oyal ,  la  baie 
de  Mancenille  ,  et  les  montagnes  environantes. 
L'on  est  récréé  par  la  vue  de  la  belle  plaine  et  du 
magnifique  tapis  de  verdure  qui  se  déroule  aux 
yeux.  Sur  les  derrières ,  la  longue  chaîne  de  mon^ 
tagaes  semble  être  le  cadre  de  ce  tableau  enchan- 
teur. Cette  position ,  fortifiée  par  la  nature  5  à 
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laquelle  l'art  vîeiit  encore  ajouter  toute  sa  science  ^ 
caseraatée ,  à  Fëpreuve  de  la  bombe  ,  Ta  met  à 
Fabri  d'être  efficacement  assiégée.  Ces  bouches 
à  feu  ,  ces  machines  terribles  de  la  guerre  ,  vaiiw 
queur  des  difficultés ,  franchissaient  l'élévation 
d'un  sol  montueux  ,  pour  dominer  sur  le  territoire 
qu'il  commande ,  et  protéger  toute  la  partie  dit 
Nord  ;  que  dis-je  ?  Hayti  entière  ,  dont  cette  for-, 
teresse  est  le  plus  redoutable  rempart. 

Les  fortifications  intérieures  n'eussent  •  elles, 
que  le  seul  avantage  d'avoir  appris  à  considérer 
pour  rien  la  perte  des  ports  de  mer ,  elles  seraient 
toujours  très-imporlantes  sous  ce  seul  point  de  vue* 
Une  nation  qui  pense  fortement  que  la  garantie 
de  la  conservation  individuelle  des  membres  qui 
la  composent ,  n'existe  que  dans  les  lieux  favo- 
risés de  son  sol  ;  et  que  celte  garantie  ne  se  trouve 
que  dans  son  courage  ,  dans  les  sacrifices  qu'elle 
fera^  et  surtout  dans  h  s  bois  ,  les  montagnes,  qui 
lui  sont  si  familiei^.  Cette  nation  ,  dis-je ,  pourra* 
t-elle  s'inquiéter  de  l'abandon  momentané  de 
quelques  villes  qu'elle  aura  eu  la  bonne  politique 
et  la  précaution  salutaire  d'incendier  à  l'approche 
de  ses  ennemis  ,  surtout  lorsque  sa  sage  pré- 
voyance lui  a  déjà  fait ,  pour  ainsi  dire ,  avorter 
les  projets  de  ses  oppresseurs ,  en  s'approvisionnant 
de  tout  ce  qu'il  lui  est  nécessaire ,  pour  résister  à 
toutes  les  attaques  qu'on  pourrait  diriger  contre  elle? 
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Sans  *  Souci ,  cette  ville  de  prédilection  j 
<{ui  doit  devenir  la  capitale  d'Hayti ,  s'établissait* 
Des  ravins  se  comblaient  ,  des  montagnes  se 
iiivelaîent ,  des  chemins  pubiicg^'alignaient.  Ce 
superbe  Palais  royal ,  la  gloire  d'Hayti ,  portait 
jusqu'aux  nues ,  et  la  beauté  et  la  hardiesse  de 
sa  construction  ;  ses  appartemens  somptueux  , 
parquetés  ,  lambrissés  des  plus  beaux  et  des  plus 
rares  acajoux ,  amassés  à  grands  frais  %t  avec  un 
soin  scrupuleux.  Ces  meubles ,  ces  tapisseries  élé- 
gantes que  le  bon  goût  a  créés,  ces  jardins  embellig 
avec  symétrie  ,  où  une  eau  pure  et  toujours 
dans  un  degré  de  fraîcheur  qai  la  caractérise 
particulièrement.  Ces  jets  d'eau  ,  ces  arbres  frui- 
tiers, ces  productions  européennes,  etc.  venaient 
embelKr  la  retraite  d'un  héros ,  et  faire  Tadmî- 
ration  des  étrangers  ,  tandis  qu'une  église  dont 
une  coupole  hardie  dessinait  agréablement  les 
richesses  de  son  architecture  ,  et  d'autres  établis- 
semens  publics  ,  comme  arsenaux  ,  casernes  , 
çhantiers ,  etc.  s'élevaient  malgré  les  ravages  de 
la  guerre.  A  voir  l'étonnante  activité  répandue 
dans  tous  ces  travaux ,  on  eût  dit  que  la  plus  grande 
tranquillité  régnait ,  et  que  la  main  de  la  paix 
les  perfectionnait  ;  d'inimenses  capitaux,  fruits 
des  épargnes  du  trésor,  remplissaient  les  spacieux 
coffres  de  la  citadelle  Henry  î 

Je  sais  qu'une  des  intentions  de  notre  Monique 


'tst  de  carreler  et  lambrisser  la  rotonde  de  son  paîaîs 
de  la  citadelle ,  de  quadruples.  Il  est  assez  riche 
pour  le  faire..  Cet  appartement  d'un  nouveau 
genre  ,  rëliëclm'ait  ujie  draperie  précieuse  ^  et 
n'aurait  point  de  pareil  dans  le  monde.  Sur  le 
frontispice  de  ce  monument  devrait  être  écrite  la 
devise  de  Louis  XIV  :  Nec  pluribu^  impar. 

Un  digpe  ministre  des  autels  ,  un  auteur  phi- 
lantrope  ,  M.  Tabbé  Grégoire  ,  qui ,  depuis  le 
commencement  de  sa  carrière  ,  a  consacré  sa 
plumée  à  la  recherche  de  la  vérité  ,  à  la  défense 
de  l'humanité  ,  ;v^ient ,  par  son  ouvrage  touchant 
de  la  Littérature  des  Nègres  ,  écrit  avec  l'élo- 
quence et  la  simplicité  de  la  vérité ,  de  vengée 
nos  droits  ,  ep  publiant  hautement ,  à  la  face  d^ 
ses  compatriotes  ,  et  leurs  crimes  et  l'injustice  de 
]a  prétendue  supériorité  de  leur  espèce  sur  la  nôtre, 
X.e  Président  a  îû  son  livre  avec  tout  l'intérêt  c[u'il 
inspire.  Il  lui  a  voté  des  remercîmens  consignés 
dans  un  ouvrage  haytien  ,  le  Cri  de  la  Nature  , 
qui  honore  également  et  le  vertueux  prélat  à  qui 
ils  sont  adressés  et  le  chef  du  gouvernement  qui 
Jai  paye  un  hommage  aussi  public ,  aussi  flatteur 
de  sa  reconnaissance. 

Le  siège  du  Môle  avait  éié  converti  en  blocus 
de  terre  et  de  mer  ,  le  Président  voulait  réduire 
les  révoltés  en  éDar2.nant  le  san£?  de  ses  soldats. 

.  C'est 
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C*est  dans  leur  croisière  devant  dette  place  ^uè 
Inos  marins  ont  fait  leur  apprentissage  ^  et  qvi'ilâ 
t)*nt  atteint  cette  stipëriontë  on  ils  sont  maintenant 
parvenus.  Un  trait  de  ces  Jean-  Bart  du  nouveaà 
inonde,  ne  doit  pas  être  passë  sous  silence.  Lè 
Foudroyant  ayant  manqué  le  mouillage  de  la 
Pla te- Forme , à  l'entrée  delà  nuit  du  28  Mars  1 809 , 
tombe  au  milieu  de  cinq  batimens  des  révoltés  du 
Port-aùx-Crimes ,  qui  cherchaient  furtiv^êment  â 
jeter  du  secours  au  Môle.  Le  commandant  de  ces 
bâtiment  les  tint  en  échec  par  une  manœuvre 
hardie  ^  et  le  feu  de  sa  mousqueterié  et  de  ses 
i^anons^  jusqu'au  jour^  que  notre  encadre  put  alleP 
â  son  secourt  pour  le  délivrer ,  et  poursuivre  les 
révoltés  jusques  dans  leur  repaire ,  après  avoit 
fait  manquer  leur  expédition. 

Quatre  mois  après  cet  événement,  une  iiotiVelié 
incursion,  de  la  force  de  celle  de  Septembre  1 8o8^ 
ayant  toujours  pour  but  de  dégager  [.amarre  * 
devait  encore  avoir  lieu.  Les  révoltés  avaient 
bubliés  les  défaites  nombreuses  qu'ils  avaient 
eissuyées  en  tant  d'endroits  ;  ils  avaient  encore 
besoin  d'une  leçon,  qu'ils  ne  tardèrent  pas  à  re-^ 
,  iC  iVoir;  maïs  conimissapt  trop  bien  les  environs 
de  Saint^Marc ,  ils  se  contentèrent  de  se  présenter 
devant  le  Mirebaîaiâ ,  et  tandis  qu'ils  faisaient 
mine  de  vouloir  l'attaquer ,  la  presque  totalité  de 
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leurs  forces  s'enfonça  dans  la  partie  espagnol | 
afin  de  tomber  à  Firaproviste  sur  le  Sourde  et  la 
Grande  -  Rivière  »  et  ne  se  promettant  pas  moiios., 
dans  ses  folles  présomptions  »  que  de  venir  jusques 
dans  la  capitale,  comme  elle  le  disait  hautement* 
Le  Président,  instruit  des  projets  des  rebelles,, 
ne  voulut  prendre  aucune  mesure  pour  leur  donne? 
une  confiance  dont  il  e'tait  assuré  qu'ils  abuse^ 
raient.  L'événement  a  justifié  ses.  conjectures^  Ce 
n'est  qu'à  leur  arrivée  devant  le  Sourde  que  Ton  en- 
voya contre  eux  des  troupes  pour  les  terrasser  ;  sans 
donner  le  temps  aux  rebelles  de  se  reconnaître  » 
lis  sont  aussitôt  attaqués ,  mis  eu  fuite.  Le  perfide 
David  Trois,  commandant  de  çettQ  expédition ^ 
y  perdit  la  vie.  Plusieurs  des  chefs  marquans; 
tombèrent  en  notre  pouvoir.  Poursuivis  par  no5 
troupes,  qui  firent  jonction  avec  celles  de  fOuest, 
dans  les  sa  vannes  espagnoles  arrivés  à  Banique, 
ils  t4-ouvent  VArtibonite  enflée  par  les  pluies.  UnQ 
partie  essaya  de  la  passer  à  la  nage  y  et  fut  em- 
portée dans  les  flots.  Notre  armée  les  ayant  joints, 
le  combat  devint  très-vjf  ;  ils  furent  chargés  par 
la  garde  à  cheval  du  Président ,  culbutés  et  dis- 
persés de  toutes  parts.  On  eslime  à  deux  bataillons 
la  perte  de  ceux  qui  furent  noyés.  Lamarre  essaya 
aussi  de  faire  une  attaque  sur  le  cordon  ;  mais  il 
trouva  un  rnuy  d'airain  qu'il  ne  put  percer  »  et 
abandonna  son  entreprise  ^  son  cheval  >  deux  de 
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éëâ  ailles  dé  icamp  et  uiie  infinité  de  ses  complice' 
le  carreau. 

Voici  tin  patàgraphe  qui  contient  utîe  rëflexioti 
bien  juste  et  bien  sensée  ,  de  l'ordre  général  de 
farmée  du  17  Août  1809)  vend  compte  dô 
tes  deux  victoires  : 

«  C'est  en  vain  que  la  sage  politique  de  S.  Ai, 
»  S.  Monseigneur  le  Président  s'abstient  des 
?>  projets  d'attaques  contre  les  révoltés ,  pour  leuC 
»  donner  le  temps  du  repentir.  Ces  êtres  ingratà 
>>  méconnaissent  ses  inteniions  paternelles  ;  parce 

qu'on  ne  porte  point  le  fer  et  la  flamme  che^ 
>>  eux  ,  où  les  innocens  seraient  victimes  du 
V>  désastre  qui  en  résulterait  ;  ils  s'imaginent  qu'oti 
>>  n*a  pas  les  moyens  de  les  réduire  ;  mais  c'est  les 
»  réduire  plus  efficacement  que  de  les  livrer  à 
5>  eux-mêmes.  Dans  leur  aveuglément  insensé  » 
»  ils  viennent  recevoir  la  punition  de  leurs 
»  crimes  ». 

La  factroti  désorganisatrice  qui  avait  placé 
Pelion  à  sa  tête ,  ne  lé  Voyant  pas  répondre  à  soiî 
gré  ,  c,u  but  qu'elle  se  proposait ,  et  convaincu 
d'ailleurs  paf  l'expérience  qu'elle  avait  faite,  de 
îa  nullité  de  ses  talens  et  de  son  énergie ,  sollicita 
le  rapi>el  de  ce  Higaud^  né  évidemment  pour  le 
^nallieur  de  son  pays,  par  les  tristes  et  déplorables 
^Bffets  qu'a  produit  sa  rébellion  contre  le  gou- 
-^^erneui:  Loavçrture  ,  malheurs  qui  ne  sont  qué, 
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b-pp  connus  ;  pour  masquer  ses  projets  et  le  but 
que  se  propose  le  perfide  gouvernement  qui  Teni- 
j)loie  j  et  pour  abuser  encore  et  donner  le  change 
sur  sa  connivence ,  il  lui  fait  adopter  le  prétexte 
d'une  ëvasion  ,  comme  s'il  n 'j  avait  rien  de  plus 
facile  que  d'endormir  la  prudence  d\ine  police, 
inquièle  et  ombrageuse  »  comn^ic  Test  celle  qu'a 
^tabliç  Bonaparte  dans  ^es  états ,  et  dont  les  agen3 
€t  les  espions  fourmillent  dans  toutes  les  cours  ^ 
et  même  dans  toutes  les  parties  de  la  terre,  pour 
exécaler  les  plans  de  leur  maître.  Il  faudrait  être 
bien  aveuglé  pouv  penser  qu'un  malheureux  in-? 
^ulaire  (  surtout  de  son  épiderme  )  çût  pu 
l^ijyer  de$  cachots  où  il  avait  lang.ui  ♦  tant  que 
l'occasion  ne  s'était  pas  présentée  ,  pour  le  fair«5 
servir  aux  vues  que  Ton  en  attendait.  D'ailleurs 
son  ai'rivée  et  les  moyens  par  lesquels  il  a  débuté  » 
suffiraient  pour  ôte?  toute  espèce  de  doute  à 
cet  égard.  Il  part  donc  sous  im  nom  supposa 
^t  déguisé  \  il  est  accompagné  de  deux  aides  de 
^mp  >  ce  qui  suppose  >  avec  évidence  ,  le  rôl(? 
qu'on  le  destine  à  jouer.  Il  arrive  aux  Etats-Unis, 
lidressé  et  reoomuiandé  à  c|uelques  agens  français^ 
J^i  se  lient  cache  »  pour  ne- donner  aucun  soupçon , 
aucune  prisp  çoiitro  lui.  Il  est  néanmoins  signalé 
par  les  amis  de  notre  gouvernement  il  s^esquive^ 
iîvite  les  croisières  britanniques ,  et  aborde ,  le  7 
ijksvX  ls>l  o  %  vers,  le  soir ,  au:^  Cajes.  Il  est  rcca 
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accueil  par  ceux  de  ses  partisans  dont  il 
vient  relever  les  folles  et  présomptueuses  espë- 
yances  ;  mais  la  majorité  des  bous  citoyens  se 
'  ^cache  ou  se  tait  ;  elle  ne  se  laisse  pas  étourdir  par 
ies  déclamations  de  ce  prétendu  martjr  de  la 
Îi3)erté  ;  de  ce  vil  apôtre  du  mensonge  ;  de  ce 
lâche  instrument  de  nos  ennemis,  qui  vient  servir 
leurs  criminels  projets.  Bientôt  il  se  rend  au  PorÉ'- 
êux-Crimes  ;  n'ayant  pas  réussi  à  se  ressaisir  des 
Jambeaux  de  cette  autorité  usurpée  ,  car  les  traîtres 
ii^e  s'entendent  pas  entre  eux  ;  il  retourne  aux 
Çayes  avec  les  plus  ruses  de  ses  partisaiiS  ;  et  là , 
il  finit  ensuite  par  opérer  la  scission  du  dépar- 
tement du  Sud  avec  la  partie  de  l'Ouest  occupée 
par  les  révoltés ,  en  attendant  qu'il  puisse  se  su]>s- 
tituer  à  la  place  de  Peîion ,  objet  présent  de  son 
ambition. 

Ici  naît  la  réflexion  la  plus  triste  pour  riiuma- 
îiité.  Nous  savons  que  nos  dissensions  font  la  foie 
des  amis  de  l'esclavage  >  que  nos  tyrans  commum 
en  veulent  à  nos  jours  ;  qu'ils  ne  calcalent  pas 
moins  qu'une  annihilalion  tolale  de  la  population 
d-'Hayli ,  qu'ils  voudraient  pouvoir  remplacer  par 
de  nouveaux  malheureux  transplantés  des  coii- 
îrées  africaines.  Nous  connaissoriS  toute  la  pro« 
fondeur  de  leur  scélératesse ,  et  nous  nous  em- 
pressons ç  à  l'en vi ,  de  les  servir  efficacement ,  en 
lipas  ealï:e  détruis-ant  noua-mêuies,  0  délire  des 
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fassions  !  Ô  inconcevable  fataîîtd  ?  Où  irem» 
portez  <-  Vôlis  pas  les  homlnes  qui  écoutent  les 
fausses  ilkisions  de  l'ambition  î  Ne  ci-aignons-nous 
j5as  que  nos  ennemis  ne  nous  appliquent  juste- 
ïuent  ces  deux  vers  ? 

Et  pfocligues  d'un  sang  qu'ils  deTi-aieht  ménager , 
Prennent ,  en  s'immolant  ^  le  soin  de  nous  venger. 

B-igaud  est  d'autant  plus  coupable  ,  qu'ayaill 
éprouvé  ,  en  differens  temps ,  les  effets  de  l'astuce 
du  gouvernement  français ,  il  consent  encore  une 
troisième  fois  à  redevenir  leur  instrument ,  et  à 
U-availîer  à  la  ruine  de  ses  compatriotes.  Eclaii'é 
comme  il  est ,  le  langage  qu'il  avait  à  tenir  eu 
louchant  le  sol  d'Hajti ,  était  aussi  noble  que 
facile  à  exprimer  ;  «  Je  reviens^  aurait- il  du  dire» 
»  au  chef  du  ^  ouvernement  ^  de  ces  contrées 
»  barbares ,  où  pour  prix  de  ma  lâche  complai* 
>>  sance,  j'ai  langui  dans  les  cachots  ;  j'ai  entendu 
yy  les  délibérations  d-e  la  ruine  de  mes  concitoyens* 
»  AccueilH  dès  rinstant  qu'on  a  jugé  que  je  pou- 
f>  vais  coopérer  à  cet  abominable  dessein  ^  je  m@ 
y>  suis  vu  de  suite  feté  et  caresse'  ;  on  a  tenté  moîi 
»  anibitiou  ;  on  m'a  offert  une  foriune  et  le  réta* 
»  biissement  de  iancien  grade  que  j'occupais* 
»  Les  insensés  î  ct^mment  ont-ils  pu  croire  que 
»  je  fusse  assez  dénué  de  raison  et  de  bon  sensii 
»  assez  lâche  et  assez  stupide  pour  me  prêter  à 
»  JieuL'§  Viies  cimiiielie-s  ?  Las  deu-^.  ciuelies  eA:p4^ 
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$$  rîences  que  j'ai  faites  m'ont  trop  bien  jnslruïT* 
»  J'ai  dissimulé ,  j'ai  consenti  à  tout ,  j'ai  tout 
n  promis ,  pour  me  tirer  des  fers  de  resclavaget^ 
>>  Ma  première  pense'e  ,  en  aloordant  cette  terrç 
»  classique  de  la  liberté  ,  est  de  reconnaître  I0 
»  souverain  qui  la  gouverne ,  et  dor^t  la  cause 
»  e3t  ijiséparable  de  la  mienne.  Je  dois  lui  porter 
n  l'aveu  de  mes  fautes  passées ,  déposer  à  ses  pieds 
f>  mon  repentir  ;  lui  jurer  fidélité  ,  et  travailler 
»  désormais  à  consolider  la  liberté ,  rindépen- 
^>  dance  de  mon  pays»  unique  but  pour  lequel 
»  j'avais  pria  les  armes,  n.  Certes  ,  et  nous  nç 
craignons  pas  de  le  dire  ;  s'il  eût  tenu  un  tel 
Jangage  ;  s'il  eût  employé  son  influence  à  ramené? 
Petion  et  consors  dans  les  bons  principes  ;  s'il 
m'eût  par  cherché  4  démembrer  l'état  pour  s'ea 
approprier  les  dépouilles  «  il  çût  été  reçu  à  bras 
ouverts ,  par  le  chef  du  gQiwe|.'nernent ,  qui  lui 
çût  pardonné  ses  fautes  ,  ses  erreurs  passées  , 
Cîomma  il  aurait  désiré  que  Dieu  les  lui  pardonnât  | 
îl  se  fat  attiré  les  bénédictions  du  peuple  ;  aii 
lieu  qu'en  suivant  une  conduite  dianiélratemen,t 
opposée  ,  il  se  prépare  les  plus  sinistres  présages  # 
^t  pour  dernière  perspective  ,  il  creuse  Ivii-mêmQ 
5on  tonibeau  et  celui  de  ses  partisans. 

«  Vous  ayez  été  les  premiers  ^  avait  dit  le  chef 
»  du  gouvernement  à  Bonnet ,  lorsqu 'après  îe 
p  décès  de  l'empereur  il  vint  au  Cap  )  à  montre^ 
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f  >  nux  troupes  à  briser  le  frein  de  la  dîscîpliïlé^ 
>>  lorsque  vous  voudrez  les  remettre  dans  lé 

devoir ,  vous  ne  le  pourrez  plus  ;  elles  totirne- 
»  ront  contre  vous-mêmes  leurs  armes ,  tachées 
»  par  le  crime.  Pour  prolonger  votre  existence  « 
»  vous  serez  obligés  de  leur  laisser  faire  tout  ce 
»  qu'elles  voudront.  Lorsque  les  trésors  de  l'état, 
»  que  vous  avez  dilapidés ,  seront  épuisés  ,  vouâ 
»  ne  pourrez  plus  les  solder.  Vous  serez  contraints 
>>  de  recourir  à  des  moyens  extrêmes  ,  et  de 
5>  souffrir  les  funestes  effets  de  toute  leur  licence. 
»  Quant  à  Petion ,  je  le  plains  ,  au  lien  d'être  îè 
»  chef,  il  n^est  que  l'esclave  et  l'instrument  de 

votre  faction.  Lorsqu'il  sera  bien  engagé  ,  et 
»  que  les  choses  seront  désespérées ,  vous  l'aban^ 
»  donnerez  ,  comme  vous  ,  notamment  Bonnet  i 

avez  fait  avec  le  général  Vilalte,  dont  vous 
n  avez  causé  la  ruine  au  3o  Ventôse.  En  susci- 
^  tant  la  guerre  civile ,  vous  serez  responsables 
»  de  tous  les  malheurs  qui  en  résulteront  ;  car 

l'on  sait  bien  le  jour  que  l'on  tire  son  épée  dd' 
î>  fourreau  ,  mais  nul  ne  peut  connaître  l'instanfe 
»  où  il  pourra  la  rengainer  ».  * 

Pouvait-on  parler  plus  prophétiquement  ?  Tout 
ce  qu'Henry  avait  prédit  n'est-il  pas  arrivé  ?  Le 
principal  moteur  de  la  plus  insigne  trahison  ne 
s'est-ii  pas  vu ,  à  son'  tour  ^  trahi  ,  abandonné  pal* 
-        --^----^    ■'    -  -  Ici 
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les  perfides  qui  l'avaient  entraîné  dans  l'ablmç  ? 
Bonnet  n'a-t-U  pas  été  un  des  premiers  à  allep 
Joindre  Rigaud,  et  à  se  déclarer  coiUrç  le  rebelle 
Petion  ? 

'  Je  reprends  le  fil  des  événemens. 
Le  Président  ayant  employé  lous  les  moyens 

^ue  lai  dictait  sa  grande  âme  ,  et  désespérai  il  ôq 
triompher  du  Môîe ,  sans  la  force  des  armes  , 

^résolut  de  prendre  le  commandement  en  personne 
des  troupes  cpi  en  faisaient  le  siège  ,  et  après  les 

.opérations  vigoureuses  oh  il  déploya  ses  talens 

fdans  le  grand  art  de  la  guerre  ,  il  eut  la  gioire  de 
se  rendre  maître  de  cette  fameuse  ville  rebelle  , 
et  de  faire  mettre  bas  les  armes ,  à  discrétion  ,  à 
ceux  qui  la  défendaient ,  après  que  les  deux  prin- 

'cipaux  chefs,  Lamarre  et  Eveiîlard  ,  j  &urent 
pex^du  la  vie. 

Les  opérations  seules  de  ce  siège  demande^ 
raient  un  ouvrage  de  longue  haleine  ,  car  elles 
fourmillent  d'une  foule  de  traits  de  bravoure  et 
d'héroïsme  ,  qui  sont  l'apanage  de  la  nation 
hay  tienne. 

Voici  la  proclamation  que  le  Président  adressa 
à  l'armée ,  après  la  prise  de  cette  ville ,  et  qui 
peint  si  bien  les  sentimens  de  son  cœur. 
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ÉTAT  D'HAYTI. 

P  R  O  C  L  A  M  AT  I  O  N; 

HENRY  CHRISTOPHE, 

Président  et  Géiiéralissime  des  forces  de  terre  et  de  me^ 
de  rÉtat  d'Hayti  , 

A  FArmëe  de  terre  et  de  mer  de  l'Etat  d'Haytir 

Soldats. 

La  place  du  Môle  Saint  -  Nicolas  vient  de  succombef 
sous  Teffort  de  vos  armes  ,  la  rébellion  est  éteinte  en  cetté 
partie  ,  et  tous  avez  planté  ,  de  toutes  parts  ,  les  drapeaux 
de  l'autcrité  légitime  ^  si  fameux  déjà  par  les  nombreux 
triomplies  remportés  sur  les  ennemis  de  la  liberté. 

Vingt  jours  de  siège  en  règle  ont  suffi  pour  détruire  , 
de  fond  en  comble  ,  les  forteresses  que  des  mains  par- 
ricides avaient  élevées  au  génie  de  la  rébellion.  En  v^in 
une  prétendue  armée  expéditionnaire  s'était  flattée 
d'éterniser  les  dissentions  intestines  et  de  faire  encenser 
les  autels  de  Terreur  -,  vos  bras ,  armés  pour  la  plus  juste 
des  causes  ,  ont ,  en  peu  de  jours  ,  renversé  ces  édifices  , 
et  enseveli  sous  leurs  débris  orgueilleux  ,  laudace  ,  les 
projets  ,  et  l'espoir  d'une  faction  criminelle. 

Lassé  de  temporiser  aux  fins  d'épargner  le  sang.^^ 
«iVtant  apperçu  que  rien  ne  pouvait  être  comparé  à  ma 
patience  et  à  nies  bontés ,  si  ce  n'était  l'endurcissement 
çt  VinRexibiiité  des  factieux ,  j'ai  décidé  du  sort  de  cette 
place  criminelle  ;  aussitôt  les  deux  chefs  qui  y  ont  suc- 
cessivement commandé  ,  ont  mordu  la  poussière  ;  deux 
de  leurs  bàtimens  de  guerre  fracassés  n-ofixent  plus  dans 
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râdé  que  leurs  carcasses  impaissantes  ;  un  amas  côil* 
sidérable  de  canons  ,  de  mortiers  ,  de  munitions  et  de 
provisions  de  tout  genre  est  le  résultat  de  vos  travaux  , 
le  prix  de  votre  vaillance  ;  et  ces  liommes  sortis  du  fond 
du  Sud  ^  dans  le  dessein  de  vous  ravir  les  biens  les  plus 
précieux ,  obligés  de  se  rendre  à  discrétion  ^  ont  connu 
que  votre  clémence  était  égale  à  votre  valeur. 

Telle  est  toujours  ta  récompense  du  vrai  courage  ! 
Rien  ne  lui  résiste ,  parce  qu'il  est  alimenté  par  la  fidélité 
à  son  clief,  guidé  par  Thonneur  et  inspiré  par  l'amour 
cle  la  patrie.  Soldats  ,  et  vous  braves  marins  qui  avei 
rivalisé  en  tout  avec  l'armée  de  terre  ;  vous  dont  les 
efforts  ont  maîtrisé  les  vents  ,  les  courans  et  les  flots  , 
dans  une  croisière  qui  sera  admirée  des  marins  les  plus 
expérimentés.  Le  nouvel  éclat  que  vos  glorieux  exploits 
Tiennent  de  réfléchir  sur  les  armes  de  votre  chef ,  est 
Votre  plus  bel  éloge  ;  en  effet  ,  le  zèle  ^  la  constance  , 
la  loyauté  ,  la  fidélité  et  l'intrépidité  que  vous  avez 
déployés  dans  cent  combats  nécessités  par  l'acharnement 
le  plus  inconcevable  ,  font  mon  orgueil  et  ma  gloire  j 
oui ,  j'ai  reconnu  ,  en  vous  ,  ces  guerriers  intrépides , 
fondateurs  de  la  liberté  et  de  l'indépendance  -,  et  je 
me  suis  plus  d'une  fois  ,  dans  cette  campagne  ,  glo* 
rifié  d'être  à  votre  tète.  Qu'il  m'est  doux  de  déclare^ 
solennellement  que  vous  avez  tous  bien  mérité  de  la 
patrie  !  et  qu'il  sera  satisfaisant  pour  mon  coeur  de 
décerner  d'iionorables  récompenses  à  ceux  d'entre  vous 
qui  se  sont  le  plus  distingués  ! 

Mais  c'est  peu  que  de  s'illustrer  dans  la  carrière  des 
héros  5  il  est  une  autre  vertu  ,  une  autre  espèce  de  gloire 
dont  nous  devons  donner  l'exemple. 

Vous  avez  vu  ces  soutiens  acharnés  de  l'erreur  ,  ces 
partisans  opiniâtres  d'une  cause  qui  fait  honte  à  la  raison 
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%insî  qu  a  la  nature  ;  vous  les  avez  rus  ^  dîs-je ,  ces  tftaU 
iieureux  eilfans  du  Sud  ,  lâchenient  abandonnés  et  trahis 
par  leurs  camarades  ^  après  avoir  éprouvé  tout  ce  que 
les  disgrâces  humaines  ont  de  plus  amer  ^  après  avoir  été 
<^ontraints  de  mettre  bas  les  armes ,  t^enir  se  jeter  à  mei 
genoux,  reconnaître  leurs  erreurs  et  implorer  ma  clémence  5 
ils  croyaient  trouver  en  moi  un  vainqueur  irrité  ;  ils 
â'attenddient  à  lire  sur  mon  Iront  outragé  leur  sentence 
de  mort  ;  les  ingrats  !  ils  n'ont  été  témoins  que  de  mà 
compassion  et  des  larmes  que  ni  a  arracliées  leur  repentir* 
Vous  mêmes  ,  Soldats ,  attendris  pat  Cet  exemple  ^  vous 
ftvez  iloblement  partagé  evec  eux  vos  tentes  ,  votre  notii'- 
fitLire  et  vos  vétemens  ;  ils  n'ont  rencontré  en  vous  qué 
des  frères  ,  et  vos  bras  ont  soigneusement  porté  learS 
malades  et  leurs  blessés  à  l'hôpital  ,  pour  y  être  traitéà 
êt  soignés  à  Tinstar  de  vos  compagnons.  Que  dis -je  ? 
le  9^  régiment ,  celui-là  même  qui ,  le  premier ,  avait  levé 
l'étendard  de  la  révolte  ,  ainsi  que  les  débris  du  16^,  18% 
SI*",  2  2*5  20^  et  ia/^",  faits  prisonniers  ,  sont  aujourd'lmi 
étonnés  de  prendre  rang  dans  l'armée  d'Hayti  ;  mais  que 
lénr  surprise  cesse  ,  qu'ils  sachent  qu'en  punissant  ,  url 
père  est  toujours  père  ,  et  qu'ils  rappellent  à  leur  sou* 
Venir  ces  paroles  du  père  commun  des  mortels  .*  «  //  f 
»  aura  plus  de  joie  dans  le  ciel  pour  une  brebis  retrouvée 
»  ^u,e  pour  ce?t£  qui  7ie  se  soîit  jamais  égarées  *>. 

Puisse  ce  trait  de  magnanimité  amollir  le  cœur  de  ceux 
fomentéiit  encore  ou  qui  caressent  l'imposture  !  Qu'ils 
apprennent  enfm  qu'il  est  beau  de  sacrifier  ses  passions 
firîvées  à  l'intérêt  général  ;  qu'ils  considèrent  que  les  vils 
âgens  du  gouvernement  français,  semblables  à  des  vau- 
tours affamés  ^  n'épient  que  le  moment  de  fondre  sur  leur 
J-troie  5  qu'ils  réflécliissent  que  le  vaisseau  de  Tindépen- 
ïldHce ,  à  bord  duquel  nous  sommes  tous  embarqués^ 


éoit  sé  saùvèr  ou  périr  avec  ses  passagers  ;  et  <ïtiêi| 
j)Our  ramener  à  bon  port ,  il  est  glorieux  de  se  rallier 
â  dés  frères  qui  savent  combattre ,  vaincre  et  pardonner* 
Pour  moi  ,  convaincu  que  nos  divisions  sont  la  joie  et 
Fespoir  de  nos  ennemis  ^  persuadé  que  ce  pays  est  lei  . 
seul  qui  s'offre  encore  aux  âmes  libres  ^  certain  par  Tex'^ 
périence  que  la  cause  des  noirs  et  des  jaUnes  est  une  et 
inséparable  -,  instruit  par  des  données  sufîtsantes  ,  que 
nos  tyrans  communs  ourdissent  de  nouvelles  trames  pour 
rendre  nos  querelles  interminables ,  je  prends  le  ciel  et 
i^slionames  à  témoin  ,  qu'aucun  sacrifice  ne  me  coûtera^ 
lorsqu'il  s'agira  de  réunir  les  enfans  d'Hayti  sous  l'égide 
paternelle.  Confiant  dans  mes  propres  moyens  ,  sur  de 
îa  légitimité  de  ma  cause  et  fort  de  l'ascendant  qu'ils  me 
donnent  ,  je  ne  crains  point  de  renouveller  ici  TÀM- 
NISTIE  GÉNÉRALE  que  j'ai  déjà  offerte  pour  parvenir 
Au  salut  de  l'état ,  unique  objet  de  mon  ambition. 

Mais  s'il  est  à  désirer  qu'une  portion  d'hay tiens  encore 
égarés  ,  revienne  de  son  erreur  et  expie  les  torts  de  plu- 
sieiîS  années  par  un  instant  de  repentir ,  il  est  de  l'in- 
térêt public  que  les  membres  de  la  grande  famille  se 
réunissent  pour  le  désespoir  et  l'effroi  de  nos  tyrans  ,  il 
n'est  pas  moins  nécessaire  de  garder  l'attitude  qui  convient 
à  des  hommes  qui ,  ayant  beaucoup  fait ,  savent  qu'il  leui: 
reste  encore  beaucoup  à  faire.  / 

S  o  t-  t)  A  f  s  ^ 

Vous  allez  rentrer  dans  vos  garnisons  et  caîitonnemeîïâf 
respectifs  ^  pour  vous  délasser  des  pénibles  fatigues  que 
voris  avez  essuyées  ;  apportez  -  y  cet  esprit  d'ordre  ,  de 
subordination  et  de  discipline  ,  gage  sacré  de  la  victoire. 
Je  distribuerai  le  prix  de  la  valeur  à  ceux  qui  se  sont 
signalés  par  de  belles  actions  j  vos  corps  vont  être  coni* 
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pîetés  et  fie  irouveau  habillés  et  équipés  *  jouissez  don(? 
en  paix  du  fruit  de  vos  lauriers  ,  et  soyez,  prêts  ,  a\i 
premier  signal  ,  à  compléter  le  triomphe  de  l'autorité 
légitime. 

Fait  au  palais  du  Cap  -  Henry  ^  le  8  Octobre  i8io  f 
Tan  sept  de  Findépendance  d'Hayti* 

H  R  N  R  Y   C  R  I  S  T  O  P  H  K 

Par  le  Président  , 

Le  maréchal  de-  camp  ,  secrétaire  particulier  de  S.  A.  S-, 

Prévost. 

Avec  quels  transports  d*amour  et  d'alle'gresse 
le  Président  fut  reçu  au  retour  de  sa  campagne, 
chacun  s'empressait  de  jeter  ,  sur  ses  pas ,  Jes 
lauriers  de  la  victoire ,  et  depuis  le  Port-de-Paix 
jusqu'au  Cap  -  Henry ,  ce  n'était  qu'arcs  de 
triomphe,  trophées,  élevés  par  l'amour  du  peuple. 
iSon  voyage  fat  une  véritable  marche  triomphale. 
Qu'il  est  doux ,  qu'il  est  glorieux  d'être  aimé  ainsi  î 
Mais  aussi  qu'il  est  satisfaisant  d'avoir  des  citoyens 
vertueux  qui  pensent  de  même  î 

Parmi  les  vers  faits  à  cetle  occasion  ,  l'ods 
fulvante  doit  trouver  ici  sa  place. 


ODE 

la  prise  du  MÔLE  SAINT-NICOLAS4 

Quel  inconccTable  délire 
Me  transporte  au  sacré  valon  ? 
Quel  Dieu  fait  raisonner  ma  lyre  ?. 
Est-ce  toi  ?  divin  Apollon  ! 
Non  ;  c'est  l'Ange  de  la  Patrie 
Qui  vient  à  ma  touche  enhardie 
Proposer  d'immortels  crayons  ; 
Flambeau  de  ce  brûlant  tropique  i 
-Çoleil  !  à  ma  verve  ïiéroïque 
Prête  l'éclat  de  tes  rayons  î 

Long- temps  la  discorde  écumante , 
Avait  fait  siffler  ses  serpens  ; 
Une  ligue  ,  à  sa  voix  sanglante , 
Du  Nord  sappait  les  fondemens» 
Sur  le  théâtre  des  batailles  , 
Plus  d'une  fois  ,  de  ces  canailles  j 
Les  os  ont  blanchi  dispersés  ; 
Mais  une  place  trop  fameuse  , 
Ouvrant  son  enceinte  orgueilleuse  f 
JReçut  leurs  débris  harassés. 

Tremblez  ,  brigands  [  troupe  superbe  î 
Henry  parait  sous  vos  remparts  ; 
Vos  décombres  gissans  sur  l'Jierbe  ^ 
Vont  arborer  ses  étendarts. 
Voyez  ces  macliines  guerrièrea  ; 
yoyez  ces  bouches  meurtrières  ^ 
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Vomissant  la  foudre  et  la  mort  ; 
Déjà  nos  vaillantes  cohortes 
Du  Mole  ont  menacé  les  portes  ; 
Jledoutez  leur  noble  transport. 
^  i  -    Qu  entends-je  ?  O  ciel  I  quel  bruit  horrible  y 
Fait  retentir  Tair  en  tous  lieux  ? 
Jupiter  n'est  pas  plus  terrible  , 
Quand  sa  ïnain  ébranle  les  cieux. 
Que  v^s-je  ?  des  rangs  magnanimes , 
Du  devoir  augustes  victimes  , 
Au  champ  d'honneur  sont  renversés. 
Cuisses  ,  feras  ,  têtes  des  re.belles  , 
Tours  ,  murs  ,  guérites  ,  sentinelles  ^ 
Bouleîit  Tun  sur  l'autre  entgssés. 

Mais  quel  corps  d'armée  intrépide 
Assaillit  îe  fort  Allemand? 
Guerrier  monte  (i)  et  l'honneur  le  gindo 
Vers  la  victoire  qui  l'attend  î 
Janite  (2)  que  rien  n'épouvante, 
Pierreue  (3)  à  Faudace  bouillante , 
Ont  escaladé  des  premiers  ! 
Mais  hélas  !  Janniton  succombe  (4). 
César  (5) ,  Prospère  (6}  ont ,  dans  la  tombe. 
Emporté  nos  pleurs  ,  leurs  lauriers. 
— ^- — —   ■  ■•  ■■  V       *  * 

(1)  Brigadier  des  armées  ,  aide  de  camp  de  S.  A.  S.  ^ 
felit  maréclial  de  camp  sur  le  champ  de  bataille, 

(2)  éâpitaine  des  grenadiers  du  14*  régiment* 

(3)  Sous-lieutenant  des  grenadiers  du  7^  régiment, 

(4)  Liéutflpc^nt  colonel  du  14*  régiment. 

(5)  Idem. 

\6)  C^ipitaino  des  grenadiers  du  14*  régiment. 
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Ên  Tain?  les  Eots  d\me  réserTô 
Tentent  de  reprendre  ce  fort  ; 
L'oeil  ardent  de  Simon  observe  (1)  | 
îl  Ta  décider  de  leur  sort. 
Soudain  une  foule  d'élite  (2) 
Avec  lai  ^  part  ^  se  précipite  , 
Sème  la  terreur  ,  le  trépas  ; 
Bientôt  cette  horde  épuisée  , 
Prise  en  flanc  ^  gérait  écrasée 
Sous  les  fiers  coursiers  de  Lucas* 

Faut-^il  que  la  parque  barbare  , 
T)e  Leconte  (3)  ait  tranclié  les  jours  ? 
i)e  tes  destins ,  brave  Lazare  (4)  ? 
Elle  a  donc  terminé  le  cours  ? 
Appaisez-vous  ,  ombres  sublimes  î 
Théophil^ (5)  ,  leffroî  des  crimes  , 


(1)  Brigadier  des  armées  ,  aide  de  camp  de  S.  A.  S.  ^ 
fait  maréchal  de  camp  sur  le  cliamp  de  bataille. 

(2)  MM.  le  brigadier  des  armées  Henry  Proix  ;  les 
colonels  Jean  Charles  ,  Pierre  Tliéodore  ,  Célestin  Cap , 
Pierre  Poux  et  Etienne  Bottex  ;  les  lieutenans  colonels 
Célestin  Pétigny ,  Jumeaux  ,  Biaise  ,  Leconte  ,  Baucher , 
Pescay ,  et  Dezorme ,  tous  aides  de  camp  de  S.  A.  S.  Le 
le  lieutenant  colonel  Honoré  Samson  ,  du  i**"  régiment  ; 
le  capitaine  Lafratice  ;  le  lieutenant  Noël  Coidavid  ,  tous 
deux  aux  grenadiers  du  5^  bataillon  du  2*^  régiment. 

(5)  Lieutenant  ,  aide  de  camp  de  S.  E.  le  lieutenant 
général  Paul  Romain. 

(4)  Capitaine  de  cavalerie. 

(5)  Lieutenant  colonel» 

E 
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Aux  redoutes  (i)  tous  a  vengée- 
Les  Diurs  de  la  ville  rebelle  , 
Ses  toits  furaans  sous-rétincelle  , 
Bientôt  vont  être  ravagés. 

Eh  !  quoi  ?  déjà  le  bronze  tonne 
La  bombe  éclate  de  nouveau  ? 
Au  fort  Georges  quelle  colonne 
Se  porte  et  va  livrer  Fassaut  ? 
Arrêtez. ...  la  bande  éperdue  , 
Quitte  son  repaire  ,  évacue  , 
Laissant  fusils  ,  morts  et  blessés  • 
De  la  nuit  les  crêpes  funèbres 
Prêtent  leurs  propices  ténèbres 
A  ces  rebelles  terrassés. 

Sous  les  auspice  de  VaUlère  (2) 
En  vain  ils  courent  se  ranger  A 
Contre  l'ardeur  de  Charles  Pierre  (3) 
Pâen  ne  saurait  les  protéger  -, 
Sientot  leurs  plialanges  tremblantes, 
Fuyant  nos  troupes  menaçantes  , 
Cherclient  leur  salut  dans  les  bois 
De  nos  braves  la  vigilance  , 
Les  poursuivant  â  toute  outrance  , 
A  su  les  réduire  aux  abois. 

Aux  genoux  d'un  vainqueur  ,  d'un  père  , 
Ils  tombent  enKn  prosternés. 
O  clémenf^e  !  ô  bonté  prospère  ! 
Par  ce  Prince  ils  sont  pardonnés  ; 

(1)  Du  fort  Allemand. 

(2)  Redoute  et  batterie. 

(3)  Brigadier  désarmées  ,  aide  de  camp  de  S.  A.  S. ,  fyîç 
îioarêchal  de  camp  sur  le  cliamp  de  bataille. 
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0an5  ceux  dont  laveugle  arrogancê 
Avait  outragé  sa  puissance  -, 
Il  ne  voit  plus  que  ses  enfans  : 
«  Allez  y  et  que  même  l'envie 
»  Dise  que  fai  fait ,  en  ma  vie 
»  Plus  d'ingrats  que  de  mècontens 

Il  dit  ;  et  du  raste  Empyrée 
S'échappe  un  sillon  radieux  , 
Et  fendant  la  voûte  azurée  y 
Un  trône  est  descendu  des  cieux  ; 
C'est  le  char  de  Tlndépendance  î 
Au  jour  de  gloire  et  de  puissance  > 
Il  vient  planer  i:ur  nos  drapeaux  ; 
Au  gré  de  son  impatience  , 
Déjà  la  Déesse  s'élance  , 
Et  vient  embrasser  son  héros. 

Hayti  !  décore  ta  tresse 
Des  lauriers  de  ton  favori  ; 
Que  ton  sein  saute  d'allégresse 
Aux  brillans  exploits  de  HtNRY  ! 
Si  des  charmes  de  ta  verdure  ,  * 
Si  de  ta  riante  parure 
Tu  t'énorguelllis  à  nos  yeux  , 
Songe  que  c'est  au  bras  terrible 
De  ce  cJief  puissant ,  invincible  ^ 
Que  tu  dois  ces  dons  précieux. 

La  guerre  heureusement  terminée  et  îe  Norâ 
entièrement  débarrassé  d'ennemis  ,  les  troupes 
furent  renvoyées  dans  leurs  foyers ,  pour  jouir  du 
repos  dont  elles  avaient  tant  de  besoin. 

Pvecevez ,  braves  et  fidèles  troupes  soumises 


a  l'aurorilé  légitime  ,  le  tribut  de  radmîratîon  , 
l'hommage  de  la  reconnaissance  d'un  de  vos  com- 
pagnons d'armes  ,  cpi  connaît  l'esprit  du  soldat , 
qui  aime  à  se  trouver  au  milieu  de  vous  ,  qui  a 
quelques  fois  partagé  vos  dangers  ,  et  pour  quî 
votre  sort  ne  peut  être  indifféreiit.  Le  Dieu  des 
armées  a  béni  et  couronné  vos  armes ,  de  gloire. 
Grâces  vous  soient  rendues  î  Vous  avez  délivré 
Tos  concitoyens  des  fureurs  de  la  guerre  civile 
et  de  Fanarcliie  ;  vous  avez  beaucoup  fait  sans 
doute  ;  mais  vous  croyez  n'avoir  encore  rien  fait , 
tant  cp'il  vous  reste  à  planter  vos  drapeaux  vic- 
torieux dans  tous  les  lieux  tachés  par  la  rébellion. 
Encore  quelques  temps  ,  la  conquête  du  Môle 
doit  vous  prouver  que  rien  n'est  impossible  ,  con- 
duits par  un  guerrier  comme  celui  qui  nous 
gouverne, 

JNon  enaore  délassé  des  fatigues  du  Môle,  le 
Président  s^occupe  de  l'organisation  de  l  armée 
de  terre  et  de  mer  ;  il  passe  en  revue  les  troupes  ; 
fait  faire  les  appels  nominatifs  ,  se  fait  rendre 
compte  jusqu'au  dernier  soldat  de  chaque  corps  , 
renvoie  aux  travaux  de  culture  ceux  qu'il  ne  juge 
pas  devoir  continuer  le  service  ,  les  remplace  par 
des  jeunes  gens,  nomme  aux  places  vacantes, 
porte  les  régimens  et  les  équipages  au  complet  ; 
fait  réparer  et  mettre  en  état  les  armes  de  la 
troupe  ,  et  les  bâtimens  de  l'escadre  j  habille 
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Fatale  ,  approvisionne  la  flotte  pour  la  mettre 
en  état  de  reprendre  sa  croisière. 

Il  organise  en  légion  les  troupes  du  Sud  qui 
se  sont  soumises  au  Môle  ;  nomme  aux  places 
vacantes  dans  ce  corps  ,  et  leur  fait  prendre  rang 
dans  l'armée.  Détrompées  de  leur  erreur  ,  il  ne 
voit  plus  en  eux  que  des  enfans. 

Il  s'occupe  du  mode  d'affermage  des  biens 
domaniaux  ;  et  dans  la  distribution  des  fermes, 
il  n'oublie  pas  ces  infortunées  épouses  ,  et  ces 
malheureux  orphelins  que  le  sort  des  armes  ou 
les  événemens  de  la  nature  ont  privés  d'un  époux, 
d'un  père  tendre  ;  il  remplace  ce  père  tendre  pour 
ces  intéressantes  créatures ,  non  -  seulement  en 
assurant  leur  subsistance  ,  mais  en  leur  procurant 
les  bienfaits  d'une  éducation  qui  doit  les  mettre 
à  même  de  remplacer  ,  pour  la  patrie,  les  auteurs 
de  leurs  jours  î 

Le  Président  visite  les  provinces.  Partout  il  est 
reçu ,  non  comme  le  vainqueur  du  Môle  ,  mais 
comme  un  génie  vivihcateur  qui  vient  visiter 
ces  contrées.  Son  œil  améliorateur  embrasse 
toutes  les  parties  ;  il  a  la  douce  satisfaction  d& 
voir  que  partout  les  cultivateurs ,  régulièrement 
payés  du  quart  afférant  sur  les  revenus  qu'ils 
manufacturent ,  le  bénissent  de  l'aisance  dont  ils 
jouissent.  Si  d'injustes  et  avides  fermiers  ne  frus:- 
Ireiit  plus  le  salaire  de  leur  travail  ?  et  ne  â'eii» 
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graissent  pas  de  leurs  sueurs  ;  sî  les  besîîaux  n« 
ravagent  plus  leurs  places  à  vivres  ;  si  la  banane 
mûril;  sur  le  bananier  chéri ,  c'est  à  Henry  que 
ces  hommes  de  la  nature  le  doivent.  Il  anime 
l'industrie,  échauffe  le  commerce.  En  sa  présence 
le  peuple  fait  éclater  ses  transports ,  gages  non 
équivoques  d'un  amour  et  d'un  attachement  qui 
tient  de  Tidolâtrie.  De  son  palais ,  il  se  transporte 
sous  le  chaume  du  cultivateur ,  comme  dans  la 
caserne  du  soldat ,  et  toujours  leur  bonheur  fait 
l'objet  constant  de  ses  plus  vives  et  de  ses  plus 
tendres  sollicitudes. 

Le  rétablissement  des  moeurs ,  mis  à  l'ordre 
du  jour  j  influe  sur  la  paix  et  la  tranquillité  des 
ménages  ;  le  vice  fuit ,  et^  cache  ses  houleuses 
débauches  ;  les  nœuds  sacrés  du  mariage  se  for- 
ment à  l'envi  ;  ces  tendres  liens  qui  unissent 
l'homme  à  la  femme ,  crée  de  vertueuses  com- 
pagnes ,  atiache  le  citoyen  à  son  pays ,  à  la  grande 
famille  de  l'état ,  par  l'image  ..e  a  sienne  propre 
et  du  bonheur  domesûcjue  ;  et  pour  plus  grand 
encouragement,  le  chef  suprême  donne  lui-même 
le  tonchant  exemple  des  vertus  conjugales  ;  il 
prouve  que  les  mœurs  sont  filles  des  bons  mo- 
narques ,  et  font  la  gj'  are  de  leurs  règnes ,  comme 
la  licence  naît  des  mauvais  princes ,  et  font  le 
déshonneur  de  leur  gouvernement 

Le  Président  croit  devoit  céder  à  son  cœut 
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généreux  ,  touche  des  calamités  de  la  guerr§ 
civile  ;  du  sein  de  la  victoire  ,  il  sacrifie  ses 
tessentimens.  Il  oublie  que  ses  offres ,  ses  pa- 
roles de  paix  ont  été  tant  de  fois  méprisées ,  il 
croit  devoir  à  ses  concitoyens ,  pour  les  convaincre 
encore  plus  particulièrement  de  ses  intentions  , 
d'envoyer  des  missionnaires  de  paix  au  Port-aux- 
Crimes ,  auprès  du  révolté  Petion  ;  il  fait  suivre 
ces  missionnaires  d'une  députation  de  douze  mili- 
taires des  différens  corps  du  Sud ,  qui  ont  mis  bas 
les  armes  au  Môle ,  pour  éclairer  leurs  camarades 
sur  le  traitement  qui  leur  a  été  fait.  L'on  devait 
^'attendre  que  des  offres  si  sincères  auraient  été 
appréciées,  com^me  elles  devaient  l'être  ;  et  déjà 
tous  les  bons  citoyens  se  flattaient  de  la  cessation 
de  la  guerre.  Vain  espoir  !  Leur  rêve  s'est  évanoui. 
Le  cœur  du  Président  s'est  encore  plus  persuadé 
que  ce  n'était  qu'au  déployement  des  moyens  rigou- 
l  eux^comme  au  Môle,  qu'il  aurai tl'espoir  de  triom^ 
jpher  du  trop  coupable  entêtement  des  révoltés  ! 

Je  me  dérobe  avec  joie  au  détail  de  nos  mal- 
heurs ;  j'arrive  à  la  partie  la  plus  intéressante  de 
mon  ouvrage. 

Génie  de  la  patrie  ,  enflamme  mon  esprit  de 
ee  saint  amour  de  mes  semblables  î  Vérité ,  c'est 
sous  tes  auspices  que  j'ai  pris  la  plume.  Daignes 
la  guider,  que  mes  éci-its,  animés  par  ta  sublime 
éloipence  ,  poitent  jusqu'aux  climats  Iq^s  plus 


-  éloignas  ,  la  gloire  et  la  verUi  d'Henry  ;  que 
son  nom  chéri  ne  soit  prononcé  au  dehors  c|u"'aveo 
la  vénération  qu'il  inspire  ;  qu'éclairés  sur  ses 
grandes  qualités ,  et  par  le  récit  de  ce  qu'il  a  fail 
pour  son  peuple  et  pour  la  postérité ,  les  étrangers 
conviennent  enfin  que  dans  la  portion  de  cette 
classe  d'hommes ,  jusqu'alors  gémissante  sous  le 
joug  des  préjugés ,  il  s'est  trouée  ,  comme  chez 
eux ,  de  ces  êtres  extraordinaires  ,  évidemment 
protégés  par  la  nature  et  par  les  cieux ,  qui  de- 
vaient paraître  dans  les  révolutions  de  la  terre  , 
pour  cicatriser  leurs  plaies  ,  et  replacer  Tordre 
social  dans  les  bornes  dont  le  cours  impétueux 
des  événemens  l'avait  écarté  ! 

Les  hajtiens  venaient  de  fêter  la  huitième 
année  de  leur  indépendance  ;  et  si  l'aurore  de  ce 
beau  jour  ne  les  voyait  pas  encore  réunis,  du 
moins  ils  étaient  assez  persuadés  par  ce  que  Henry 
avait  fait  de  grand ,  pour  espérer  que  seul  il  avait 
la  volonté ,  comme  le  pouvoir  de  consolider  et 
d'affermir  les  bases  de  cette  indépendance ,  objet 
de  leurs  voeux. 

Depuis  long-temps  l'opinion  bien  prononcée 
des  plus  respectables  et  des  plus  éclairés  citoyens, 
était  de  porter  Henry  sur  le  tiône  5  ils  avaient 
reconnu  l'insuffisance  du  titre  dont  ils  l'avaient 
icevêtu  dans  des  temps  de  calamité.  Le  chef  d'una 

ïiatio]^ 


nation  guerrière,  qui  ne  doit  Jamais  perdre  dè»- 
vue  que  dès  rinstaiit  où;  elle  déposera  son  carac* 
tère  belliqueux ,  sera  celui  oùr  elle  courra  les  ns^ 
qu«s  d'anéantir  son  existence  ^  ou  plùtôt  que  soti- 
existence  est  essentiellement  liée  à  son  ardeur^ 
ijHai'tiale  ;  ce  chef,  dis-je,  ne  pouvait  conserver- 
plus  ioiîg- temps  la  qualification  d'une  dignité  qui' 
rendait  pas  t'idée  de  k  souveraine  puissance  1^ 
I^a  tévision  de  la  eonstiturion  fut  donc  décidée. 
Le  conseil  d'état  travaillait  avec  ardeur  à  ce^ 
objet  ;.  mais  son  ti'avail;,  qui  devait  offrir  ua 
îponungtent  de  Ja  gratitude  et  da la  reconnaissance 
des  haytiens  ,  en  décernant  la  couronne  à  Henry, 
^î}  la  rendant  héréditaire  dans  son  illustre  maison, 
He  pouvait  rester  secret.  Il  transpira ,  et  ce  fut 
dans  un  voyage  au  Fort-Dauphiii ,  le  26  Mars 
]pm  à  jamais  célèbre  ,  que  le  chef  de  l'état  fut 
salué  et  proclamé  roi ,  son  auguste  épouse  reine 
<J]Hayti  ,.etleur  fils  prince  royal.  Cet  élan  sublima 
mie  fois  donné ,  la  flamme  électrique  n'est  pasf 
plus  prompte  que  l'essor  avec  lequel  elle  se  com- 
Kiuiiiqua ,  et  l'assentiment  général  de  toutes  leiS. 
classes  de  la  société ,  prouva  que  ce  peuple  bor^ 
et  magnanime  avait  pressenti  ce  grand  et  glorieux 
événement  ;  aussi  avec  quel  iiansport  d'amoue 
et  de  joie ,  Leurs  Majestés  fureni-eiles  reçues  à' 
leur  arrivée  dans  la  cagitaie  ?  Il  ne  leur  servit  d^ 

F. 
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ïf ên  Jé  s j  êfre  rendues  nuitamment;  elles  trou- 
vèrent tout  le  peuple  debout ,  s'empresser  de  leur* 
prodiguer  ces  hommages ,  ces  félicitations  si  sin- 
cères ,  si  touchantes ,  quand  elles  partent  du  cœur-' 
teurs  Majestés  reçurent ,  dans  la  nuit  même ,  les 
hommages  et  les  félicitations  de  tous  les  corps 
civils  et  militaires ,  et  ceux  de  MM.  les  Négociaus 
ëîrangers  établis  dans  la  capitale  ,  qui  crurent 
devoir  payer  ce  tribut  de  respect  et  de  vénération 
à  Leurs  Majestés. 

Le  conseil  d'état  s'étant  formé  en  conseil  gé-» 
néral ,  et  ayant  à  cet  effet  appelé ,  dans  son  sein, 
tous  les  généraux  de  l'armée  de  terre  et  de- 
ij^ier ,  et  ceux  des  principaux  citoyens  qu'il  jugea 
dignes  d'admettre  à  ses  travaux  ,  pour  leur  donner^ 
p]us  d'éclcit ,  et  ayant  mis  la  dernière  main  à  son 
œuvre  immortel  ,  s'est  transporté  ,  en  grande 
tenue  .  le  4  Avril ,  au  palais  de  Leurs  Majestés. 
Présenté  par  le  grand  maître  des  cérémonies  à 
Leurs  Majestés  ,  qui  étaient  entourées  de  leur 
famille  royale,  S.  E.  le  lieutenant  général  Paul 
ïloraain  ,  organe  du  grand  conseil,  s'est  exprimé 
6ni  ces  termes  :  - 

,  «  Le  conseil  crétat  a  Flionneur  de  présenter  à  Votre 
j^^tajesté  la  Loi  constitutionnelle  ,  dont  la  confection  a  été 
i'obje!:  de  ses  plus  profondes  méditations.  ^ 
»  Nous  aurons  rempli  l'attente  du  peuple  et  de  Farmée  , 
hl  nos  travaux  auront  'correspondu  au  voeu  de  nos' 
^deeurs  j  sii:a  Lsise  fondamentale  sur  la(juelle  Ta  repose? 
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0e  «oûveau  royatime  ,  sait  dignement  concilier  la  félicité 
publique  avec  la  majesté  du  trône  et  la  dignité  de  la 
représentation  nationale.  \ 
»  Ce  jour ,  d'éternelle  mémoire ,  où  le  peuple  haytieÀ 
va  reconnaître  ,  à  la  face  du  ciel  et  de  la  terre  ,  son  pro- 
tecteur ,  son  père  et  son  roi  ,  dans  le  mortel  généreux 
qui  Ta  sauré  ,  pénétre  nos  âmes  des  plus  délicieuses 
émotions. 

^  »  A  la  vue  du  diadème  qui  ra  se  poser  sur  le  front 
auguste  où,  sont  écrites  nos  glorieuses  destinées  ,  tremblei 
ennemis  de  notre  pays  !  .  .  .  Ce  moment  a  pour  jamais 
décidé  de  la  souveraineté  de  ces  lieux  ;  et  c'est  celui  du 
triomphe  de  tous  les  coeurs  ,  puisqu'ils  couronnent  enfin 
leur  idole.  ■ 
'  »  Au  bras  magnanime  de  Henry  le  sceptre  appartenait , 
c'est  l'attribut  du  vrai  courage  ;  et  la  fortune  toujours 
docile  à  la  voix  du  génie  ,  lui  paye,  en  ce  moment,  le 
iptix  de  vingt  ans  de  travaux. 

»  Haytilève  ta  tête  altière  ,  ne  sois  plus  alarmée  sur  tâ 
future  prospéiité  ,  et  adresse  au  ciel  des  actions  de  grâces  J 
car  lorsqu'un  Henry  monte  sur  le  troiae  ,  les  Sully  soiïC 
près  de  renaitre  ». 

Sa  Majesté  a  répondu  : 

Messieurs, 

«  Je  n'câ  d'autre  bonheiir  que  celui  du  peuple  haytien 
dont  j'ai  partagé  les^travaux  ,  et  rien  de  ce  qui  intéresse 
î^e  bien  de  l'état  ne  peut  m'ètre  étranger. 

»  La  nation  a  jugé  nécessaire  à  sa  prospérité  et  à  sa 
sùretè  de  m'éiever  au  trône  et  d'en  fixer  l'Jiérédité  dan^ 
ma  famille  ,  je  me  rends  à  son  vœu  ,  puisque  p'est  con>i 
tribuer  à  la  félicité  publique. 

»  Ce  jour  5  en  me  donnant  la  mesure  de  tous  les  coeiirs  ^ 
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£^  sans  cesse  présent  à  man  esprit  vîî  tne  jfappèîêfâ  cB 
«que  le  peuple  liaytien  a  fait  pour  moi  et  ma  famille  ,  et 
tous  les  instans  de  ma  vie  seront  consacrés  à  le  fécoin^ 
penser  de  sa  tendresse  filiale. 

»  Je  serai ,  sur  le  trône  ,  tel  que  j  ai  été  dansîaclTersité'^ 
tel  qu'il  conTi^nt  de  l'être  à  un  bon  roi  ;  et  puissent  mes 
«iescendans  hériter  su<:c:^ssivement  du  pur  am<3»ur  <ion€ 
je  brûle  pour  la  patrie  »  !  ' 

Ensuite  S.  E.  M.  le  lieutenant  général  Paiil  ^oiBain  5 
<?'adressant  à  -Sa  Majesté  la  Rein*  ,  lui  a  dit  : 

Madame, 

çc  Nous  Tenons  d'avoir  Tlionneur  de  présenter  à  YOtré 
auguste  époux  la  Loi  constitutionnelle  qui  fixe  à  jamaâ* 
|a  destyié-e  d'Hayti  ,  en  metne  temps  qu'elle  rend  héré- 
ditaire ,  dans  la  famille  de  notre  souyerain ,  iamonarclûi^ 
^  l'état* 

«  Si  quelque  chose  peut  ajouter  aux  douces  sensatioija 
qui  font  tressaillir  nos  âmes,  c'est  de  voir  les  éminentes 
c[ualité^  dont  le  ciel  vous  a  pourvue  ,  s'asseoir  aupré? 
1^:1*.  trône  que  l'amour  et  la  reconnaissance  des  îiaytiejas 
vous  ont  élevé. 

5>  Mille  grâces  soyent  rendues  au  Tout-Puissant  ,  qui 
fiemble  n'avoir  élevé  si  haut  la  sensibilité  ,  les  bontés 
généreuses  dont  votre  coeur  est  le  sanctuaire  ,  que  pour 
les  mettre  plus  a  portée  d'étendre  sur  ce  pays  leur  lieu- 
ieuse  influence.  ' 

»  Le  conseil  d'état  se  glorifie  de  déposer  ,  aux  pieds 
4e  Yotre  Majesté  ,  le  tribut  d  araour  ,  de  respect  ,  de 
gratitude  et  d  admiration  que  vos  vertus  saveiit  si  bie» 
inspirer  »* 
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t'-Ssi  Majesté  a  répondu  : 

Messieurs,  '''' 
'  «  Le  nom  de  Reine  que  la  nation  Tient  de  me  aé- 
écrner ,  me  lie  encore  plus  particulièrement  au  sort  dii 
jpeuple  haytien  ,  pour  lequel  je  me  suis  toujours  glorifié^ 
ii'étre  une  tendre  mère. 

»  Je  n'oublierai  pas  ,  sur  le  trône  ,  les  devoirs  quim- 
|)Ose  la  Majesté  Royale  ,  et  quand  ma  famille  est  destinéé  ' 
â  y  prendre  place  ,  c'est  assez  m'éclairer  sur  te  soh.1 
èxtrème  que  je  dois  apporter  à  son  éducation  :  oui  , 
fties  enfans  seront  ma  parure  la  plus  cJière  ,  puisquef 
d'eux,  doit  dépendre  un  jour  la  destinée  de  ma  patritï  «i 

L   O   I  \ 

Constitotioimelle  du  Conseil  d'Etat  j  qui  établit» 
la  Royauté  à  Hayti. 

Le  conseil  d'état  extraordinairement  assemblé  ,  à  Feffêt, 
4e  délibérer  sur  les  changemens  qu'il  est  nécessaire  de 
faire  à  la  constitution  de  Fétat  d'Hayti ,  et  sur  le  meilleuis 
KMrdre  de  gouvernement  qui  lui  convient , 

Considérant  que  ,  lorsque  la  constitution  du  17  Février^ 
1807  ,  an  4*^"^*^ ,  fut  promulguée  ,  Fétat  se  trouvait  ,  à 
|arop rement  parler,  sans  pacte  social,  et  les  orages  d^ 
la  guerre  civile  grondaient  avec  luie  telle  force  ,  qu  ils 
ne  permettaient  pas  aux  mandataires  du  peuple  de  fixer .< 
4'une  manière  irrévocable  le  seul  mode  de  gouvernement 
qui  nous  convint  réellement  ; 

Que  cette  constitution  ,  cependant  toute  informe  qu'elle 
parait  Fétre  ,  et  dont  ces  mêmes  mandataires  ne  se  dissi- 
^lulaient  pas  Fimperfecùon coavenait  alors, aux  crise??  * 
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âans  lesquelles  elle  avait  pris  naissance  ,  êt  'amx  temp^èS 
qui  environnaient  son  berceau  ; 

./Que  le-  petit  nombre  de  principes  sublimes  qu'elle 
renferme  ,  suffisait  néanmoins  au  bonlieur  du  peupî^ 
flont  elle  fixait  tous  les  droits  dans  ces  temps  déplorables  j 

Considérant  qu'aujourd'hui ,  grâces  au  génie  du  suprême 
jaçiagistrat  qui  tient  les  rênes  de  l'état  ,  dont  les  liantes 
ponceptions  et  la  brillante  valeur  Ont  su  ramener  l'ordre , 
Je  bonheur  et  la  prospérité  ; 

L'état  florissant  de  la  culture  ,  du  commerce  et  de  la 
liavigation ,  le  rétablissement  des  moeurs  ,  de  la  morale 
fX  de  la  religion  ,  la  haute  discipline  établie  dans  l'armé;^ 
et  la  Eotte  ,  semblent  promettre  une  éternelle  durée  à 
l'état  ; 

Qu'il  convient  aujourd'hui  plus  que  jamais  d'établir  \ir\ 
ordre  de  choses  stable  ,  un  mode  de  gouvernement  qui 
doit  à  jamais  régir  le  pays  qui  nous  a  vu  naître  j  ï 

Considérant  qu'il  est  instant  de  revêtir  l'autorité  sou- 
veraine d'une  qualification  auguste  ,  grande  ,  qui  rende 
î'idée  de  la  majesté  du  pouvoir  -, 

Que  l'érection  dun  trône  liéréditaire  est  la  consé-*^ 
quence  nécessaire  de  cette  puissante  considération  ; 

Que  l'hérédité  du  pouvoir  aux  seuls  enfans  mâles  et 
légitimes  (  à  l'exclusion  pei-pétuelie  des  femmes  )  ;  dans 
une  famille  illustre  ,  constamment  dévouée  à  la  gloire 
et  au  bonheur  de  la  patrie  ,  (jui  lui  doit  son  existence 
politique  ,  est  autant  un  devoir  qu  une  marque  éclatante 
de  la  reconnaissance  nationale  ; 

Que  la  nation  qui  fait  en  ce  moment  ,  par  nos  crganes  , 
l'usage  de  sa  volonté  et  de  sa  souveraineté  ,  en  les  con- 
tant à  celui  qui  l'a  relevée  de  Tabime  et  des  précipices 
où  -  ses  plus  acharnés  ennemis  voulaient  l'anéantir  ,  à 
cçlui  qui  U  gouyenie  maimeiiant  avec  tant  de  gloire 
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i^e  cette  natîon  n*a  pas  à  craindre  pour  sà  liberté  j  Sdïj 
îlîclépendance  et  son  bonheur  ; 

Qu'il  conrient  aussi  d  établîr  des  grandes  dignités  , 
autant  pour  relever  la  splendeur  du  trône  ,  que  pour 
récompenser  de  signalés  Services  rendus  à  la  patrie ,  par 
des  officiers  qui  se  dévouent  pour  le  bonheur ,  la  gloire 
çt  la  prospérité  de  l'état. 

Le  conseil  d'état  rend  en  conséquence  la  Loi  organique 
suivante  : 

T  I  T  R  E   P  R  E  M  I  E  R. 

^  De  la  première  Autorité. 

ARTICLE    PREMIER.  : 

Le  président  Henry  Christophe  est  déclaré  Roi  d'HatÎt^ 
jSt)us  le  nom  d'HENRY.  ' 

Ce  titre  ,  ses  prérogatifs  et  immunités  seront  hérédi- 
taires dans  sa  famille  ,  dans  les  descendans  mâles  et  légi- 
times en  ligne  directe  ,  par  droit  d'aînesse,  â  l'exclusioii 
des  femmes. 

2.  Tous  les  actes  du  royaume  seront  au  nom  du  roi  ^ 
^promulgués  et  publiés  sous  le  sceau  royal. 
.    3.  A  défaut  d'enfans  mâles  en  ligne  directe  ,  l'hérédité 
passera  dans  la  famille  du  prince  le  plus  proclie  parent 
du  roi ,  ou  le  plus  ancien  en  dignité. 
»    4'  Cependant  il  sera  loisible  au  roi  d  adopter  les  enfans 
icle  tel  prince  du  royaume  qu'il  jugera  à  propos  ,  à  défaut 
d'héritier.  ; 
>  5.  S'il  lui  survient ,  après ladoption  ,  des  enfans  mâles, 
.leurs  droits  d'Jiérédité  prévaudront  sur  les  enfans  adoptils. 

6.  Au  décès  du  roi  et  jusqu'à  ce  que  son  suçcesseï^ 
reconnu,  les  affaires  du  royamne  seront  gouvernées 
«.p^r  les  ministres  et  le  corissil  d^i  roi ,  qui  se  foruaeroy 
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Coâs^l;  ^è^mlr,  -et  qui  délibéreront  à,  1^  majorité  àe^ 
Toix.  Le  secrétaire  d'état  tient  le  registre  des  dêlibéi;a.tioj;iSj5; 

T  I  T  R  E   ï  L 
De  la.  'Eamâle  Hoyale, 

y.  L'éjî'Oiise  du  roi'  est  déclarée  Retne  d  Rayti. 

8.  Les  meipbçes  de  la  famille  royale  porteront  lie  titré* 
àe  Princes  et  Princesses.  On  les  qualifié  d'Altesses  Royaîes* 
L'héritier  présomptif  est  dénommé  Prince  Royal.  "'^ 

9.  C^s  princes  sont  membres  du  conseil  d'état  ,  sitôt 
qu'ils  ont  atteint  leur  majorité. 

10.  Les  princes  et  princesses  royales  ne  peuvent  se 
marier  sans  l'autorisation  du  roi. 

11.  Le  roi  fait  lui-même  ForganisatLon  de  son  pâ|Ais 
frune  manière  conforme  à  la  dignité  de  la  couronne. 

12-  II,  sera  établi ,  d'aj)rès  les  ordres  du  roi ,  des  palaîsi 
et  châteaux  dans  Les  lieux  du  royaume  qu'il  jugera  â  prop©$ 
désigner, 

T  I  T  R  E   I  I  I. 

«  la  Régence. 

13.  Le  roi  est  mineur  jusqu'à  Tâge  de  i5  ans  accom^ 
plis  ;  pendant  sa  minorité  ,  il  sera  nommé  un  ragent  du 
royaimie. 

14.  Le  régent  sera  âgé  au  moins  de  26' ans  accompli^^ 
et  sera  choisi  parmi  les  princes  les  plus  proches-  parens 
Al  roi  (  à  l'exclusion  des  femmes  )  et  à  leur  défaut  , 
parmi  les  grands  dignitaires  du  royaume.  ; 

15.  A  défaut  de  désignation  de  régent  de  la  part  du 
roi ,  le  grand  conseil  en  désignera  un  de  la  manière  qm 
est  prescrit  dans  l'article  précédent. 

16.  Le  régent  exerce  ,  jusqu'à  la  majorité  d^i  Roî'"^ 
toutes  les  attrihutioits  de  la  digîiité  poyak,  aj* 
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Ij,  Tj€s  r«gent  ne  peut  cqnrlure  aumm  traité  de  palsc^ 
lï'ailianre  ou  de  commerce  ,  ni  faire  aucune  déclara1:ioii|i 
çle  guerre  ,  qu  après  mure  délibércUion  et  de  laris  du 
grand  conseil  •  l'opinion  sera  émise  à  la  majorité  des 
voix  ,  et  en  cas  4'égaiité  de  suffrage  ,  celle  qui  se  trou-? 
Tera  conforme  à  Fayis  du  régent ,  emî-orter^î.  la  balance  , 

18.  Le  régent  ne  peut  nommer  ni  aux  grandes  dignités 
^u  ro^^'aume  ,  ni  aux  places  d'oCFiciers  généraux  de  Farméç 
de  terre  et  de  mer. 

39,  Tous  les  actes  de  la  régence  sont  au  î3om  du  ro| 
inineur. 

20.  La  garde  du  roi  iiilneur  est  confiée  à  sa  mère ,  e| 
3.  son  défaut  ,  au  prinr^e  désigné  par  le  roi  défunt. 

Ne  peuvent  être  élus  pour  I4  garcle  4^  foi  mineur  ^ 
m  le  régent  ^t  ses  descendans. 

TITRE    I  V, 
Du  GraDCi-Consejî  et  clu  Gonseî!  Prive, 

m.  Le  grand- on  se  il  est  composé  des  princes  du  sang, 
^es  princes  ,  d^cs  et  comtes  nommés  ,  et  au  clioiji  ds 
Sa  Majesté  ,  qiii  en  Fixp  lui-uiémé  le  nombre, 

2,2,.  L*»  conseil  est  présidé  par  le  roi  ,  et  lorsqu'il  ne 
le  préside  pas  lui  -  même  ,  il  désigne  un  des  grands  dii 
royaume  pour  remplir  cette  fonction. 

20.  Le  conseil  privé  est  clioisi  par  le  roi  parmi  les 
grands  dignitaires  dii  roj'-aumes 

TITRE  V, 

Des  Grands  Oi'aciers  du  Royaume^ 

Les  grands  ornciers  du  royaume  sont  les  grands 
maréciiaux  d'Hayd  •  ils  sont  choisis  par^ii  les  générau:^ 
!  vt!s  les  î^rades  ,  selon  leur  méviî-e. 

Cr 
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^5.  Leur  nombre  n'est  point  fixé  :  îe  roî  le  déterminé 
^       chaque  promotion. 

26.  Les  places  des  grands  officiers  du  royaume  sont 
înamoTibles. 

37.  Lorsque  par  un  ordre  du  roi ,  ou  pour  cause  d^in- 
Validité  ,  un  des  grands  officiers  du  royaume  viendrait 
à  cesser  ses  fonctions  ,  il  conservera  ses  titres  ,  son  rang 

la  moitié  de  son  traitement. 

T  I  T  E.  E    V  I. 

Des  Ministres. 

28.  Il  y  aura  dans  le  royaume  quatre  ministres  ,  au 
choix  et  à  la  nomination  du  roi. 

Le  ministre  de  la  guerre  et  de  la  marine. 
Le  ministre  des  finances  et  de  fintérieur. 
Le  ministre  des  affaiies  étrangères. 
Et  celui  de  la  justice. 

29.  Les  ministres  sont  membres  du  conseil  et  ont  voîjj 
délibérative. 

5a.  Les  ministres  rendent  compte  directement  à  Sat 
Majesté  ,  et  prennent  ses  ordres. 

TITRE  VII. 

Des  Sermens. 

51.  A  son  avènement  ou  à  sa  majorité  ,  le  roî  prête 
serment  sur  févangile  ,  en  présence  des  grandes  auto- 
rités du  royaume. 

52.  Le  régent ,  avant  de  commencer  l'exercice  de  ses 
fonctions  ,  prête  aussi  serment ,  accompagné  des  mémeg 
autorités. 

53.  Les  titulaires  des  grandes  charges  ,  les  grands  offi- 
ciers ,  les  ministres  et  le  secrétaire  d'état  prêtent  aussi 
,$eri?ient  de  fidélité  entre  les  mains  du  roL 
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TITRE   VIII    et  Dermes 
De  la  Promulgation. 

^4-  La  promulgation  de  tous  les  actes  du  royaume  esl 
ainsi  conçue  : 

N.  par  la  grâce  de  Dieu  et  la  Loi  constitutionnelle  d^ 
Tétat,  roi  d'Hayti,  à  tous  présens  et  à  venir,  Salut. 

Ces  actes  se  terminent  ainsi  qu'il  suit  : 

Mandons  et  ordonnons  que  les  présentes  ^  revêtues 
de  notre  sceau  ,  soient  adressées  à  toutes  les  cours  ,  tri^ 
bunauxet  autorités  administratives  ,  pour  qu  iis  les  trans- 
crivent dans  leurs  registres  ,  les  observent  et  les  fassent 
observer  dans  tout  le  royaume  ;  et  le  ministre  de  la  justice 
est  chargé  de  la  promulgation. 

55.  Les  expéditions  exécutoires  des  jugeniens  des  cours 
de  justice  et  des  tribunaux  ,  sont  rédigées  ainsi  qu  il  suit  r 

N.  par  la  grâce  de  Dieu  et  la  Loi  constitutionnelle  da 
i'état ,  roi  d'Hayti  ,  à  tous  présens  et  à  venir ,  Salut. 

Suit  la  copie  de  Tarrét  ou  jugement  : 

Mandons  et  ordonnons  à  tous  Jiuissiers  sur  ce  requis  , 
de  mettre  ledit  jugement  à  exécution  ;  à  nos  procureurs 
prés  les  tribunaux  d  y  tenir  la  main  ;  à  tous  commandans 
et  officiers  de  la  force  puljlique  de  prêter  main  -  forte 
lorsqu'ils  en  seront  légalement  requis. 

En  foi  de  quoi  le  présent  jugement  a  été  signé  par  le 
président  de  la  cour  et  le  grefRer. 

Fait  par  le  conseil  d'état  d'Hayti. 

Au  Cap  -  Henry  ,  le  28  Mars  1811  ^  an  huitième  de 
î'iridépendtince. 

Signé  Paul  Romain  ^  doyen  •  André  Vernet ,  Toussaint 
Brave  ,  Jean-Philippe  Daux  ,  Martial  Besse ,  Jean-Pierr© 
îlirhard  ,  Jean  Fleury  ,  Jean  -  Baptiste  Juga  ,  Etiennè 
Magny  ,  secrétaire. 
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~  ïîôiis  ,  préfët  apostolique  et  OLTiciéfs  g^énefaux  àé  ferré 
fet  de  mer  ,  administrateurs  des  finances  et  officiers  àé 
justice  ,  ^oussigHv^s ,  tarit  en  notre  nom  personnel  qu'eri 
fcfelui  de  Fariliée  et  du  peuple  ,  dont  nous  somiiies  ici  les 
organes  ,  nous  joignons  de  coeur  et  d'esprit  au  conseil 
ci'éfcat  ,  pour  la  proclamation  de  Sa  Majesté  ,  HENRY 
CHIÎISTOPHE  ,  Roi  d'HaYti  ,  iiolre  vôèu  et  celui  du 
|)euple  et  de  larmée  étant  tel  depuis  long-temps. 

C.  Brelle  ,  préfet  apbstollque  ;  N.  Jôacliim  ,  Rouanez  ^ 
lieutenans  généraux  ;  Pierre  Toussaint ,  Raphaël  ,  Louis 
Àcliiile  ,  ^Cliarles  Chariot  ^  Cottereau  ,  Jasmin  ^  Prerost , 
ÎDupont  Charles  Pierre  ,  Guerrier  ,  Simon  ,  Placide 
!LebrUn  ,  maréchaux  de  camp  ;  Bastien  Jean  -  Baptiste  , 
jPierre  Saint- Jean  ^  contre-amiraux  *  Almaiijor  fils  ,  Henry 
ï^roix  ^  Ciiévaiief  ,  ï^apalier  ,  Raiiuond  ,  Sicatd  ,  Ferrier  ^ 
ï)osscr,  ^  Caze  ,  brigadiers  des  armées  ;  Bastien  Fabien  j 
Cade^  Antoine  ,  Bernardine  Sprew^  cJiefs  de  division  dd 
la  rnariiie  •  Stanislas  Latortue  ,  Josepii  Latortue  ,  inten^ 
dans  ;  Delon  ,  contrôleur  -,  Jean-Baptiste  Petit ,  trésorier  j 
P.  A.  Charrier  ,  directeur  des  doinaines  ;  Li  Raphaël  ^ 
directeur  des  douanes  ;  Boyer  ,  garde  -  magasin  central  \ 
juste  Hugonih  ^  commissaire  général  du  gouvernement 
J)rès  les  tribunaux  ;  Isaac  ,  juge  de  paix  j  LagroUe  ,  Chcin* 
iatte  ,  notaires  ;  i)upuy  ^  interprété  du  gouvernement* 

Le  6  Avril  fut  le  jour  choisi  pour  la  publicaîion  dû 
la  coiisdtutioni  Le  conseil  d'état  en  grande  tenue  ^ 
]é  commissaire  général  du  gouvernement  portant 
Toriginal  de  la  Loi  Constitutionnelle  ^  le  gouver*^ 
heur  de  la  capitale  ^  leâ  ofEciets  de  Tétai  major  et 
èt  ceux  des  régi  mens  en  garnisons  dans  la  capitale^ 
les  ©fficiers  d  admi^aistratioii  p      ji^eiati-es  dg4 


tribunaux»  les  défenseurs  ,  les  principaux  11^go* 
dans  haytiens,  coaiiiip  ëtra<  »gers,  et  une  foule  dô 
citoyens  respectables  de  luus  fes  e'tats  et  de  toute 
condition ,  tous  mêlës  ét  confotîdus ,  animés  pai* 
la  gaieté'  la  plus  vive  qui  se  peignait  dans  leurs 
regards,  se  sont  transportes^  au  son  d'une  musique 
guerrière ,  dans  toutes  les  places  et  carrefours ,  et 
©nt  donne  lecture  au  peuple  de  l'adresse  du  conseil 
d'état ,  ainsi  conçue  : 


LE  CONSEIL  D'ÉTAT, 

Au  Peuple  et  à  l'Armée  de  terre  et  de  mer  d'Haytî* 
Concitoyens^ 

Vos  mandatairès  se  sont  de  nouvéan  assemblés  poutf 
ia  révision  de  la  constitution  d'Hayti ,  du  17  Février  1807^ 
f n  4^'"\  Ayant  a  prononcef  sur  vos  plus  cJiers  intérêts  ^ 
ils  Font  fait  avec  tout  le  zèle  ^  le  patriotisme  dont  ils 
sont  capables.  Pour  répondre  à  votre  confiance ,  ils  ont 
lappeié  auprès  d'eux  les  haytiens  les  plus  instruits  ;  ils  ont 
mûri,  dans  le  silence  du  cabinet^  la  forme  du  gouver- 
Eement  qui  convient  au  pays  c^^ui  nous  a  donné  le  jour  ; 
sis  n'ont  jdQiais  perdu  de  vue  votre  bônlieur ,  auquel  le 
kur  est  nécessairement  lié  •  ils  vous  présentent  le  fiuit 
nie  leurs  veilles-.  : 

Lorsque  l'état  ^  iïieriafcè  pai"  les  conspirations  qui  se 
formaient  dans  son  sein^  et  attisées  encore  par  nos  cruels 
%t  acliarnés  ennemis  ,  présentait  l'image  du  calios  et 
ti'tin  bouleversement  général  5  le  graiid  homme  qui  nous 
gcuyeru©  èmù%  h  nécsâsicé  tl'uzi  pacte  sociai ,  autoui; 
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«îuqUel  pussent  se  ïèunir  tous  les  liaytîens ,  potlr  qui  lé 
îîoiu  de  patrie  n'est  point  un  vain  titre  ;  il  nous  ron- 
Voqua  ;  nous  nous  empressâmes  de  seconder  ses  vues  , 
et  de  vous  offrir  le  code  de  lois  que  nous  avions 
arrêté.  Kous  ne  nous  dissimulâmes  pas  alors  que  cet 
ouvrage  n'était  point  entièrement  achevé  ;  nous  pen- 
sâmes que  les  principes  que  pous  avions  proclamés  pou- 
vaient du  moins  suffire  pour  le  temps  de  crises  dans 
lequel  nous  nous  trouvions  ;  et  vu  les  orages  qui  gron- 
daient autour  da  vaisseau  de  l'état  j  nous  nous  réser- 
vâmes donc  le  soin  de  retoucher  notre  ouvrage  ,  de  le 
perfectionner  et  de  l'adapter  encore  mieux  à  nos  usages, 
à  nos  lois ,  à  nos  mœurs.  Dans  cette  flatteuse  espéranre  , 
nous  attendîmes  que  ,  les  tempêtes  calmées  ,  le  ciel 
plus  serein,  nous  permît  de  reprendre  le  cours  de  noîk 
travaux. 

Grâces  au  génie  tutélaire  d'Haytl  ,  grâces  au  suprém.e 
ïnagistrat ,  grâces  à  ses  hautes  conceptions  ,  à  sa  brillante 
valeur,  à  son  énergie  ^  à  son  activité  ,  la  victoire  ,  frdéle 
à  ses  armes  ,  s'est  fixée  sous  ses  drapeaux  ,  le  calme  renaît'^ 
Tordre  s'est  rétabli  ^  la  discipline  a  été  remise  en  vigueur 
dans  l'armée  et  dans  la  flotte  ,  les  conspirations  ont  ét*é 
étouffées,  les  conspirateurs  y  unis  ,  la  justice  a  repris  son 
cours,  la  morale  et  finstruction  7  ubH  ;ue  se  sont  per- 
fectionnées ,  la  culture  et  le  commerce  ont  été  améliorés  ; 
enfin  le  bonheur  et  la  prospérité  ont  reparu  ,  et  pro- 
mettent à  l'état  une  éternelle  durée  ;  nous  avons  pensé 
que  l'heureuse  occasion  s'ofliait  de  perfectionner  les 
institutions  que  nous  n'avions  qu'ébaucliées ,  et  nous  nous 
sommes  écrié  :  Les  temps  sont  venus. 

Pour  nous  préserver  de  ces  secousses  fréqtientes  ,  dé 
ces  liorribles  convulsions  qui  ont  si  souvent  apiré  et^ 
bouleversé  le  coi-ps  politique ,  pour  mettre  un  frein  au 
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âtîx  et  reflux  des  passions  ,  aux  menées  de  rintrigue,  %. 
la  fureur  des  factions  et  à  la  réaction  des  partis  ;  en  un 
lïiot  pour  éviter  à  jamais  ce  calios  ,  cette  confusion  et 
ce  choc  perpétuel  qui  résultent  de  ces  monstrueuses  asso- 
ciations connues  sous  le  nom  de  Corps  populaires  ;  nous 
âYons  senti  la  nécessité  d'un  chef  unique  sous  les  puis- 
santes mains  duquel  il  n'y  eût  plus  de  froissemens  ;  nos 
coeurs  ont  été  en  analogie  avec  ceux  du  peuple  et  de 
J'armée  ,  qui  ont  compris  que  le  gouvernement  d'un  seul 
est  le  plus  naturel  ,  le  moins  sujet  aux  troubles  et  aux 
revers ,  et  celui  qui  réunit  au  suprême  degré  le  pouvoir 
de  maintenir  nos  lois  ,  de  protéger  nos  droits  ,  de  défendre 
PxOtre  liberté  et  de  nous  faire  respecter  au  dehors. 

Mais  c'était  peu  que  de  revêtir  l'autorité  souveraine 
d'une  qualification  grande  ,  imposante  ,  qui  rendit  'dée 
4ie  la  majesté  du  pouvoir  ,  qui  lui  imprima  ce  respect 
inséparable  de  la  puissance  royale  ,  et  qui  donna  toute  la 
iatitude  possible  pour  faire  le  bien,  en  ne  reconnaissant 
que  la  loi  au-dessus  de  sa  volonté  ,  il  faliait  encore  ,  dans 
le  cas  de  vacance  du  trône  ,  aviser  au  moyen  le  plus 
■propre  d'obvier  à  des  querelles  civiles  interminables ,  ds. 
maintenir  le  repos  et  la  fixité  du  corps  politique  ;  et  la 
succession  héréditaire  nous  a  paru  la  plus  convenable  à 
jremplir  ce  but  important. 

Passant  de  ces  hautes  considérations  à  d'autres  essen- 
tielles pour  environner  l'éclat  de  la  majesté  du  trône  ^ 
nous  nous  sommes  occupés  de  l'institution  d'une  noblesse 
héréditaire  ,  dont  l'honneur  soit  le  caractère  distinctif, 
dont  la  fidélité  soit  à  toute  épreuve  ,  dont  le  dévouement 
soit  sahs  bornes  ,  qui  saclie  vivre  ,  vaincre  ou  mourir 
pour  le  soutien  de  ce  îrone  dont  elle  tire  son  histre 
primitif. 

^ous  avonà  «oxalisé  les  ^ouToîrs ,  les  attribvitions  et  les 
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d«inomînatîons  a<^rorclés  dans  chaque  partie  Je  în  tefr<?  ^ 
Ù  ce^  èlres  supérieurs  ,  nés  évidemment  pour  commander 
à  leurs  semblables  ,  et  tenant  ici-bas  une  portion  de  la 
puissance  de  la  Divinité  envers  laquelle  ils  sont  romp' 
tables  de  tous  les  biens  et  les  maux  qui  résultent  de  leur 
administration  ;  et  par  Tapplication  que  nous  avons  faite 
de  ceux  qui  se  sont  succédés  dans  le  gouvernement  de 
notre  lie  ,  depuis  que  nous  avons  pris  les  armes  pour  le 
maintien  de  nos  droits  ;  et  finalement  depuis  Texpidsion 
de  nos  ennemis  _et  la  proclamation  de  notre  indépen- 
dance ,  nous  avons  reconnu  que  le  titre  de  gouverneur 
général  donné  au  pieux  ,  au  vertueux  général  en  chef 
Toussaint  Louverture  de  glorieuse  mémoire  ,  et  ensuite 
primitivement  à  l'immortel  fondateur  de  l'indépendance, 
ne  pouvait  nullement  convenir  â  la  dignité  du  suprême 
•magistrat ,  en  ce  qu'il  semblerait  qu'une  telle  dénomi- 
nation ne  serait  bonne  ,  tout  au  plus  ,  que  pour  un 
officier  à  la  solde  d'une  puissance  quelconque  -,  d'un  autre 
côté  ,  le  magnifique  titre  d'Empereur  donné  au  général 
en  chef  Dessalines  ,  quoique  digne  en  effet  de  lui  être 
offert  ,  pour  les  ominens  services  qu'il  avait  rendus  3. 
l'état  ,  à  ses  concitoyens,  manquait  de  justesse  dans  son 
application.  Un  empereur  est  sensé  '^cmmander  h  d'autres^ 
souverains,  ou  du  moins  une  qualification  aussi  relevée, 
suppose  dans  celui  qui  la  possède  ,  non  -  seulement  les 
mêmes  pouvoirs  et  la  mc  ine  puissance  ,  mais  ericore  la 
puissance  réelle  et  effe^iive  du  territoire  ,  de  la  popu- 
lation, etc.  etc.  etc.  ;  et  finalement  le  titre  momentané 
de  Président  donné  à  son  suqcesseiir  le  grand  Heni\y, 
notre  auguste  chef,  ne  rend  pas  l'idée  de  la  puissance 
souveraine  ,  et  ne  peut  être  applicable  qu'a  une  agré- 
gation d'hommes  rassemblés  pour  telles  fonctions  ,  ou  à 


ïni  corps  judiciaire  ,  etc.  Que  rexempîe  des  Etats-Unis^ 
qui  sont  gouvernés  par  un  président,  ne  peut  pas  clianger 
notre  opinion  à  Végard  de  Finsuffisance  de  ce  titre  -,  qu© 
ies  américains  ayant  adopté  le  gouvernement  fédcratif 
peuvent  se  trouver  bien  ,  comme  peuple  nouveau  ,  de 
leur  gouvernement  actuel  ;  nous  avons  de  plus  considéré 
que  quoique  nous  paraissions  être  dans  la  même  liypo*"! 
thèse  que  les  américains  ,  comme  peuple  nouveau ,  nou§ 
Rivions  les  besoins  ,  les  moeurs  ,  les  vertus  ,  et  même  , 
jnous  le  dirons  ,  les  vices  des  peuples  anciens.  De  tous» 
les  modes  de  gouvernement  ,  celui  qui  nous  a  para 
mériter  plus  justement  la  prél'érence  ,  est  celui  qui  tient 
^intermédiaire  entre  ceux  qui  ont  été  mis  en  pratique 
jusqu'ici  à  Hayti  •  nous  ^vons  r-econnu  ,  avec  le  grandi 
^Montesquieu  (i) ,  Texcellenre  du  gouvernement  paternel 
îïionarcliique  sur  les  autres  gouvernemens.  L'étendue  du^ 
territoire  d'Hayti  est  plvfs  que  suffisante  pour  la  formatior^ 
d'un  royaume  ;  bien  des  états  en  Europe  ^  reconnus  par 
toutes  les  puissances  établies  ,  n  ont  seulement  pas  I4 
même  étendue ,  ni  les  mêmes  ressources  ,  ni  les  mêmes 
riciiesses  ,  ni  la  même  population.  Quant  à  la  mcme 
girdeur  guerrière  et  au  caractère  belliqueux  d^  peuple 
Iiaytien,  nous  n'en  parlons  point  ,  sa  gloire  est  connue 
par  toute  la  terre  \  et  bien  incrédules  seraient  ceux  qu% 
en  douteraient  ! 

L'érection  d'uii  tr6ne  héréditaire  ,  dans  la  lamille  dii 
grand  homme  qui  a  gouverné  cet  état  avec  tant  dQ 
gloire,  nous  a  donc  paru  un  devoir  sacré  et  impérieux; 
autant  qu'une  marque  éclatante  de  la  reconnaissance 
nationale,  La  pureté  de  sçs  intentions  ,  la  loyautt  de  sou 


(1)  Montesquieu,  Esp:flt  des  Lois  ,  Cliapitre  XL 
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Urne  ,  ïlOTls  sont  de  sûrs  garans  que  îe  peuple  ImjûeU 
îi'aura  rien  à  redouter  pour  sa  liberté  ,  son  indépendance 
Jèt  sa  félicité.  La  ronséq'ien^e  naturelle  de  Têrertion  du 
trône  était  la  fondation  d'un  ordre  de  noblesse  héré- 
ditaire ,  auqiiel  seraient  admissibles  tous  les  citoyens 
«listingués  qui  OTlt  rendu  d'importans  services  à  Tétat  , 
Soit  dans  la  magistrature  ,  soit  dans  la  carrière  des  armes  , 
fioit  dans  celle  des  sciences  et  belles-lettres.  Nous  avons 
donc  relevé  réclat  du  trône  par  cette  illustre  institution, 
Cjui  va  exciter  une'  généreuse  émulation  ,  un  aveugla 
dévouement  au  service  du  prince  et  du  royaume. 

S'il  fallait  ,  pour  justifier  notre  choix ,  citer  des  exem- 
ples ,  nous  en  trouverions  de  nombreux  dans  l'histoire» 
Combien  de  grands  hommes  ,  artisans  de  leur  propre  for- 
tune ,  par  le  seul  secours  de  leur  génie  ,  par  la  vigueur 
de  leur  énergie  ,  ont  fondé  des  empires  ,  en  ont  reculé 
au  loin  les  limites  ,  ont  donné  à  leur  nation  ,  avec  le 
govit  des  lumières  et  des  arts  ,  les  précieux  avantages 
d'une  société  sagement  organisée.  Sans  aller  plus  loin  , 
nous  citerons  le  modèle  frappant  exi  ce  genre  ,  que  viens 
d'offrir  à  ses  contemporains  l'homme  extraordinaire  , 
notre  implacable  ennemi  •  celui  dont  toutes  les  penséet 
ont  pour  objet  notre  destruction  ,  et  qui  règne  aujour- 
d'hui si  souverainement  en  Europe  ;  qu'était-il  avant  lû  * 
commencement  de  cette  fameuse  révolution ,  au  résultat  de 
la  quelle  il  doit  sa  rapide  élévation  ?  Rien  qu'un  frêle  roseau, 
dont  l'existence  fragile  et  précaire  était  loiii  de  prévoir 
un  si  haut  degré  de  gloire  et  de  puissance.  Comme  ceux 
qui  l'ont  p«rté  au  rang  suprême  ,  nous  faisons  usage  da 
la  qualité  d'homme  que  nous  tenons  de  la  nature  -,  après 
avoir  reconquis  nos  droits  ,  notre  liberté  et  notre  indé*  ^ 
dance  ,  nous  voulons  fonder  ,  en  ce  nouveau  monde  , 
îmç  monarchie  héréditaire ,  et  nous  nous  enapressQns  d^ 
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îiitêt  enKA  les  destinées  jusqu'ici  incertaines  de  cê  p'^i^ 
èn  déclarant  que  He:>;e.y  est  reTetu  de  la  puissance  sou* 
veraine  ;  que  lô  trône  est  liéréditaire  clans  sa  famille  ,  et 
que  le  boniieur  des  haytiens  date  de  Tère  de  la  fondation 
du  souverain  pouvoir  en  ces  lieux^ 

•  Concitoyens  ^  èri  posant  let  bases  fondamentales  dv^ 
royaume  que  nous  venons  d'ériger  ^  nous  Croyons  avoit 
répondu  à  la  haute  confiance  que  vous  aviez  placée  en 
nous.  Si  quelques  détracteurs  envieux  ou  pusillanimes 
s'élevaient  contre  les  nouvelles  institutions  que  nous 
ôvons  adoptées  ,  nous  leur  répondrions  qu'il  est  temps 
de  rompre  à  jamais  jusqu'à  l'apparence  du  fol  espoir  qu€> 
tios  ennemis  peuvent  encore  conserver.  Que  si  ces  mêmes 
enrtemis  n'étaient  point  dégoûtés  de  la  terrible  expé- 
rience qu'ils  ont  faite  ;  et  sî  dans  le  délire  de  leur  rage  ^ 
ils  reportaient  de  nouveau  ,  sur  notre  territoire  ,  leursf 
bataillons  altérés  de  notre  saiig,  qu'ils  trouvent  à  leujj 
approche  tout  un  peuple  ,  qui  a  déjà  fait  l'essai  de  sa  force  ^ 
aguerri  encore  par  l'effet  de  ses  divisions  et  familiarisé 
avec  les  périls  et  les  combats  ,  en  armes  ,  prêt  à  leué 
disputer  le  pays  qu'ils  veulent  envahir  ;  qu'ils  voyent  un 
monarque  fameux  ^  dont  le  19*  siècle  s'honore  ,  si  souvent 
couronné  des  lauriers  de  la  victoire ,  réuni  ,  eiitôuré  dô 
sa  noblesse  fidèle  ,  braver  les  périls ,  expirer  même  poug 
le  salut  de  son  peuple  ,  et  s'ensevelir  sous  les  débris  dô 
son  trône,  plutôt  que  de  courber  sous  un  joug  honteux* 
Que  le  peuple  fortuné  de  la  belle  tïayti ,  si  favorisée  deï 
ia  nature,  se  réunisse  autour  de  la  Loi  constitutionnelle, 
que  le  seul  but  de  son  bonheur  nous  a  inspirée  ;  qu'il 
|ure  de  la  défendre  ,  et  alors  noué  serons  en  état  de  braver 
tous  les  tyrans  de  l'uni v^ers. 

Concitoyens  ,  nous  serons  trop  payés  de  nos  travaux  ^ 
^'i  5  dans  U  .garanti©  de  yos  droits  ,  vous  trouvez ,  ayeQ 
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jtoti»:  le  t)oii1ieUr  è.oni  nous  avons  voulu  tous  laire  jolni^^ 
de  nouvelles  raisons  pour  aimer  le  gouvernement  d(î 
îiotre  commune  patrie. 

Fait  au  Cap-Henry ,  le  4  Avril  1811  ^  an  huitième  dë 
Findépendance^ 

Signé  Paul  îloinain  ^  doyen  ;  André  Vernet ,  Toussaint 
Brave  ,  Jean-Philippe  Daux  ,  Martial  Bësse ,  Jean-Pierr^ 
Richard  ,  Jean  Fleury  ^  Jean  ^  Baptiste  Juge  ,  Etienne 
Magny  ,  secrétaire» 

Immédiatement  après  cette  adresse  ^  lecture  de 
l'acte  constitutionnel  a  été  donnée  au  peuple,  qui 
l'a  accueilli  aux  cris  mille  fois  répétés  dé  vive 
le  roi  )  vive  la  reine  >  vive  le  prince  et  la  famille 
îroyale  î 

L'on  vit  successivement  paraître  les  actes  dit 
gouvernement  qui  organisent  la  nouvelle  forme 
de  Tétat.  La  célérité  de  l'émission  de  ces  actes 
ti'a  pas  nui  à  la  sagesse  de  leur  contenu,  comme 
ils  est  facile  de  s'en  convaincre.  Nous  nous  ferons 
Un  devoir  de  relater  les  plus  importans  ,  qui  onl 
particulièrement  rapport  à  l'hymne  de  gloire  que 
ïious  élevons  à  Henry  ! 
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E  DI  T  D  U  R  O  I, 

Qui  crée  une  Noblesse  héréditaire  dans  le  royatiniS 
d'Hayti ,  avec  des  Titres  et  des  Apanages  ,  pouL* 
récompense  des  Services  rendus  à  l'Etat. 

Henry  ^  pai  la  grâce  de  Dieu  et  la  Loi  constitutionnelle 
d.e  Fétat ,  roi  d'Hayti ,  à  tous  présens  et  à  venir  ,  Salut. 

Les  services  rendus  à  Tétat  par  les  généraux  et  les 
autres  officiers  de  nos  ârniéels  de  tefre  et  de  mer  ,  de 
même  que  la  fidélité  et  le  zèle  qu'ont  mis  certains  admi- 
ïiistrateurs  de  nos  finances  dans  rexercice  de  leurs  fonc-» 
tion^  ,  sollicitent  de  notre  justice  des  distinctions  et  des 
"récompenses  qui  puissent  leur  assurer  la  considération 
publique  ,  transmettre  à  leurs  desceiidans  les  niarques 
des  services  rendus  par  leurs  pères  ^  et  exciter  parmi  eux 
"de  justes  sujets  d'émulation  ;  nous  avons  résolu  de  créer 
tine  noblesse  héréditaire  dans  notre  royaume  ,  sous  la 
désignation  et  les  titres  qui  suivent  :  • 

Art.  1*"".  Les  dénominations  sous  lesquelles  ceux  de  nos 
fidèles  sujets  à  qui  nous  délivrerons  des  lettres  patentes 
de  noblesse,  seront  connues  sont  celles  de  princes,  ducs^ 
Comtes  ,  barons  et  chevaliers.. 

2.  Les  princes  et  les  ducs  seront  choisis  parmi  les 
lieutenans  généraux  de  nos  armées  et  vices^amiraux  de 
ïios  escadres  ;  les  comtes  ,  parmi  les  maréchaux  de  camp 
et  contre  -  amiraux  ;  les  barons^  parmi  les  brigadiers  de 
iios  armées  ,  colonels  de  nos  régimens  et  Capitaines  de 
*ios  vaisseaux  ;  et  finalement ,  les  chevaliers  parmi  les 
lieutenans  colonels  de  nos  régimens  et  les  capitaines  de» 
fcos  frégates* 
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Pbur  les  fonctionnaires  ciyils  ^  à  qui  notj'é  mtèfitîolâi 
est  d'accorder  des  lettres  pateiltes  de  noblesse  ,  nou^ 
saivrons  l'assimilation  de  leurs  grades  à  ceux  des  o£fi.ciers 
de  nos  ttoupes  de  terre  et  de  iner  j'our  les  dignités  aux- 
quelles nous  les  élèverons.  > 

3.  Nous  ordonnerons  incessamment  l'expédition  des 
lettres  parentes  et  titres  de  noblesse  aux  titulaites  que 
nous  ciioisiron5  parmi  les  officiers  dont  ii  est  ci  -  dessus 
fait  -mention  ,  lesqueliès  seront  signées  de  iloiis  ^  et  déii* 
vrées  pat  notre  secrétaire  d'état  ,  après  avoir  été  scel- 
lées de  nos  sceaux  et  enregistrée*  aux  greffes  de  nos 
conseils. 

/j.  Là  principale  teffe  prirmi  celles  données  aux  offi- 
ciers généraux  pour  leurs  appointemens  ^  sera  érigée  eà 
fief,  savmr  ;  en  principautés  pour  les  princes  ,  en  diJchés 
pour  les  ducs  ^  et  en  comtés  pour  les  comtes.  Nous  ferons, 
incessamuierjt  connaître  aux  titulaires  qui  seront  nommés^ 
les  titres  qu'ils  devront  porter  et  les  armoiries  qui  les 
distingueront. 

5.  Toulôns  que  les  lettres  patentes  et  titres  de  nobîess© 
que  nous  conférerons  ,  soient  héréditaires  dans  les  îamilles 
auxquelles  nous  les  aurons  délivrées ,  et  Que  les  titres  et 
dignités  soient  réversibles  aux  f.euls  enfans  mâles  et  légi- 
times en  ligne  directe  ^  scion  :  ordr^  de  la  succession^ 

6.  Les  domaines  dont  la  jouissance  a  été  accordée  aux 
lieutenans  généraux  et  maréchaux  de  camp  ,  par  la  Loj 
du  1^"^  Mars  1807  ,  ou  ceux  par  nous  concèdes  aux 
dignitaires  depuis  notre  avènement  au  trône  ,  leur  seront, 
accordés  à  titre  de  propriété  liéréditaire  ,  pour  eux  et 
leurs  descendans  légitimes  jusqu'à  extinction  de  leur  race* 

y.  Il  sera  aussi  concédé  de^  propriét  's  £eiul)l.>y  ^  3  ..ux 
princes,  ducs  et  cômtes  qviine  seront  pas  po.  i  ^  iis  d jia- 
bitatioiis  au  moment  de  leuï  xioniinution ,  selen  ie  grade 
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Ûe  remploi  qu  îîs  rempliront  ,  indépenclamment  de  leitr 
titre  de  noblesse. 

8.  Les  lettres  patentes  de  la  fondation  des  fiefs  et  de 
la  dotation  des  autres  biens  aiTectés  aux  grands  digni- 
taires et  à  la  noblesse  ,  leur  seront  délivrées  à  mesure 

iiqne  nous  en  aurons  fait  la  désignation, 

9.  Les  fiefs  et  autres  domaines  généralement  ronrédés  , 
comme  les  propriétés  particulières  ,  sont  sujets  à  1  impo- 
sîtion  territoriale  du  quart, 

10.  Les  fiefs,  domaines  et  terre  en  dcpendans  ,  sur 
lesquels  seront  établis  les  titres  de^  dignitqiires  ,  soïit  ina- 
îîénables.  î  es  fonds  ni  les  revenus  ne  peuvent  en  être 
saisis  pour  quelque  cause  que  ce  soit ,  et  doivent  être  fapa- 
jiage  des  enfans  mâles  et  légitimes  ,  par  droit  d'aînesse 
et  de  succession  ,  jusqu'à  rgxtiïiction  des  mâles  dans  la 
lamille. 

11.  Voulons  que  les  biens,  autres  que  les  fiefs  men- 
:  îionnés  en  l'article  précédent ,  et  par  nous  déjà  accordés  , 

«u  déjà  concédés  à  titre  de  propriétés  aux  dignitaires 
de  notre  royaume  ,  rentrent  dans  la  classe  de  leurs 
autres  possessions ,  et  qu'il  leur  soit  libre  de  les  vendre , 
aliéner  ,  concéder  à  qui  bon  leur  semblera  ,  ainsi  qu'ils 
\e  jugeront  à  propos  ,  sans  crainte  d'aucune  révendi- 
cation  dç  notre  part  ni  d'aucuns  de  nos  successeiu'S. 

12.  Nous  déclarons  formellement  que  nous  n'enten- 
dons exclure  qui  que  ce  soit  de  fadmission  dans  l'ordre 
•^e  la  noblesse  ,  chaque  fois  que  d'importans  services  nous 
çeront  rendus  ,  soit  dans  la  carrière  civile  ou  militaire  , 
par  ceux  de  nos  sujets  qui  se  dév  ouent  à  notre  personne 
€t  à  la  défense  de  notre  royaume  ;  que  les  vertus  ,  les 
talens  sont  les  seules  distinctions  qui  valideront  à  nos 
jeux  et  à  ceux  de  nos  successeurs. 

J>4\îîD05^  çt  or^onnçns  (ji^e  les  présentes  ^  revêtues 
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"Ôe  notre  sceau  ,  soient  adressées  à  toutes  les  cotirs,  trît 
|5unaux  et  autorités  administratives  ,  pour  qu'ils  les  trans-* 
crivent  dans  leurs  registres  ,  les  observent  et  les  fassent 
ôbserver  dans  tout  le  royaume  -,  et  le  ministre  de  lï^ 
justice  est  cliargé  de  lenr  promulgation. 

Donné  en  notre  palais  du  Cap-Kenry  ,  le  5  Avril  iSii^ 
l'an  liuit  de  Tindépendance  ,  et  notre  règne  le 

Signé    H  E  N  R  Y, 

Par  le  iloi  , 

Xe  Ministre  Secrétaire  d'État , 

.  P  y  G    r>  E    M  o  R  I  Ni 

 :  : — .1     .■■  'M^-r^g^-S?  !  I  "I  lllimpii   

E  D  I  T  D  TI  ROI, 

3?ortant  Création  des  Princes,  Ducs,  Corptes^ 
Barons  et  Chevaliers  du  Royaume. 

Henry  ,  par  la  grâce  de  Dieu  et  la  Loi  constitutionnella 
de  l'Etat ,  roi  d'Hayti,  à  tous  présens  et  à  venir  ,  Salut. 

Par  suite  de  notre  Edit  du  5  Avril  ,  qui  crée  un© 
noblesse  héréditaire  ,  nous  avons  déféré  les  titres  et 
dignités  suivans  ,  aux  officiers  ci-après  î 

PRINCES. 
Le  prince  Noël ,  colonel  des  gardes  haytîennes  ,  granâ 
éclianson. 

Le  prince  Jean  ,  grand  panetier. 

Le  lieutenant  général  André  Vernet  ,  prince  des 
Gonaïves  ,  grand  maréchal  d  Hayti ,  ministre  des  finances 
et  de  Fintérieur.  Le 
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Le  lieutenant  général  Paul  Komain  ,  prince  du  ÏJmbé  , 
grand  maréchal  d'Hayti ,  ministre  de  la  guerre  et  de 
farine* 

DUCS. 

Le  préfet  apostolique  Corneille  Brelle  ,  arclievéque 
d'Hayti ,  duc  de  FAnse  ,  grand  aumônier  du  roi. 

Le  lieutenant  génér;d  Rouaneiz  ,  duc  de  Morin  ,  grand 
tnaréchal  d'Hayti,  ministre  d'état  et  des  affaires  étrangères. 

Le  lieutenant  général  Toussaint  Brave  ^  duc  de  la 
Grande -Rivière  ,  grand  maréchal  d'Hayti  ,  grand  veneur  j 
inspecteur  général  aux  revues  des  armées  du  roi. 

Le  lieutenant  général  Noël  Joacliim  ,  duc  de  Fort-RoyaT, 
grand  maréchal  d'Hayti  et  grand  maréchal  du  palais  ^ 
commandant  la  première  division  du  Nord, 
^  Le  lieutenant  général  Etienne  Magny ,  duc  de  PJai-» 
sance  ,  grand  maréchal  d'Hayti ,  grand  chambellan  du  roi^ 
Cpmmandant  la  deuxième  division  du  Nord. 

Le  lieutenant  général  Jean  -  Philippe  Daux  ^  duc  de 
î'^rtibonite  ,  grand  maréchal  d'Hayii  ,  commandant  la 
province  de  l'Ouest. 

Le  général  Bernardine  Sprew  ,  duc  du  Port-Margot  5 
grand  amiral  d'Hayti ,  gouverneur  du  prince  royal, 

COMTES. 

Le  conseiller  d'état  Juge  ,  comte  dq  Terre  -  Neuve  ^ 
ministre  de  la  justice. 

Le  maréchal  de  camp  Martial  Besse  ,  comte  de  Sainte- 
Suzanne  ,  commandant  le  premier  arrondissement  de  la 
première  division  du  Nord. 

Le  maréchal  de  camp  Pierre  Toussaint  ,  comte  de  la 
Miu-melade. 

I  . 
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^  T^e  maréchal  de  camp  Jean-Pierre  Richard  ,  comte  & 
la  Bande  du  Nord  ,  gouverneur  de  la  capitale. 

Le  général  Jean-Baptiste  Perrier,  dit  Goraan  ,  comte 
de  Jérémie  ,  commandant  la  province  du  Sud. 

Le  maréchal  de  camp  Louis  Acliille  ,  comte  de  Laxavon, 
Commandant  le  deuxième  arrondissement  de  la  première 
division  du  Nord. 

Le  marécliiil  de  camp  Joseph  Raphaël  ,  comte  d'En- 
nery  ,  commandant  le  deuxième  arrondissement  de 
provinf^e  de  TOuest. 

Le  maréchal  de  camp  Charles  Chariot ,  comte  de  TAcul  j 
commandant  le  premier  arrondissement  de  la  deuxième 
division  du  Nord. 

Le  maréclial  de  camp  Pierre  Coltereau  ,  comte  de 
Cahos ,  gouverneur  de  Dessalines. 

Le  maréchal  de  camp  Maximin  Jassemain,  comte  diï 
Dondon  ,  gouverneur  de  la  citadelle  Henry. 

Le  marécjial  de  camp  Julien  Prévost ,  comte  de  Lime* 
nade  ,  secrétaire  du  roi. 

Le  maréchal  de  camp  Toussaint  Dupont ,  comte  du 
Trou  ,  inspecteur  général  des  cultures  du  royaume. 

Le  maréchal  de  camp  Charles  Pierre  ,  comte  du  Ter- 
rier-Rouge ,  gouverneur  des  pages  du  roi ,  aide  de  camp 
de  sa  majesté. 

Le  maréclial  de  camp  Guerrier  ,  comte  du  Mirebalais, 
aide  de  camp  de  sa  majesté  ,  commandant  le  premier 
arrondissement  de  la  province  de  l'Ouest. 

Le  maréchal  de  camp  Simon  ,  comte  de  Saint-Louis , 
aide  de  camp  de  sa  majesté  et  maître  des  cérémonies. 

Le  maréchal  de  camp  Placide  Lebrun  ,  comte  du  Gros- 
Morne  ,  aide  de  camp  de  sa  majesté  ,  commandant  le 
deuxième  arrondissement  de  la  deuxième  diyiiion  du 
Kord. 


^  te  contre  -  amiral  Bastien  Jean  -  Baptiste  ,  comte  d« 
liéogane. 

Le  contre  -  amiral  Pierre  Saint  -  Jean  ,  comte  de  la 
presqu'îsle. 

M.  Bernard  Juste  Hugonin  ,  comte  de  Pdcheplaine  , 
gouverneur  du  cliâteau  des  Délices  de  la  Reine  ,  procureur 
général  de  sa  majesté. 

M.  Juste  Chanlatte  ,  comte  de  Rosier  ,  chevalier  dlion- 
neur  de  la  reine  ,■  intendant  général  de  la  maison  du  roi. 

Le  lieutenant  colonel  Yacinthe  ,  comte  du  Borgne  , 
gouA'erneur  des  pages  de  la  reine. 

Le  lieutenant  colonel  Toussaint ,  comte  d'Ouanaminthe, 
premier  écuyer  du  roi. 

Ont  été  nommés  Barons,  MM.  les  Officiers  ci-aprés  ;  savoir  l 
Papalier  ,  employé  prés  le  ministre  de  la  guerre. 
Raymond  ,  employé  prés  le  due  de  Fort-Royal. 
Dessalines ,  adjudant  d'armes  de  la  place  du  Cap-Henrjv 
Sicard  ,  grand  maître  des  cérémonies. 
Dossou  ,  commandant  le  izj,*'  régiment  d  infanterie, 
Ferrier  ,  aide  de  camp  de  sa  niajesté. 
Caze  jeune. 

Louis  Pierrault,  commandant  le     régiment  d'infanterie. 

Chefs  de  Division  de  la  Marine. 
Bastien  Fabien  et  Cadet  Antoine. 

COLONELS. 

Pierre  Poux  ,  Célestin  Cap,  Jean-Charles  Chariot ,  Théo- 
dore ,  Galbois ,  Bottex  ,  Léo  aides  de  camp  de  sa  majesté» 
Monpoint  ,  grand  écuyer  du  roi. 

Joseph  Gérome  ,  commandant  le  20^  régiment  d'in- 
fanterie. 

Barthélémy  Oioisy,  commaïidant  le  8*"  régiment  d'in- 
fanterie. 


■  Bazile  Saillant  ,  employé  dans  le  Sud  aVéc  le  comte 
de  Jérémie.  ^ 

Faraud  ,  directeur  du  geniô. 

Ambroise ,  directeur  d'artillerie. 

Deville  ,  commandant  le  2^  régiment  d'artillerie, 

Pescay,  commandant  le  2^  régiment  d'infanterie. 

Lagroue ,  secrétaire  et  notaire  du  roi, 

Dupuy  ,  secrétaire  interprète  du  roi.  : 

Le  juge  de  paix  Isaac  ,  sénèclial  du  Cap-Henry. 

Béliard ,  directeur  et  intendant  des  jardins  et  des  eaux 
pt  forêts  des  palais  du  roi. 

Stanislas  Latortue  ,  intendant  des  fniances  de  la  pro- 
vince du  Nord, 

Joseph  Latortue ,  intendant  des  finances  de  la  provineô 
de  rOuest 

Charrier  ,  directeur  des  domaines  de  la  province  du 
^ord  ,  secrétaire  des  comraandemens  de  la  reine. 

L  Eveil  lé  ,  lieutenant  colonel  du  1^'  escadron  de  la 
garde  à  cheval  du  roi  ,  premier  écuyer  de  la  reine, 

Jean-Baptiste  Petit ,  trésorier  central. 

S«' velinge  ,  bibliothécaire  du  roi. 

Dominique  Bazin,  précepteur  du  prince  royal, 

CHEVALIERS. 
Lacroix  ,  colonel  du  génie. 

Biaise  ,  Gincinatus  Leconte  ,  Célestin  Pétigny  ^  Bocher, 
Jean-Bapdste  Dezorme  ,  lieuienans  colonels  et  aides  de 
camp  de  sa  majesté. 

Prezeau  ,  secrétaire  du  roi. 
•   Giles  Créon ,  lieutenant  colonel  du  3*  escadron  de  la 
^arde  à  cl  le val  du  roi^ 

Jean-Baptiste  Lagarde ,  employé  dans  le  Sud  aTecîâk' 
ÇQmte  de  Jérémie,  • 
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Léveillé  ,  idem. 
Félix  ,  idem. 

Dupin ,  sous-précepteur  du  prince  royal. 
Baubeîi  ,  ju2;e  a:u  tribunal  civil. 
Boyèr  ,  garde-magasin  central. 

Mandons  et  ordonnons  que  les  présentes  ,  revêtues 
âe  notre  sceau  ,  soient  adressées  à  toutes  les  cours  ,  tri- 
bunaux et  autorités  administratives  ,  pour  qu'ils  les  trans- 
crivent dans  leurs  registre* ,  les  observent  et  les  tassent 
observer  dans  tout  le  royaume  ;  et  le  ministre  de  la  justice 
est  cliargé  de  la  promulgation. 

Donné  en  notre  palais  du  Cap-Henry ,  le  8  Avril  i8i i , 
Van  huit  de  l  indépendance. 

Signé  HENRY. 

Par  le  Roi , 
Ministre  Secrétaire  d'Etat , 

Duc     DE     ]M  o  R  I  IT. 


On  donne  aux  princes  et  princesses  de  la  famille  royale 
îe  titre     Altesse  B-oyale. 

L'héritier  présomptif  de  la  couronne  est  appelé  Prince 
•Royal. 

La  fille  aînée  du  roi  est  appelée  Madame  -premièie  ; 
la  cadette  s'appele  Madame. 

On  donne  aux  princes  du  royaume  et  aux  titulaires  des 
grandes  dignités ,  le  titre     Altesse  Sèrénîssime. 

On  donne  aussi  aux  princes  et  titulaires  des  grandes 
dignités  du  royaume ,  le  titre  de  Monseigneur. 

On  appelle  les  grands  maréchaux  d'Hayti  ,  Monsieur 
fe'  Maréchal;  on  leur  donne  aussi  ,  quand  on  leur  adressé 
la  parole  on  quand  on  leur  écrit  ,  le  titre  de  Monsei^^iteur. 
Les  ducs  et  grands  maréchaux  d'Hayti  ont  le  titre  de  Grâce. 

Les  ministres  conservent  le  titre  di  Excellence. 

Les  fonctionnaires  de  leur  département  et  les  personnes 
qui  leur  écrivent  leur  donnent  le  titre  de  Monseigneur. 

Les  comtes  ,  barons  et  chevaliers  du  royaume  ,  sont 
9>'^'Ç)^^^^  Monsieur  le  Comte,  Monsieur  le  Baron j  etc. 

On  donne  aux  comtes  le  titre  Exoellence. 
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EDIT  DU  ROI, 

Qui  Érige  un  Siège  Archiépiscopal  dans  la  Capitale 
d'Havti,  et  des  Sièges  Episcopaux  dans  diverses 
Villes  du  Royaume. 

Henry  ,  par  la  grâce  de  Dieu  et  la  Loi  constitutionnelle 
de  TEtat  ,  roi  d'Hayti  ,  à  tous  présens  et  à  venir  ,  Salut. 

Voulant  faire  jouir  les  fidèles  hay tiens  de  tous  les  avan- 
tages de  la  religion  catholique,  apostolique  et  romaine^ 
et  donner  à  l'église  de  notre  royaume  une  splendeur 
capable  de  lui  attira  la  vénération  et  le  respect ,  et  con- 
server le  culte  dans  toute  sa  pureté  ;  voulant  aussi  pro- 
curer à  nos  Rdèles  sujets  une  perpétuelle  administration 
des  sacremens  de  la  sainte  église  ,  nous  avons  résolu 
d'ériger  un  siège  archiépiscopal  dans  la  capitale  ,  et  des 
sièges  épisropaux  dans  les  principales  villes  du  royaume, j 
etdy  établir  des  prélats  capables  de  maintenir  la  discipline 
ècclésias tique  et  de  travailler  à  la  pro]  ctriaîion  de  îa  foi. 

A  CES  CAUSF.s ,  nous  avons  créé  et  érigé  par  ces  pré- 
sentes ,  créons  et  érigeons  le  siège  archiépiscopal  et  les 
sièges  épiscopaux  qui  sont  ci-aprés  d  -eignès  ; 

Art.  T\  Il  sera  érigé  un  éA'écliè  dans  chacune  des  trois 
villes  secondaires  du  royaume  ;  savoir  :  les  Gcnaives  , 
le  Port-au-Prince  et  les  Cayes.  Chaque  èvechè  aura  un 
chapitre  ,  un  séminaire ,  et  aussitôt  leur  établissement  , 
nous  assignerons  un  revenu  fixe  à  chacun  desdits  évécliés, 

2.  Le  siège  épiscopal  de  notre  honne  ville  du.  Cap- 
Henry,  est  érigé  en  arclievéché  ,  dont  les  aulres  sièges 
épiscopaux  du  royaume  relèvent  el  seront  sulïi-agcais. 
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^.  INTous  assignerons  incessamment  des  palais  et  des 
revenus  à  Farclievêché  du  Cap-Henry ,  et  les  domaines 
sur  lesquels  lesdits  revenus  seront  assis. 

4.  Vouions  que  l'arclieTêque  du  Cap-Henry  prennent 
le  titre  ^Archevêque  Hciyti  et  de  Grand  Aumônier 
du  Roi. 

5.  Aussitôt  sa  nomination  ,  sa  majesté  sollicitera  ,  du 
souverain  pontife  ,  les  bulles  nécessaires  pour  l'exercice 
de  ses  hautes  fonctions  ,  et  des  autres  prélats  qui  seront 
appelés  à  remplir  les  fonctions  d'évéques  dans  les  sièges, 
érigés  par  Farticle  premier  des  présentes. 

6.  Faisons  défense  à  tout  prêtre  étranger  d'exercer 
aticune  fonction  ecclésiastique  ,  ni  même  de  célébrer  la 
xnesse  dans  au/^une  paroisse  du  royaume  ,  avant  de  s'être 
présenté  à  Tarclievêque ,  et  d'en  avoir  obtenu  une  ]^  er- 
mission  par  écrit. 

7.  En  cas  que  lesdits  prêtres  soient  jugés  par  l'arche- 
Teque  en  état  d'être  employés  dans  le  royaume  ,  il  nous 
en  fera  la  présentation  ,  afin  d'obtenir  notre  bon  plaisir , 
>avant  de  les  mettre  en  fonctions. 

Mandons  et  ordonnons  que  les  présentes  ,  revêtues 
de  notre  sceau  ,  soient  adressées  à  toutes  les  cours ,  tri- 
bunaux et  autorités  administratives  ,  pour  qu'ils  les  trans- 
crivent dans  leurs  registres ,  les  observent  et  les  fassent 
observer  dans  tout  le  royaume  \  et  le  ministre  de  la 
justice  est  chargé  de  la  promulgation  du  présent. 

Donné  en  notre  palais  du  Cap-Henry ,  le  7  Avril  181 1 , 
ïaa  huit  de  Findéj^endance  ,  et  notre  règne  le  i^*". 

Signé    H  E  N  B.  y. 

Par  le  Pvoi  , 

Le  Ministre  Secrétaire  d'État ,  ^ 


IMIIIIWMUIHIIIIIIIHIIIIHIMI  ■  

ORDONNANCE  DU  ROI, 

Qai  détermine  le  Grand  Costume  de  la  Noblesse. 

Yeut  sa  majesté  que  le  grand  costume  de  la  noblesse 
soit  ainsi  quil  suit  : 

Pour  les  Princes  et  Ducs. 

Tunique  blanche ,  qui  descendra  au-dessous  du  genoux  , 
manteau  noir  ,  dont  la  longueur  descendra  au  bas  Uvi  gra$ 
de  jambe  ,  brodé  en  or  ,  de  la  largeur  de  trois  pouces  , 
doublé  en  taffetas  rouge  ,  attaché  au  cou  avec  un  glanci 
d'or  ,  bas  de  soie  bornes  ,  boucles  d'or  carrées  ,  soulier* 
d<;  maroquin  rouge  ,  couvrant  totalement  le  coude-pied, 
épée  à  poignée  d'or  au  côté  ,  chapeau  rond  ,  relapé 
devant ,  galonné  d'or  ,  avec  cinq  plumes  rouges  et  noires , 
flottantes. 

Pour  les  Comtes. 

Tunique  blanche  ,  manteau  bleu  de  ciel  ,  brodé  aussi 
en  or ,  de  la  largeur  de  deux  pouces  ,  doublé  en  blanc  , 
nième  longueur  que  ceux  des  princes  et  ducs  ,  bas  de 
soie  blancs ,  boucles  d'or  carrées  ,  souliers  de  maroquin 
rouge  ,  couvrant  totalement  le  coude  -  pied  ,  épée  à 
poignée  d'or  au  côté  ,  chapeau  rond  ,  retapé  devant  , 
galonné  d'or ,  avec  trois  plumes  rouges  flottantes. 

Pour  les  Barons. 

Habit  rouge ,  long  ,  ample  ,  brodé  ou  galonné  en  or , 
de  la  largeur  de  dix  -  huit  lignes  ,  dont  les  pans  se  joi- 
gnent presqu  au  dessous  du  genou  ,  doublé  de  ta^etas 
blanc  ,  veste  et  culotte  de  taffetas  bleu  ,  bas  blancs  , 

boiicie^i 
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boucles  d'or  carrées ,  souliers  de  maroquin  vert ,  Couvrant 
totalement  le  coude-pied ,  épée  à  poigntj^  d'or  au  côté  , 
"baudrier  vert  ,  brodé  ,  cliapeau  rond  ,  retapé  devant  j 
galonné  d'or ,  deux  plumes  blanches  flottantes. 

Pour  les  Chevaliers. 

Habit  bleu  ,  long  ,  ample  ,  brodé  ou  galonné  en  or, 
de  la  largeur  de  douze  lignes  ,  dont  les  pans  se  joignent 
presqu  au  dessous  du  genou  ,  doublé  de  taffetas  blanc  , 
veste  et  culotte  de  taffetas  rouge  ,  bas  blancs  ,  boucles 
d'or  carrées,  souliers  de  maroquin  vert ,  couvrant  tota- 
lement le  coude  -  pied  ,  épée  â  poignée  d'or  au  côté  , 
baudrier  vert  ,  brodé  ,  cliapeau  rond  ,  retapé  devant , 
galonné  d'or  ,  deux  plumes  vertes  flottantes. 

Lorsqu'il  ne  s'agira  pas  de  grandes  cérémonies  ,  chacuiî 
des  princes  ,  des  grands  dignitaires  et  des  autres  nobles 
du  royaume  ,  portera  le  costume  ordinaire  affecté  à  son 
rang  ,  à  son  grade  ou  â  son  emploi. 

Fait  au  Cap-Henry  ,  le  12  Avril  1811  ,  l'an  huitièmo 
<l«  l'indépendance. 

Signé    H  E  N  K  Y. 
Par  le  Roi  , 

Le  Aîinistrç  Secrétaire  d'Etat , 

Duc  Mo^Liil^ 
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E  Dï  T  D  U  ROI, 

portant  Création  de  l'Ordre  royal  et  militaire  de  . 
Saint  HENRY. 

Henry,  parla  grâce  de  Dieu  et  la  Loi  constitutionnelle 
de  l'Etat ,  roi  d'Hayti,  à  tous  présens  et  à  venir,  Salut. 

Les  officiers  de  nos  troupes  de  terre  et  de  mer  se  sont 
signalés  par  tant  d'actions  considérables  de  valeur ,  de 
courage  ,  dans  les  victoires  dont  il  plu  à  la  divine  pro- 
vidence de  b^nir  nos  armes  et  la  justice  de  la  cause  sacrée 
pour  laquelle  nous  avons  combattu  ;  que  les  récompenses 
ordinaii-es  ne  suffisant  pas  à  notre  affection  et  à  la  recon- 
naissance que  nous  avons  de  leurs  services  ,  nous  avons 
cru  devoir  chercher  de  nouveaux  moyens  de  récompenser 
leur  zèle  et  leur  fidélité  ;  dans  cette  vue  ,  nous  nous 
sommes  proposé  d'établir  un  ordre  purement  militaire  , 
auquel ,  outre  les  marques  d'honneur  extérieures  qui  y 
seront  attachées  ,  nous  assurerons  ,  en  faveur  de  ceux 
qui  y  seront  admis ,  des  pensions  ,  par  une  dotation  que 
nous  accojrderons  à  cet  ordre. 

A  CES  CAUSES  ,  nous  avons  créé  ,  institué  et  érigé  , 
créons ,  instituons  et  érigeons  par  ces  présentes ,  un  ordre 
militaire  ,  sous  le  nom  de  Saint  HENRY,  et  sous  les 
formes  ,  statuts  ,  ordonnances  et  réglemens  qui  suivent  : 
Art.  V^.  Nous  nous  déclarons  chef  souverain  ,  grand 
maître  et  fondateur  dùdit  ordre.  Nôtre  volonté  est  que 
ladite  grande  maîtrise  soit  unie  et  incorporée  ,  comme 
de  fait  nous  l'unissons  et  l'incorporons  par  ces  présentes 
à  notre  couronne  ,  sans  qu'elle  en  puisse  jamais  être 
séparée  par  nous ,  ni  par  les  rois  nos  successeurs ,  pouj^ 
Quelque  cause  et  occasion  que  cç  puisse  être. 
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2.  L'ordre  de  Saint  Henry  sera  composé  de  notis  et  ds 
noè  successeurs  ,  en  qualité  de  grands  maîtres ,  de  notre 
clier  et  bien  -  aimé  fils  le  prince  royal  ,  et  sous  les  rois 
nos  successeurs ,  du  prince  royal,  de  seize  grands  croix, 
de  trente  -  deux  commandeurs  ,  et  du  nombre  de  che- 
valiers que  nous  jugerons  à  propos  d'y  admettre. 

3.  Voulons  que  tous  ceux  nui  composeront  ledit  ordre 
de  Saint  Henry ,  portent  une  croix  d'or  ,  émaiiiée  d'azur , 
à  six  rayons  doubles,  sur  laquelle  il  y  aura  d'un  coté 
l'image  de  Saint  Henry ,  âvec  ces  mots  autour  :  Henry, 
fondateur ,  i8ii  ,  et  de  l'autre  une  couronne  de  laurier 
avec  une  étoile  ,  et  la  devise  :  Prix  de  la  J^aleur  ;  mais 
avec  la  différence  ,  que  les  grands  croix  la  porteront 
attachée  à  un  ruban  large  ,  moiré  ,  couleur  noire ,  qu'ils 
mettront  en  écharpe  ,  et  auront  encore  une  croix  ,  eii 
broderie  d'or  sur  l'iiabit ,  au  côté  gauche  ;  les  comman-i 
(deurs  porteront  la  croix  sur  un  ruban  moiré  ,  rouge  , 
€n  écJiarpe  ;  mais  sans  que  la  croix  puisse  être  brodée 
sur  FJiabit  ;  et  quant  aux  simples  clievaliers  ,  ils  porteront 
la  croix  attacliée  à  la  boutonnière  de  l'habit  avec  un 
petit  ruban  moiré  ,  de  dix  -  iiuit  lignes  de  largeur ,  aux 
couleurs  d'Hayti. 

.4«  Notre  intention  étant  d'honorer  ,  autant  qu'il  est 
en  notre  pouvoir  ,  ledit  ordre  ,  nous  déclarons  que  nous  ^ 
notre  rlier  et  bien-airaé  fils  ,  le  prince  royal ,  les  rois  nos 
successeurs  ,  les  princes  liéritiers  présomptifs  de  la  cou* 
ronne ,  porteront  la  croix  dudit  ordre  de  Saint  Henry. 

5.  Nous  déclarons  ledit  ordre  compatible  dans  une 
même  personne  avec  les  autres  ordres  que  nous  ,  ou  nos 
successeurs  pourrons  fonder. 

6.  Les  grands  croix  ne  pourront  être  tirés  que  du 
nombre  des  commandeurs  ;  les  commandeurs  que  du 
nombre  des  cheYaliers  j  le  tout  par  choix  ,  et  ainsi  quô" 


Sious  ou  nos  successeurs  le  j  ugeront  à  propos ,  sans  être 
obligé  d'obserTcr  aucun  ordre  d'ancienneté. 

7.  Dans  les  cérémonies  et  assemblées  de  Tordre  de 
Saint  Henry  »  les  officiers  ci  -  dessus  nommés  tiendronE 
leur  rang  après  nous  ,  nos  successeurs  ,  les  princes  roj^aux 
présomptifs  héritiers  de  la  couronne  ,  et  les  princes  de 
notre  sang  -,  les  grands  croix  précéderont  les  comman- 
deurs -,  et  les  commandeurs  ,  les  simples  clievaliers  ;  ils 
garderont  cliacun  dans  leurs  rangs  ,  l'ordre  dans  lequel 
nous  les  aurons  nommés. 

8.  Nul  ne  pourra  être  nommé  chevalier  de  Saint  Henry, 
s'il  ne  fait  profession  de  la  religion  catholique  ,  apostolique 
et  romaine  ,  et  s'il  n'a  servi  dans  nos  armées  de  terre  et  de 
mer  ,  au  moins  pendant  huit  ans ,  en  qualité  d'officier. 

Nous  dérogeons  cependant  à  cette  disposition  en  faveur 
de  ceux  de:,  otficiers  qui  auront  rendu  d  éminens  services 
au  royaume, 

g.  Les  lettres  ou  provisions  des  chevaliers  de  Saint 
Henry ,  ou  celles  de  commandeurs  ou  de  grands  crojs  , 
seront  signées  par  nous  et  par  notre  ministre  ayant  le 
département  de  la  guerre  et  de  la  marine  ,  et  scellées 
du  sceau  de  Tordre  ,  qui  demeurera  entre  les  mains  de 
notre  secrétaire  d'état.  Les  attestations  ,  copie  de  brevets, 
commissions  et  autres  pièces  justificatives  des  qualités 
requises  pour  entrer  dans  ledit  ordre  ,  seront  attachés 
aux  provisions  des  'chevaliers. 

10.  Le  chevalier  pourvu  se  présentera  devant  nous 
pour  prêter  le  serment  ;  il  se  mettra  à  genoux  ,  jurera 
et  promettra  de  nous  être  Hdéle  ,  et  de  ne  se  départir 
jamais  de  Tobéissance  qui  nous  est  due  ,  et  à  ceux  qui 
commandent  sous  nos  ordres  ,  de  garder  ,  défendre  et 
f  outenir  de  tout  son  pouvoir  notre  lionneur,  notre  autorité^ 
^Kos  droits  et  ceux  de  notre  couronne ,  envers  et  contre 
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tous  ;  de  ne  jamais  quitter  notre  £er\âce  ,  m  aller  à  ceiui 
d  aucune  puissance  étrangère  sans  notre  permission  et 
agrément  par  écrit  ;  de  nous  révéler  tout  ce  qui  viendra  à 
sa  connaissance  ,  contre  notre  personne  et  notre  royaume  ; 
de  garder  exactement  les  statuts  et  réglemens  dudit 
ordre  ,  et  de  s'y  comporter  en  tout  ,  comme  un  bon  , 
sage  ,  vertueux  et  vaillant  chevalier  doit  le  faire  ;  le  tout 
selon  la  formule  dont  il  sera  fait  lecture  par  le  ministre 
■qui  aura  expédié  leurs  provisions. 

11.  Après  que  le  clievalier  pourvu  aura  prêté  serment 
en  cette  forme  ,  nous  lui  donnerons  Taccolade  et  la  croix , 
duquel  serment  et  accolade  ,  il  sera  expédié  et  signé  par 
le  même  ministre  un  acte  sur  le  repli  des  provisions. 

12.  Il  y  aura  trois  olTiciers  dudit  ordre  de  Saint  Henry, 
savoir  ;  un  trésorier  ,  un  greffier  et  un  huissier ,  qui  seront 
aussi  par  nous  choisis  ,  et  pourvus  aux  honneurs  ,  gages 
et  fonctions  ci-après  spécifiés  .  et  dont  les  provisions  seront 
expédiées  par  notre  secrétaire  d'état. 

i5.  Les  trois  ofuciei-s  ci-dessus  mentionnés  doivent  être 
çlioisis  parmi  les  clievaliers  de  Saint  Henry. 

i4-  Tous  les  grands  croix,  commandeurs  et  clievaliers 
de  Saint  Henry,  qui  ne  seront  point  retenus  par  maladie, 
absence  pour  notre  service  ou  autre  légitime  empêche- 
ment ,  seront  tenus  de  se  rendre  ,  tous  les  ans  ,  le  jour 
et  fete  de  Saint  Henry,  auprès  de  notre  personne  royale, 
de  nous  accompagner  à  la  messe  qui  sera  célébrée  le  même 
•jour  dans  la  cliapelle  du  palais  où  nous  serons  ,  et  d'en- 
tendre dévotement  la  messe  ,  pour  demander  à  Dieu  qu'il 
lui  plaise  de  répandre  ses  saintes  bénédictions  sur  nous, 
sur  notre  maison  royale  et  sur  notre  royaume. 

i5.  L'aprés-diné  du  même  jour  et  fete  de  Saint  Henry, 
SI  sera  tenu  une  assemblée  de  l'ordre  dans,  un  des  appar- 
ieinens  du  paidis  où  nous  serons ,  ^ue,  nous  ferons  prér 
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parer  à  cet  effet ,  et  seront  tenus  les  gran<3s  croix ,  ^orù-* 
mandenrs  et  chevaliers  qui  auront  assisté  le  matin  à  la 
messe  ,  de  se  trouver  à  rassemblée. 

16.  Nous  assisterons  en  personne ,  autant  que  nos  autres 
occupations  le  permettront ,  à  rassemblée  du  jour  et  fété 
de  Saint  Kenr}^ ,  et  autres  cissemblées  oue  nous  jugerons 
à  propos  de  convoquer  extraordinairement.  Voulons  que 
lorsque  nous  n'y  serons  pas  présent  ,  notre  cher  et  bien- 
aimé  fils ,  le  prince  royal ,  en  son  absence  les  princes  de 
notre  sang  ,  que  nous  aurons  fait  clievalier  dudit  ordre 
de  Saint  Henry  ,  ou  ceux  de  nos  ministres  qui  se  trou- 
veront dans  le  lieu  de  lassembL'e  y  président ,  selon  leur 
rang  ,  et  à  leur  défaut  les  plus  anciens  grands  croix  ,  com- 
mande iirs  ,  ou  chevaliers  de  ceux  qui  s  y  trouveraient. 

17.  Le  greffier  de  Tordre  aura  deux  registres  ,  dans  l'un 
desquels  il  enregisirera  les  lettres  et  provisions  qui  auront 
été  par  nous  accordées  aux  grands  croix,  comnicuideurà 
et  chevaliers,  et  l'autre  dans  :equel  il  écrira  tout  ce  qui 
Sé  fera  dans  les  assemblées  et  délibérations  qui  y  seront 
prises  ;  lesquels  registres  ,  après  qu'ils  auront  été  remplis  ^ 
seront  déposés  dans  les  arcliives  de  Tordre. 

18.  Les  registres  des  déabérations  seront  côtés  et  para- 
phés à  chaque  p'a;;e  ,  et  signéi  à  a  Hn  de  chaque  séance 
par  celui  qui  y  aura  présidé  ,  et  par  les  grands  croix  , 
commandeurs  et  chevuliers  nommés  pour  la  conduite  des 
aifaires  de  l'ordre ,  qui  y  auront  assisté. 

19.  Nous  avons  doté  et  dotons  ledit  ordre  de  Saint 
Henry,  de  trois  cens  mille  livres  de  rente  par  année  , 
en  biens  ou  revenus  que  nous  destinerons  à  cet  eflet. 
Nous  ferons  remettre  tous  les  ans ,  sur  le  fond  qui  sera 
par  nous  destiné  ,  pareille  somme  de  5oo,ooo  livres  entre 
les.  mains  du  trésorier  de  Tordre  ,  pour  être  par  lui  payée 
suivant  l'état  qui, sera  par  noiis  arrêté  au  conmiejficement 


de.  chaque  année  ,  lequel  sera  signé  par  le  nûnistre  ayant 
le  département  de  la  guerre  et  de  la  marine^  et  notre, 
secrétaire  d'état ,  savoir  ;  56,ooo  livres  aux  seize  grands 
croix  ,  à  raison  de  3,5oo  livres  chacun  ;  80,000  livres  à 
trente-deux  commandeurs  ,  à  raison  de  2,5oo  liv.  cliaaue  , 
et  i5o,ooo  livres  à  deux  cens  cinquante  cJievaliers  ,  à 
raison  de  600  1.  chacun;  2,5oo  J.  au  trésorier  ,  2,000  1. 
au 'greffier  ,  et  i,5oo  1.  à  Thuissier  ,  pour  leurs  appoin-. 
temens  ,  frais  de  comptes  ,  registres  ,  etc.  le  tout  par 
année  ,  de  six  mois  en  six  mois  ;  et  les  8,000  1.  restantes 
pour  la  fabrication  des  croix  et  autres  dépenses  ,  qui  ne 
pourront  être  faites  que  par  nos  ordres. 

20,  Les  archives  dudit  ordre  de  Saint  Henry  seront 
tenues  dans  une  chambre  du  château  de  Sans  -  6ouci  , 
dans  une  ou  plusieurs  armoires  ,  fermant  à  deux  clr  fs  , 
dont  notre  secrétaire  d'état  en  gardera  une  ,  et  l'autre 
restera  entre  les  mains  du  greffier. 

21.  Permettons  à  tous  ceux  qui  seront  admis  audit 
or'lre  de  Saint  Henry,  de  fau^e  peindre  ou  graver  dans 
leurs  armoiries  les  ornemens  ri-après  désignés  ,  savoir  ; 
les  grands  croix  ,  l'écùsson  accolé  sur  une  croix  d'or 
émaillée  d'azur,  à  six  rayons  doubles  ,  et  un  ruban  large  , 
moiré  ,  de  couleur  noire  ,  autour  dudit  écusson  ,  avec  ces 
mots  :  Prix  de  la  Valeur ,  écris  sur  ledit  ruban  ,  auquel 
sera  attaché  la  croix  dudit  ordre  ;  les  commandeurs  de 
même  ,  mais  avec  la  différence  que  le  ruban  sera  moiré  , 
rouge  ,  et  à  la  réserve  de  la  croix  sous  Técusson  ;  et  quant 
aux  simples  chevaliers  ,  nous  leur  permettons  de  faire 
peindre  ou  graver  au  bas  de  leur  écusson  une  croix  dudit 
ordre  ,  attachée  à  un  petit  ruban  noué  ,  moiré  ,  aux  cou- 
leurs d'Hayti  ,  desquels  ornemens  ci-dessus  désignés,  les 
modèles  sont  déposés  dans  les  Wreaux  de  notre  ministre 
secrétaire  d'état. 
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Î^AiîïDONs  et  ordonnons  que  les  présentes  ,  rerétueS 
de  notre  sceau  ,  soient  adressées  à  toutes  les  cours  ,  tri- 
bunaux et  autorités  administratives  ,  pour  qu'ils  les  trans- 
crivent dans  leurs  registres,  les  observent  et  les  fassent 
observer  dans  tout  le  royaume  ;  et  le  ministre  de  la  justice 
est  chargé  de  la  promulgation. 

Donné  en  notre  palais  du  Cap-Henry,  le  20  Avril  181 1 , 
l'an  liait  de  Tindépendance. 

Si^né  HENRY, 
par  le  Iloi , 

Le  Ministre  Secrétaire  d'état , 

Duc      DE  MORIIÎ. 


ROYAUME    D'  H  A  Y  T  I. 

Le  prince  du  Limbé  ,  grand  maréchal  d'Hayti  ,  granft 
croix  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint  Henry,  ministre 
de  la  guerre  et  de  la  marine. 

Le  roi  ,  notre  très-grâcieux  et  bien  -  aimé  souverain  , 
a  nommé  aux  places  de  grands  croix  ,  de  commandeurs 
et  de  chevaliers  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint 
Henry ,  les  officiers  ci-aprés 

GRANDS  CROIX» 

Messieurs  les  Princes , 

Noël ,  Jean  ,  des  Conaïves ,  du  Limbe. 

Messieurs  les  Ducs  , 

De  Morin  ,  de  la  Grande  -  Rivière  ,  de  Fort  -  Royal , 
de  Plaisance ,  de  l'Artibonite  ,  du  Port-Margot. 

CO^^ÎMANDEURS. 
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C   O   M   M   A    N"   D    E   U   R  s. 

Messieurs  les  Comtes , 
De  Sainte-Suzanne  ,  de  la  Marmelade  ,  de  la  Bande  du 
Nord ,  de  Jérémie  ,  de  Laxavori ,  d'Ennery ,  de  TAcul , 
de  Cahos  ,  du  Dondon  ,  de  Limonade  ,  du  Trou  ,  du 
Terrier-Rouge  ,  du  Mirebalais ,  de  Saint-Louis  ,  du  Gros- 
Morne  ,  de  Léogane  ,  de  la  presqu  Isle ,  de  Riclieplaine  ^ 
de  Piozier  ,  du  Borgne  ,  d'Ouanaminthe. 

CHEVALIERS. 

Messieurs  les  Brigadiers  des  jinnèes  Barons  ^ 

Thabares  ,  Almanjor  fds  ,  Henry  Proix  ,  Chevalier  , 
Papalier ,  Raimond ,  Dessalines ,  Sirard  ,  Dossou  ,  Ferrier^ 
Cdze  j**,  Louis  Pierrault ,  Cadet  Antoine  ,  Bastien  Fabien. 

Messieurs  les  Colonels  Barons  , 
Pierre  Poux  ,  Célestin  Cap  ,  Jean  -  Charles  Chariot , 
Galbois  ,  Bottex  ,  Léo  ,  Monpoint  ,  Joseph  Gérome  , 
Bartliélémy  Choisy  ,  Baziie  Saillant ,  Faraud .  Ambroise  , 
Deville,  Pescay,  Lé  veillé,  Lagroue,  Dupuy,  P..  A.  Charrier. 

Messieurs  les  Colonels  , 
Lacroix ,  Luc  Lucas ,  Alexandre  Paul ,  Giles  Jolicoeur  , 
Pierre  Mondésir,  Marc  Servan,  Pierre  Théophile  ,  Ben- 
jamin Noël  ,  Pierre  Fidèle  ,  Honoré  Samson  ,  Jacques 
Poux  ,  Francisque  ,  Apollon  ,  Eloi ,  Laurent  Désir  ,  Jean- 
Baptiste  Noël,  Antoine  Duvivier. 

Messieurs  les  hieutejians  Colonels  ^ 
Biaise ,  Cincinatus  Leconte  ,  Dezorme  ,  Prézeau ,  Boyer, 
Célestiii  Péiigny,  Gilles  Créon  ,  Bociier ,  And.;A  Lejeune  ^ 
pierre  Jumeau  ,  Jean-Friinçois  David  ,  Fideie  François  ^ 

L 
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Prophète  ,  Sainte  Fleur  ,  Pierre  Marc  ,  Nord  Alexis  , 
Joseph  Behiir  ,  Pierre  Sans-Souci ,  César  Mineur  ,  Pierre 
Hardy,  Antoine  Paul ,  Diacoué  ,  Jean  Laurent ,  Maximilien 
Ablein  ,  Libéral  Tliomas  ,  Saint  -  Louis  Alexandre  ,  J. 
Guiambois  ,  Prophile  ,  P.  Charles  ,  Honoré  André  ,  Jean- 
Louis  Clavery,  Noël,,  Pierrette  Gourgue  ,  Joseph  Titon, 
Jean  Caprice  ,  Pierre  Pirame  ,  Jean  Josepli ,  Jean  Cézaire , 
Lubin  Domage  ,  Julien  Pierre  ,  François  Grandraaison  , 
Lubin  François  ,  Pierre-Louis  Michaux  ,  Jean-Baptiste  , 
Paul  Brossard  ^  Damis  Alexandre  ,  Joseph-Paul  Benoît , 
Azor  Elizé  ,  Joseph  Vincent ,  Alexandre  Dubourg ,  Etienne 
Colas  ,  Pierre  Désobli  ,  Paul  fils  ,  Jean  -  Gilles  Gonave  , 
Andi'é  Paul ,  René  Semblé  ,  Paul  Jérôme  ,  Janvier  Folin  , 
Georges  Barguette  ,  AyauGramond  ,  Jean-Louis  ,  Floienr. 
Pierre-Louis  ,  Maurisseau  ,  Zacharie  Tonnerre  ,  Jeanitte 
Jacques  ,  Toussaint  Gabriel  ,  Jean-Pierre  Jean-Baptiste , 
Anne-Jean-Baptiste  Malroisin  ,  Bernard  Pierre ,  SilTain 
Pierre  ,  Jean  Prosper ,  Georges  Payie  ,  Pierre  Antoine , 
Jacques  François  ,  Pierre  Piiilippe  ,  Jacques-Antoine  Marc, 
"  Noël  Louis  ,  Bernardin  Giles  ,  Jean-Baptiste  Lagarde  j 
Léreillé  ,  Félix. 

Messieurs  de  la  Marine  royale. 
Les  capitaines  de  vaisseau  Charlemagne  ,  Joseph  Villar- 
ceaux  ;  les  capitaines  de  frégate  Pierre  Garçon ,  Roussel 
cadet  ,  Pierre  Labarrière  ,  Michel  Delbrosses  ,  Jean  Rai- 
mond  ,  Pierre  Burry,  Moreau  cadet,  Hiiaire  Lebrun, 
Pierre-Louis  Gardon  ,  Tinty,  Bon]iomme  Bayne  ,  Jean- 
Francois  Champain ,  Gaspard  Jolly  ;  Bacqué  ,  commissaire 
de  marine  j  Manuel  ,  lieutenant  colonel  des  troupes 
maritimes. 
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Messieurs  les  Commandans  militaires  des  Tlctèes  et  des 
Paroisses  de  la  Province  du  Nord , 

Atis  Riclier ,  Jean-Cliarles  Henry ,  Jean-Louis  Grand- 
jBaison  ,  Dagobert ,  Louis  Poux  ,  Etienne  Bazile  ,  Domi- 
nique ,  Lacombe  ,  Apollon  ,  Pierre  -  François  ,  Frégis  j 
Guilmotte  ,  Pérard ,  Gorasmin. 

Province  de  l' Ouest , 

Messieurs  Chibasse  ,  Louis  Ladouceur  ,  Louis  Abeilles  4 
Louis  Paul ,  Narcisse  ,  Hoban  ,  Frontis ,  Jean-Louis  Louis. 

Fait  au  Cap-Henry  ,  le  1"  Mai  1811  ,  an  liuitiéme  dô 
rin^épendance. 

Le  Ministre  de  la  Guerre  et  de  la  Marine  , 

PRINCE   DU   L,ï  M  B  É, 
Par  Son  Altesse  Sérénissime  , 
Le  brigadier  des  armées  ,  baron  de  Pa  p  a  L  i  e  lu 


EDIT  DU  ROI, 

Sur  l'Etablissement  de  la  Maison  Militaire  de 
Sa  Majesté. 

Henry  ,  par  la  grâce  de  Dieu  et  la  Loi  constitutionnelle 
de  FRtat ,  roi  d'Hayti ,  à  tous  présens  et  à  venir  ,  Salut. 

Notre  maison  militaire  sera  formée  de  cinq  corps  d'in- 
fanterie et  de  cavalerie  ,  connus  sous  le  nom  de  gardes 
s    du  corps  ,  clxevau  -  légers  du  roi  ,  cJievau  -  légers  de  la 
yeine  ,  chevau-légers  du  prince  royal  et  gardes  Iiaytiennes. 
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Des  Gardes  du  Corps. 

ARTICLE  PREMIER. 

"Les  gardes  du  corps  seront  composés  de  deux  cens 
Cinquante  hommes  ,  formant  deux  compatîmes ,  de  cent 
irmgt-cinq  hommes  chaque  ,  non  compris  les  offiriers. 

z.  L'état  major  des  gardes  du  corps  sera  ainsi  composé  : 

Le  roi  ,  capitaine. 

Un  grand  maréchal  d'Hayti ,  lieutenant. 

Un  marée] lal  de  camp  ,  major  commandant. 

3.  Cliaque  compagnie  sera  en  outre  commandée  par 

colonel ,  sous-lieutenant  en  premier. 
Un  lieutenant  colonel  ,  sous-lieutenant  en  deuxième. 
Un  aide-major  en  premier. 
Un  lieutenant  aide-major  en  deuxième. 
Deux  soQS-lieutenans  ,  enseignes. 

Composition  de  la  première  Compagnie^ 

1  sergent  major. 
4  sergens. 
1  caporal  fourrier. 
8  caporaux. 
1  tambour  major. 
1  fifre  Tiiajor. 
4  tambours. 
4  fifres. 
3  sapeurs, 
98  gardes. 


125  hommes, 
deuxième  compagnie  de  xzième  ,  à  l'exception  qu'au 
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lieu  du  tambour  major  et  du  fifre  major  ,  ce  sera  un 
tambour  maître  et  un  fifre  maître. 
4-  -^1  y  îi^^ra  un  commi^^saire , 

Un  quartier  -  maître  -  trésorier  ,  un  instructeur  ,  un 
cliirurgien  major  et  un  aide  cliirurgien  pour  les  deux 
compagnies. 

5.  Le  grand  uniforme  des  gardes  du  corps  sera  habit 
blanc  ,  long  ,  revers  ,  paremens  ,  collet  et  passe  -  poils 
cramoisi  ,  doublure  rose  ,  boutons  dorés  ,  les  pattes  en 
travers  ,  galonnés  sur  toutes  les  coutures  ,  le  pantalon 
€t  gilet  blanc  ,  brodequins  en  cuir  noirs  ,  sakos  galonnés  , 
ainsi  que  fiiabit ,  aiguillettes  en  or. 

6".  Le  petit  uniforme  ,  habit  veste  vert ,  revers  et  pare- 
mens blancs ,  passe-poils  blancs  au  corps ,  et  passe-poils 
rouge  aux  revers  ,  collet  et  paremens  ,  doublure  rose  ,  le 
collet  couleur  de  l'habit ,  les  pattes  en  travers  ,  les  bou- 
tons dorés  ,  aiguillettes  d'or. 

7.  L'armement  de  cliaque  gardé  consistera  en  un  fusil , 
giberne  ,  épée  en  baudrier  ,  le  baudrier  de  Fépée  et  de 
la  giberne  seront  de  buffle  blanclii. 

8.  Il  y  aura  par  chaque  compagnie  deux  enseignes  ; 
celles  de  la  première  seront  en  taffetas  noir  ,  avec  les 
armes  de  sa  majesté  peintes  au  milieu  ,  et  la  devise  royale  : 
J)ieu ,  irui  Cause  et  mon  Èpèe  ;  et  au-dessus  cette  ins- 
cription :  Gardes  dn  Corps,  première  Compagnie  ;  les 
enseignes  de  la  seconde  compagnie  seront  en  taffetas 
rouge  ;  elles  auront  un  pliénix  couronné  ,  avec  ces  mots  ; 
Je  renais  de  mes  cendres  ,  et  au  -  dessus  l'inscription  : 
Gardes  du  Corps ,  deuxième  Compagnie. 

9-  Le  major  commandant  et  les  sous  -  lieutenans  d?3S 
deux  compagnies  prendront  directement  les  ordres  du 
roi ,  et  les  transmettront  selon  le  besoin  du  service  ;  ils 

préseHteronty  à  cet  effet  ^  deux  fois  par  jour  ,  le  matin 
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et  le  soir ,  au  rapport  cleTant  sa  majesté  ,  s'il  n'y  sont 
appelés  plus  souvent. 

10.  Le  service  des  gardes  du  rorps  sera  ultérieurement 
déterminé  par  un  règle  uient  qui  sera  incessamment  connu^ 

TITRE  IL 
Des  Chevau-Légers. 

11.  Les  chevau-léi^ers  formeront  trois  corps  indépen- 
dans  Tun  de  l'autre  ,  qui  sont  : 

Les  clievau-lésrers  du  roi. 
Les  clievau-légers  de  la  reine. 
Les  clievau-légers  du  prince  royal. 

12.  Leur  force  sera  de  deux  cens  liommes  par  corps  ^ 
non  compris  les  officiers.  Les  corps  seront  de  deux  comr 
pagnies ,  de  cent  liommes  par  compagnie. 

iZ.  Cliaque  corps  de  clievau-légers  aura 

Le  roi ,  pour  capitaine. 

Un  grand  maréchal  d'Hayti  ,  lieutenant. 

Un  maréchal  de  camp,  major  commandant. 

14.  Les  deux  compagnies  des  corps  de  chevau-légers 
Seront  coramandées  par  un  colonel ,  qui  prendra  le  titre 
de  sous-lieutenant  en  premier. 

Et  chaque  compagnie  sera  en  outre  commandée  par 
un  sous-lieutenant  en  deuxième  ,  un  aide-major  en  pre- 
mier,  un  aide-major  en  deuxième,  deux  cornettes. 

Composidoo  des  premières  Compagnies. 

1  maréclial  des  logis  clief. 

3  marécliaux  des  logis, 
1  brigadier  fourrier. 

8  brigadiers. 

1  trompette  major. 

4  trompettes  ordinaires. 

82,  chevau-légers.  ^ 

Force  100 ,  sous-officiers  et  clievau4égers> 


Les  secondes  compagnies  de  même  ,  à  l'exception  qu'an 
lieu  du  trompette  major  ,  ce  sera  un  trompette  maitre. 

15.  Il  y  aura  par  corps  de  clievau -légers  , 

Un  commissaire  ,  un  quartier  -  maître  -  trésorier  ,  un 
instructeur ,  un  chirurgien  major  et  un  aide  chirurgien. 

16.  Le  grand  uniforme  des  cherau-légers  du  roi ,  sera 
hahit  long  ,  bleu  céleste ,  collet  cramoisi  ,  passe-poils  et 
doublure  rose  ,  reyers  et  paremens  blanc  ,  boutons  dorés  , 
aiguillettes  d't)r ,  pantalon  bleu  céleste  ,  galonné  en  or  , 
sakos  galonné  en  or  ,  plumet  bleu  céleste ,  bottes  à  la 
houssard. 

17.  Le  petit  uniforme  sera  habit  veste  ,  de  drap  bleu  , 
revers  ,  paremens  et  collet  bleu  céleste  ,  passe  -  poils  et 
doublure  rouge  ,  boutons  argentés  ,  aiguillettes  d'argent, 
pantalon  bleu  ,  galonné  en  argent ,  bottes  de  cavalerie. 

18.  Le  grand  unjibrme  des  chevau-légers  de  la  reine  , 
sera  habit  long  ,  cramoisi  ,  collet ,  revers  ,  paremens  et 
doublure  bleu  céleste  ,  passe-poils  jaune  ,  boutons  dorés  , 
aiguillettes  d'or  ,  pantalons  cramoisi ,  galonné  en  or,  sakos 
galonné  en  or ,  plumet  rouge ,  bottes  à  la  houssard. 

19.  Le  petit  uniforme  ,  habit  veste  bleu  ,  collet ,  revers 
et  paremens  cramoisi  ,  pa^se  -  poils  et  doublure  rouge  , 
boutons  argentés  ,  aiguillettes  d'argent ,  pantalon  bleu  , 
galonné  en  argent ,  sakos  galonné  en  argent  ,  bottes  de 
cavalerie. 

20.  Finalement ,  le  grand  uniforme  des  chevau-légers 
du  prince  royal ,  sera  habit  long  ,  vert ,  collet ,  revers  et 
paremens  rose  ,  passe-poils  et  doublure  jaune  ,  boutons 
dorés  ,  aiguillettes  d'or ,  pantalon  vett  ,  galonné  en  or  , 
sakos  galonné  en  or ,  plumet  vert ,  bottes  à  la  Ifoussard. 

21.  Le  petit  uniforme  ,  habit  veste  bleu ,  collet ,  revers 
et  paremens  vert ,  passe-poils  et  doublure  rouge ,  boutons 
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argentés ,  aiguillettes  d'argent ,  pantalon  bleu  ,  galonné 
en  argent ,  sakos  galonné  en  argent ,  bottes  de  ravaierie. 

22.  L'armement  des  clievau  -  légers  consistera  en  un 
mousqueton  et  deux  pistolets  ,  un  sabre  ,  dont  le  fourreau 
sera  en  fer  ,  giberne  de  cavalerie  ,  la  banderole  de  la 
giberne  et  baudrier  du  sabre  en  bu^île  blanchi. 

23.  Il  y  aura  quatre  étendarts  par  chaque  corps  de 
chevau-légers  ,  deux  par  compagnie  ;  ceux  des  chevau- 
légers  du  roi  seront  en  taffetas  bleu  céleste  ,  sur  lesquels 
il  y  aura  d  un  côté  les  armes  royales  et  la  devise  du  roi  : 
Dieu  y  ma  Cause  et  mo?i  Èpêe ,  au-dessus  de  ces  armes 
sera  cette  inscription  :  Chevau  -  Légers  du  Roi ,  et  le 
numéro  de  la  compagnie  à  qui  appartiendront  les  éten- 
darts ,  et  de  Tautre  un  soleil  dans  tout  son  éclat ,  à  côté 
le  chillre  du  roi  ,  avec  ces  mots  :  //  luit  pour  tous. 

24.  Les  étendarts  des  cJievau-légers  de  la  reine  seront 
en  talTetas  cramoisi ,  d'un  côté  les  armes  de  la  reine  ,  avec 
cette  devise  tout  autour  d'un  oli^aer  fleuri  ;  Qiià  son 
instar  les  jdrts  et  les  Champs  fleurissent  l  au-dessus  de 
ces  armes  cette  inscription  :  Chevau- Légers  de^la  Reine  f 
et  le  numéro  de  la  compagnie  à  qui  appartiendront  les 
étendarts  ,  et  de  l'autre  le  chiffre  de  la  reine  ,  une  M  et 
une  L  entrelacés ,  entourés  de  roses  et  de  lauriers  ,  sur- 
monté d'une  couronne  royale  ,  aw  bas  du  cliiffre  un  coeur 
enflammé  ,  avec  ces  mots  :  Four  le  Roi  et  la  Patrie  ! 

25.  Les  étendarts  des  clievau  -  légers  du  prince  royal 
seront  en  taffetas  vert  ,  d'un  côté  les  armes  du  prince 
royal  ,  surmontée  d'une  couronne  ,  où  sont  placés  des 
dauphins  ,  aA  ec  la  devise  du  prince  :  Les  jeux  de  l'Lfi- 
Jajice  aimoncent  les  grands  Ho?n,?rws  !  au-dessus  de  ces 
armes  sera  cette  ijiscriprion  :  Chevau- Légers  du  p7ince 
royal,  et  le  numéro  de  la  compagnie  a  qui  appartiendront 

les 
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les  étendarts  ;  de  l'autre  ,  le  génie  de  la  patrie  eïïil)^!!^ 
cliant  la  trompette  ,  à  ses  pieds  le  moto  suivant  :  Je 
l'inspirerai  et  il  prospérera. 

26.  Les  chevau  -  légers  Feront  le  service  à  pied  et  à 
clieTal,  le  major  commandant  et  le  sous  -  lieutenant  en 
premier  de  chaque  corps  prendront  directement  les  ordres 
du  roi  pour  le  service  •  ils  devront,  comme  les  commaji-» 
dans  des  gardes  du  corps  ,  se  présenter  deux,  fois  par  jour, 
le  matin  et  le  soir  ,  au  rapport ,  devant  s^  majesté. 

TITREIII. 

Des  Gardes  I-îa^^tieimes.  ^ 

27.  Les  gardes  haytiennes  formeront  un  corps  de  doux<3 
c:èxïs  lioimnes ,  non  compris  les  officiers  ,  divisés  en  cinq 
l>rigades  ,  de  240  lionmies. 

28.  Les  brigades  seront  désignées  sous  les  muméro^ 
de  i"%  2",  5^  4^  et  5'  brigades. 

2g.  Les  gardes  liaytiennes  seront  commandées  par 

Un  colonel  général  ,  commandant. 

Un  maréchal  de  capip  ,  commandant  en  second. 

Un  brigadier  des  armées,  colonel  major. 

3o.  Chaque  brigade  sera  composée  rouime  suit  : 

Un  lieutenant  coloi>el ,  capitaine  en  premie;?» 

Un  capitaine  en  deuxième. 

Un  lieutenant  en  premier. 

Un  lieiitenimt  en  deuxième, 

Un  sous-lieutenant  en  premier. 

Un  sous-îieiilenant  eu  deuxième. 


1  Sergent  major. 

4  sergens. 

X  caporal  fourrier. 
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8  rnporaux. 
4  tambours. 
4  fifres. 
2,  sapeurs. 
2i6  gardes. 

240  5  effectif  d'une  brigade  en  sous-offieiess 

et  «rarJes. 

<_) 

oï.  11  y  aura  en  outre  pour  les  gardes  liay tiennes  j 
Un  commissaire. 
Deux  adjudans  majors. 
Un  q u  ar t ie r-m  ai tr e -  tr és orier. 
Un  insrructeiir. 
Un  chirurgien  major. 
Un  aide  cliirurgien. 

Cinq  adjudans  sous-olHcier ,  un  par  brigade. 

Un  tambour  major. 

Un  fifre  major. 

Un  tambour  maître. 

IJïi  fifre  malrre. 
02.  Le  grand  uniforme  des  gardes  liaytiennes  sera  habit 
long  ,  rouge  ,  revers  et  collet  de  Telour  noir  ,  paremens 
doublure  et  passe-poils  blancs  ,  épaulettes  rouges  ,  pan- 
talons blancs  ,  guêtres  noires  ,  sakos  bordé  en  galon  de 
soie  rouge  ,  tresses  en  cordonnets  de  soie  rouge ,  pompons 
rouges. 

55.  Le  petit  uniforme  ,  liabît  Teste  bleu  ,  collet  et  pare^ 
mens  blanc  ,  passe-poils  et  doublure  rouge  ,  revers  vert , 
pantalon  de  russie  ,  même  guêtres  et  sakos  cjue  ceux  du 
grand  uniforme. 

34.  L'armement  des  gardes  liaytiennes  consistera  en 
un  fusil ,  giberne  et  briquet ,  banderole  de  la  giberne  ei: 
baudrier  du  briquet  en  bufHe  bianclii. 
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55.  Les  bri<^.ldps  auront  cliacune  clenx  enseignes  par*» 
tîeulières  ,  celles  de  la  1"*  seront  en  taffetas  noir ,  celles 
de  la  2*  en  taffetas  rouge  ,  celles  de  la  5*"  en  bleu  de  ciel , 
celles  de  la  4^  en  vert ,  celles  de  la  5^  en  blanc.  Chaque 
enseigne  aura  les  armes  du  roi  empreintes  au  milieu  y 
avec  la  devise  royale  :  Dieu  y  ma  Cciuse  et  in  on  Epée , 
d'un  coté  et  de  l'autre  cette  inscription  :  Gardes  Hay^ 
tiennes  ,  avec  le  numéro  de  la  brigade  à  qui  les  enseignes 
appartiendront ,  et  cette  légende  :  La  V^ictoire  cou- 
ronne la  Valeur  ! 

Le  marédial  de  camp  commandant  en  second  et  le 
colonel  major  ,  viendront ,  soir  et  matin  ,  prendre  Tordre 
de  sa  majesté  pour  le  service. 

TITRE    I  V    et  Demkr. 

Dispositions  Générales. 

3(S.  Les  gardes  du  corps  ,  les  rlievau-légers  et  les  garder 
haytiennes  ,  ne  prendront  jamais  les  armes  que  pour  Te 
roi  ,  la  reine  ,  le  prince  royal  ,  et  leurs  altesses  royales 
madame  Première  et  madame  Atliénais.  Ces  corps  ne 
battront  ,  ne  sonneront  aux  champs  et  ne  présenteront 
les  armes  que  pour  le  roi  et  la  reine  seuls  ,  cependant 
lorsque  le  roi  sera  absent  des  villes,  palais,  cliâteaux  et 
lieux  de  plaisance  où  se  trouveront  leurs  altesses  royales 
ci-desâus  ,  la  maison  mililaire  du  roi  leur  rendra  les  mêmes 
lionneurs  qr.  a  leurs  majestés  ;  mais  dans  toute  résidence 
où  le  roi  sera  présent ,  ces  corps  ne  feront  que  battre  , 
îônner  le  rappel  et  leur  présenter  les  armes. 

Sy.  Le  salut  de  Fenseigne  ,  de  Tétendart  et  du  drapeau , 
pour  la  maison  du  roi ,  de  même  que  pour  tous  les  corps  , 
n'est  du  qu'au  roi  et  à  la  reine. 

38.  Les  officiers  de  la  maison  militaire  du  roi  ne  salue* 
roiit  de  l'épée  que  leurs  majestés. 
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-  î^es  aiiti-es  corps  ,  soit  dinfanterie  ,  cle  càralerié  et 
«ci  artillerie  ,  coiitirmerorit  à  rendre  aux  officiers  généraux 
les,  honneurs  et  Saiuts  militaires  d'usajTe  ,  excepté  le  seul 
salut  du  drapeau ,  qui  n  est  du  qu'au  roi  et  à  la  teine. 

39.  Lorsqu'un  ofTirier  supérieur  viendra  à  passer  auprès 
d'iine  sentinelle  ,  soit  des  gardes  du  f^orps  ,  soit  des  chevau- 
légers  ou  des  gardes  ïiaytiennes  ,  Cette  sentinelle  se^iendra 
iBunobile  au  port  d'armes. 

40.  Quand  les  gardes  du  corps  ,  les  clievau-légers  otl 
les  gardes  liaytiennes  seront  en  marclie  ou  rangées  en 
bataille  sur  une  place  quelconque ,  si  un  grand  maréchal 
d'Hayti  vient  à  paSser  ,  ils  feront  lialte  ,  et  porteront  les 
krmes ,  sans  battre  ni  sonner  ,  jusqu'à  ce  que  cet  olKcier 
soit  pnrisé.  Si  c'est  un  marécJial  de  camp  ,  ils  feront  éga- 
lement halte,  et  sè  tiendront  Tanne  au  pied ,  jusqu'à  ce 
que  cet  olïï^ier  soit  aussi  passé.  ^ 

41.  Le  roi,  à  cheval,  fait  recevoir  son  lieutenant  à  la 
tète  du  cor})S  assemblé  ,  le  lieutenant  fait  recevoir  de  la 
même  manière  tous  les  jjutres  oQiciers  ,  tant  supérieurs 
cpa'lnférieurs. 

42.  Aussitôt  après  que  le  roi  a  fait  recevoir  son  lieu- 
tenant ,  sa  majesté  étant  retirée  ,  il  prête  son  serment 
Tépée  au  coté  ,  à  clieval  ,  entre  les  mains  d'un  grand 
marée]  1  al  d'Hayti  ,  aussi  à  clreval.  Les  autres  officiers  des 
gardes  du  corps  ,  des  chevau4égers  et  des  gardes  hay- 
tieanes  /prêtent  leur  serment  dans  la  même  forme  et 
Vépée  au  cùté  ,  comme  étant  de  la  garde  dn  roi  ,  entre 
ies  mains  du  lieutenant  ou  commandant  de  leurs  corps. 

4-5-  Heutenantdes  gardes  du  corps  ,  ceux  des  chevau- 
légers  ,  et  le  colonel  général  des  gardes  haytiennes  ,  ne 
rendent  compte  qu'à  sa  majesté  ,  et  ne  reconnaissent 
0ucuii  autre  supérieur  j  aucua  autre  i^énéral  ne  peut  s©  : 


ïnèler  cïu  commandement  ,  ni  aucun  ministre  prendïff 
connaissance  du  détail  de  ces  corps.  /  ' 

44-  Le  roi ,  en  sa  qualité  de  capitaine  ,  commande  eit 
personne  ,  les  gardes  du  corps  elles  chevau-légers ,  lorsqu'il 
le  juge  à  propos. 

45.  Les  enseignes  des  gardes  du  Corps  et  les  étendarts 
^«S  chevau-légers  sont  porrés  chez  lô-roi ,  et  déposés  dans 
îa  ruelle  de  son  lit ,  tout  autant  que  ces  ciorps  ne  sont 
point  assemblés, 

46.  Toutes  les  fois  que  ces  corps  prendront  les  armes  > 
soit  ensemble  ou  particulièrement ,  les  majors ,  sous-lieu- 
tenans  en  1^',  suivis  d\m  aide  major  en  2*^,  des  enseignes 
çu  copiîettes,  et  de  Imit  caporaux  ou  brigadiers  de  chaque 
corps,  se  transportent  jusques  dans  la  cliambre  du  roi, 
où  ils  entreront  tous,  les  majors  et  sous-lieutenans  pas- 
seront dans  îa  ruelle  du  lit  de  sa  majesté  ,  prendront  les 
enseignes  et  étendarts  ,  les  remettront  aux  enseignes  et 
cornettes  ,  et  les  feront  porter  dans  leurs  corps  ,  où  les 
enseignes  et  étendarts  seront  reçus  avec  les  îionneurs 
d'usage ,  et  placés  dans  leurs  rangs  respectifs  -,  les  enseignes 

étendarts  seront  rapportés  de  même  chez  sa  majesté 
lorsque  la  revue  sera  terminée. 

Les  drapeaux  des  gardes  haytienn es  seront  portés  et 
déposés  cheï.  le  colonel  général ,  lorsque  les  brigades  ne 
seront  pas  de  service  aupirès  de  sa  majesté  ,  ou  qu'elles 
ne  prendront  pas  les  armes.  , 

47.  Les  commissaires  passeront  la  revue  de  leurs  corps 
ïespectifs,  tous  les  mois,  et  en  rendront  compte  au  roi  , 
aussi  bien  que  tout  ce  qui  les  cencernent ,  et  des  abus  qui 
pourraient  se  glisser  dans  ces  corps  ,  etc.  ils  surveillent 
l'exécutioa  des  règ^ez^ven^  ,  auxquels  ils  doiyem  tejîtf- 
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ICTaîî'dgîïs  et  ordannons  que  les  présentes  ,  reyêtiief 
de  notre  sceau  ,  soient  adressées  à  toutes  les  cours ,  tri- 
banaux  et  autorités  administratives  ,  pour  qu'ils  les  trans- 
crivent dans  leurs  registres  ,  les  observent  et  les  fassent 
observer  dans  tout  le  royaume  ;  et  le  ministre  de  la 
justice  est  chargé  dé  la  promulgation  du  présent. 

Donné  en  notre  palais  du  Cap-Henry,  le  6  Mai  1811  j 
l'an  huit  de  rindépendance. 

Signé  HENRY. 

Par  le  Roi  , 
îiC  Ministre  Secrétaire  d'État  ^ 

Duc    DE  MoRiir, 


MAISON  DU  ROI, 

ïl  a  plu  au  Roi  de  faire  les  nominations  suivantes  pour 
composition  des  maisons  de  Leurs  Majestés. 

Grand  Auméaier. 
Son  éniinence  monseigneur  Corneille  Brelle  ,  arcliC'* 
Vêqtie  d'Hayti,  duc  de  l'Anse. 

Grand  Echanson. 
Son  altesse  sérén'ssime  monseigneur  le  prince  Noël  ,, 
colonel  général  des  gardes  liayt-ei-nes. 

Grand  Panelier. 
Son  altesse  sérénissime  monseigneur  le  prince  Jea^ 

Grand  Marëchai  du  Palais. 
M.  le  duc  de  Fort-Royal. 

Chancelier. 
Mi  le  Jd^yoXL  4e  La^roue, 
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Gouverneurs  des  Palais* 

î)u  Cap-Henry,  M.  le  duc  de  Fort-Royaï. 
De  Sans -Souci,  M.  le  comte  de  Saint-Louisj( 
De  Fort-Royal ,  M.  le  comte  de  LaxaTon, 
Du  Limbe ,  M.  le  prince  du  Limbe. 
Du  Port-de-Paix  ,  M.  le  duc  de  Plaisance» 
Du  Môle  ,  M.  le  comte  du  Gros-Morne. 
Des  Gonaïves  ,  M.  le  prince  des  Gonaïres, 
De  Dessalines ,  M.  le  comte  de  Calios. 
De  Saint-Marc  ,  M.  le  duc  de  TArtibonite. 

Gouverneurs  des  Châteaux. 

Des  Délices  de  la  Reine ,  M.  le  comte  de  Riclieplaîn^ 

De  Tenez-y ,  M.  le  baron  de  Ferrier. 

De  la  Victoire ,  M.  le  baron  de  Béliard, 

De  Protège  ,  M.  le  baron  de  Chevalier. 

De  Grand- Pont ,  M  le  baron  de  Proix. 

De  Mettez-y,  M.  Navarre.  . 

De  Bellevue^le-Roi ,  le  comte  de  Sainte-Suzannô^ 

Grand  Chanibellan. 

M.  le  duc  de  Plaisance. 

Gliambelîans, 

M.  le  comte  du  Mirebalais  ,  maréclial  de  camp  et  aîd^ 
de  camp  de  sa  majesté. 

M.  le  comte  du  Gros-Morne  ,  îdeni* 

MM.  les  barons  de  Thabares  ,  Proix  ,  Almanjor  fils  p, 
brigadiers  des  armées  et  aides  de  camp  de  sa  majesté  ; 
Cap  ,  Pierre  Poux  ,  Galbois  ,  Bottex  ,  Théodore  y  Léo  ^ 
colonels  et  aides  de  camp  de  sa  majesté.  " 

MM-  les  c3i«vaiiers  de  Biaise  ,  Leconte  ,  Dezormè  ^ 
lieiv^enans  colonels  et  aides  de  camp  de  sa  majesté. 
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Secrétaires  du  Roi« 
M.  le  éomte  de  Limonade. 
M-  le  baron  da  Lagroue. 
M.  le  chevalier  de  Prézeau< 
M.  le  baron  de  Dupuy,  interprètè4 

Biblix)tliëcaire. 
M.  le  baron  de  Sévelinge. 

Grand  Ecuyer, 

M.  le  baron  de  Monpoint. 

EcLiyers. 

M.  le  comte  d'OuanamintJie ,  premier  écuyer. 
'■         le  clieyalier  de  Gilles  Créon. 

MM.  Bien  -  Aimé  Guillaume  ,  Jean  Jonasse  ,  Pierre 
Çélestin ,  Cazimir  Desmangles. 

Maison  des  Pages. 
M.  le  comte  du  Terrier-Rouge  ,  gouTcrneur*. 

*  Professeurs  des  Pages. 

MM.  Laborie  ,  pour  les  mathématiques. 

.Sangosse  ,  pour  FJiistoire  et  la  géographie» 
Dupotet ,  pour  le  français,  le  latin  el,  langlais. 
Meunier  ,  pour  Técriture. 
Deblanc  ,  pour  F  escrime. 
Gautarel ,  pour  la  musique» 
Moucliet ,  pour  la  danse 

Pages. 

MM.  Lemoine  ,  Evariste  ,  Antoine  Desmaron  ,  Brissaç 
fils ,  Jean  Moyse  ,  vSterîin  ainé  ,  Sterlin  cadet ,  Yalcourt 
Ijcconte  ,  Florimon  Eournac  ,  Ogé,  Jean  Diaquoi,  Pierre 
X)iaquoi,  Silvestre-Augyste  Joacliim ,  Josepli  Apollon. 

Grafîfî 


Grand  Veneur. 
M.  le  ànc  àe  la  Grande-Rivière* 
M.  le  baron  de  Sicard  ,  capitaine  des  chasses, 
M.  le  baron  de  Bottex  ,  lieutenant  des  chasse^ 
M.  le  baron  de  Léo  ,  porte  arquebuse. 

Grand  Maître  des  Céiëmonies* 
M.  le  baron  de»  Sicard. 

Maître  des  Cérémonies. 

M.  le  comte  de  Saint  Louis. 

M.  le  baron  de  Clievâlier. 
♦ 

Aides  des  Gérémouies* 

M.  le  baron  de  Dupuy, 
M.  le  baron  de  Ferrier. 

Hérauts  d* Armes. 

M.  Pierre  Martin  ,  roi  d'armes. 
MM.  Germain ,  du  Cap-Henry. 
Baraquet ,  de  Sans-Souci. 
Jean-Louis  Narcisse  ,  de  Fort-Royd[, 
Simon  Mancel  ^  du  Port-de-Paix. 
Louis  Clément ,  du  Môle. 
Jacques  Tliimotee  ,  des  Gonaïres* 
Charles  Chavanne  ,  de  Saint-Marc* 
Léger  y  du  Port-au-Prince. 
Hilaire  Boisdoré  ,  de  Léogane. 
Etienne  Bastien  ,  de  Jacmel. 
HyppoHte  Brangier ,  de  D  essaimes^ 
Savary  ,  des  Cayes. 
Pierre  Mouchet ,  de  Jérémie., 
"Nota.  Les  hérauts  d'armes  portent  le  titre  des  prin- 
cipales villes  du  royaume ,  comme  il  est  dit  ci-dessus, 

■  N 
\ 


I  3 
Huissiers  du  Palaîs. 
ïiljîiî.  Tiioinassiii  Calvet  ,  Cltrment  Prexast  ,  Louis- 
Blicliel  Jacques  ,  Jean  -  Baptiste  Charlemagne  ,  Lasuze  , 
Jean-François  Qiabot ,  Louis  GaufHer  Gautliier  ,  Badian. 

Intendance  générale  de  la  Maison  du  Roi. 
JN'L  le  çomte  de  Rosiers  ,  intendant  général. 
M.  le  baron  de  Faraud  ,  intendant  des  l)âtimeBS  de 
ïa  couronne. 

M.  le  baron  de  Béliard  ,  directeur  et  intendant  des 
jardins ,  eaux  et  forets. 

Service  de  Santé*  * 
MM.  Turlîn ,  premier  médecin. 

Reyrole  ,  médecin  ordinaire. 

Déniau,  Massicot  et  Ossante,  médecins  par  quartier. 

Chirurgiens. 
Moysa  ,  Eustache  ,  Sans-Façon  ,  Ulysse» 

Pharmaciens. 
Toussaint ,  Rerinchal ,  Aimé. 

Tresorier  général  du  E.oi* 
3SI.  le  elieraiier  de  Prézeau. 

MA  SON  DE  LA  REINE. 

M-  Jean-de-Dieu ,  premier  aumônier. 
^  Dame  d'Homieur. 

Madame  Biancan. 

Dame  d' A  tour. 

Madame  la  baronne  de  Papalier. 

Dames  du  Palais. 
Ji.es  princesses  Iso'él ,  Jean  ,  des  Gonaïres ,  du  UîJï\>*è, 
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Les  dudiesses  de  la  Grande  -  PÛTière ,  de  Moiîn  ,  3â 
Fort-Royal  ,  de  Plaîsaïire  ,  do  rArtibonite.  ■ 

Les  comtesses  d  Ouanamindie  ,  du  Borgne,  de  la  Bande 
du  Nord  ,  de  Laxavon,  d'Ennery,  de  Ciihos ,  de  Limonade , 
da  Trou  ,  du  Terrier-Rouge  ,  deSt-Louis  ,  du  Gros-Morne, 
de  Léogiine  ,  de  Térre-NeiiYe  ,  de  Rosiers  ,  de  Riclieplainç, 

Chevalier  d'Honneur. 
M.  le  comte  de  Rosiers. 

Chambellans. 

M.  le  comte  de  Laxavon. 

MM.  les  barons  de  Chevalier,  de  Papalîex- 

M.  Calixte. 

Ecuyers. 

T^L  le  baron  de  Léveillé  ,  premier  écuyet\ 
JNIM.  les  clieYaKers  Pierre  Marc,  Jean-Françoîs  Da\'id  j 
Sainte  Fleur. 
M.  Crépi n. 

-   Secrétaire  des  Gomniandemens  de  la  ReiaO» 

M.  le  baron  de  Ciiarfier. 

Gouverneur  des  Pages. 

M.  le  comte  du  Borgne. 
\  Les  mêmes  professeurs  c[ue  ceux  des  pages  du  roi. 

Pages. 

MM.  ^'ictor  Roiumez  ,  Théopliile  Charles  Pierre  ^ 
Henry  Ciiarles  Pierre  ,  Agapit  Thabares  ,  Jean  -  Pierre 
Mon])oint^  Aly  Bottex  ,  Honoré  Latortiie,  Pierre  Petit , 
Henry  Fontaine  ,  J.-J.  Filiatre  ,  Joseph  Masseaa  ,  L.  Petit. 

Ediicalioii  de  S.  A.  il.  Mgneur  le  Prince  royal. 

jMonseIgneur  le  dac  de  PorL-Margot  ,  gouveTaeur  dû  , 
Prince  royal»^ 
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M.  le  Tîkron  âe  Dominique  Bazin  ,  préreptertr, 
M.  le  cJieralier  de  Dupin ,  sous-précepteur. 

Education  de  L.  A.  R.  les  PriDcesses  ro^^ales. 

Madame  Dubois,  gouvernante  de  Madame  Première, 
Madame  De  verre,  fîouvernantê  de  Madame  Athénais. 
Donné  en  notre  palais  du  Cap-Henry ,  le  12  Mai  i8ii , 
l'an  liuit  de  1  indépendance. 

Signé  HENRY, 
Par  le  Roi  , 
Comte.  DE  LimonjlDé* 


ROYAUME    D  '  H  A  Y  T  I. 


M4TSf)N  MILITAIRE  DU  P.OL 

Sa  Majesté  ,  par  son  Edit  du  6  Mai ,  a  organisé  les  cinq 
Corps  d'Infanterie  et  de  Cavalerie  ,  connus  sous  le  nom  de 
Gardes  du  Corps  ,  Ciievau-Légers  du  Roi  ,  Chevau-Légers 
de  la  Reine  ,  C!ieA^au  -  Légers  du  Prince  Royal  ,  et  des 
Garde:  Hay tiennes  ,  qui  doivent  composer  sa  maison 
miLÎtaire. 

En  (conséquence  Sa  Majesté  a  daigné  faire  les  prosax^» 
tiens  suivantes  : 

GARDES    DU  CORPS. 

Le  Roi,  capitaine. 

M.  le  duc  de  Motin  ,  lieutenant. 

M.  le  comte  du  Terrier-Rouge  ,  major  commaRdaîrti 

Première  Compagnie. 

M.  1^  comte -du  Borgne  ,  sous-lieutenant  en  premier, 
î+l  le  clievalier  de  Cèles  lin  Pétigny,  sous-iieut  en  2% 


MM.  Remî  Jacques,  aide-major  en  premîef» 

,   Cressant,  idem,  en  deuxième.  j 
Barthelemi  Lafricain  ,  enseigne. 
Narcisse  Baptiste  ,  idem. 

Deuxième  Compagnie, 
M.  le  comte  d'Ouanamindie ,  sous  -  lieutenant  ien  i*'. 
M.  le  chevalier  de  Pierre  Hardy,  sous-liéuteiiant  en  à*v 
MM.  Beuze  ,  aid^-major  en  premier. 

Jean-Baptiste ,  idem  ,  en  deuxième. 
Antoine  ,  enseigne. 
Lubin  François  ,  idem. 

Calixte  Augustin  ,  quartier-maitre-tfésorieir. 
Poutonier  ,  instructeur. 

CHE  VAU-LÉGERS  DU  ROI.  _ 

Le.Pioi  ,  capitaine. 

M.  le  duc  de  la  Grande-Rivière  ,  lieutenant. 
'M.  le  comte  du  Mirebalais  ,  major  commandant. 
M.  le  baron  de  Monpoint ,  sous-lieutenant  en  premier. 

Première  Compagnie. 
M.  le  clievalier  de  David  ,  sous-lieutenant  en  deuxième» 
MM.  Julien  ,  aide-major  en  premier.  - 
Bien- Aimé  Glotte  ,  idem  ,  en  deuxième, 
Dépaneau  ,  cornette. 

Deuxième  Compagnie. 
M.  le  chevalier  de  Fidèle  François  ,  sous-îieut.  eii 
MM.  Louis  Guillaume  ,  aide-major  en  premier. 
Bobo  ,  idem  ,  en  deuxième. 
Dargus  ,  cornette. 


Bien-Aimé  Guillaume  ,  quartier-maitre-trèsorier. 
.Weis  j  iiistructeur. 
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CHEVAU-LÉGERS  DE  LA  REINE, 

X  E  R  o  ï  ,  capitaine. 

M.  le  prince  (lu  Limbe  ,  lieutenant. 

-M.  le  comt«  de  Laxaron  ,  major  commandant. 

M.  ie  baron  de  Léreillé  ,  sous-lieutenant  en  premier. 

Première  Compagnie. 

?vl.  le  clieyalier  de  Prôpliète ,  sous  -  lieutenant  en  2**^ 
MM.  Bastien  ,  aide-major  en  premiei\ 
Denis  ,"  idem  ,  en  deuxième. 
Fleur}'"  5  cornette. 

Deuxième  Compagnie. 

M.  le  cheraliér  de  Sainte  Fleur  ,  soiis-iieuten2nt  en  2.*. 
MA'Î.  Baron  ^  aide-inajor  «n  premier. 

Jean-Jacques  Charles ,  idem,  en  deuxième. 
Charles  ,  du  Borgne  ,  cornette. 

Gaston  Démangles  ,  quartier-.maitre- trésorier, 
Cazeatix  ,  instructeur. 

GHEVAU- LÉGERS  DU  PRINCE  ROYAL. 

Le  Roi,  capitaine. 

Le  Prince  Royal  ,  lieutenant. 

M.  le  comte  de  Limonade  ,  ma}or  commandant. 

M.  le  baron  de  Jean  Charles  ,  sôus-lieut.  en  premiery 

Première  Gomnngnie. 

M.  le  'chevalier  de  Pierre  jMar-:  ,  sous-lieutenant  en  2% 
IVÎM.  Guillaume  Abou  ,  a'd'^-major  en  premier. 
Jean-Louis  Valeur  ,  idem,  en  deur^iègci^. 
J^te  ,  £or»ctte.  , 
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I)eusîème  Compagnie» 

Sî.  le  clievalief  de  Nord  Alexis  ,  sous-lleut.  en  tleuxieERé:^ 
MM.  Joacklm  TJiabares  ,  aide-major  en  premièr. 

Toussaint  de  Plaisance  ,  idem  ,  en  deuxième^ 

Lejeune  ,  cornette. 


Crépin  ,  qiiartier-inaltre-trésorier. 
Saint  Cloud*.  instructeur. 


G  A  R  D  E  S  H  A  Y  T  I  E  N  N  E  S. 

jfT.  le  prince  Noël ,  colonel  général  des  gardes  haytienne^;^ 
M.  le  comte  de  la  Marmelade ,  commandant  en  deuxiéme. 
M.  le  brigadier  des  armées  y  baron  de  Pierrault ,  coI.-major* 

Première  Brigade. 

M.  le  chevalier  de  Gilles  Créon  ,  capitaine  en  preïniet^ 
"^IM,  Prophète  Augustin ,  idem ,  en  deuxième. 

Guillaïune  Baptiste,  lieutenant  en  premier^ 
Jean  Joseph ,  idem  ,  en  deuxième. 
J.-B.  Louis  ,  sous-lieutenant  en  premier, 
Baraux  fils  ,  idem  ,  en  deuxième. 

Deuxième  Brigade. 

M.  le  chevalier  de  Bocher ,  capitaine  en  premier! 
yiM.  Grégoire  Thomas ,  idem ,  en  deuxième. 
Cottereau  fds ,  lieutenant  en  premier. 
Fond-Rose  Glavereau  ,  idem,  en  deuxième.. 
^ean-Marie  Baptiste  ,  sous-lieutenant  «n  premî.e^J 
Jean-Pierre  Antoine  ,  idem,  en  deuxième.' 

Troisième  Brigade. 

M.  le  chevalier  de  Belair,  capitaine  en  premi^'er^- 
M.  Judien  Giiau ,  idem ,  en  deuxièm^t 
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MM.  Louroux:  Cliavane  ,  lieutenant  en  premier. 
.    Félix  Manigat ,  idem ,  en  deuxième. 
^Lpuis  Dumas,  sous-lieutenant  en  premier. 
Robillard  ,  idem  ,  en  deuxième. 

Quatrième  Brigade, 

M.  le  clievalîer  de  Sans-Souci ,  capitaine  en  premier. 
MM.  Félix  Alexandre ,  idem  ,  en  deuxième. 
Jean  Diireau ,  lieutenant  en  premier. 
Pierre  Monguy  ,  idem  ,  en  deuxième. 
Néré  Martial,  sous-lieutenant  en  premier. 
Pierre  Michel ,  idem  ,  en  deuxième. 

Cinquième  Brigade. 

M.  le  cheralier  de  César  Mineur ,  capitaine  en  premier. 
MM.  Adrien  Toussaint ,  idem ,  en  deuxième. 
Henry  Chabot ,  lieutenant  en  premier. 
Auguste  Bégot  ,  idem  ,  en  deuxième. 
.    Chariot  Alexandre  ,  sous  -  lieutenant  en  premier. 
Théodore  Adi'ien,  idem  ,  en  deuxième. 

Isidore  Biaise  ,  capitaine  adjudant-major, 
Florent  Belle  vue  ,  idem. 
La  foret  ,  capitaine  instructeur. 
Grand]  ean  ,  quartier-maître . 
Fait  au  Cap-Henry ,  le  12  Mai  1811  ,  an  huitième  de 
l'indépendance. 

Le  Ministre  de  la  Guerre  et  de  la  Marine  , 

PRINCE   DU  LIMBE, 
Par  Son  Altesse  Sérénissime  , 

Le  brigfUlier  des  armées  ,  baron  de  Pa  p  a  "l  i  e  r. 

ORDONj^ANCE 


» 

t    r°9  1 


ORDONNANCE  DU  ROI, 

Concernant  la  Prestation  de  Serment  des  Grands 
dignitaires  ,  Officiers  civils  et  militaires  da 
Royaume,  et  des  Troupes  de  terre  et  de  mer. 

Sa  Majesté  ,  youlant  régler  la  prestation  de  serment 
cles  grands  dignitaires  ,  officiers  civils  et  militaires  du 
royaume  ,  et  des  troupes  dç  terre  et  de  mer  ,  a  ordonné 
et  ordonne  ce  qui  suit  : 

ARTICLE  PREMIER. 
La  solennité  de  la  prestation  de  serment  aura  lieu  dans 
la.  capitale  le  5o  Mai  prochain ,  en  présence  de  la  reine  , 
de  notre  cher  et  bien-aimé  fils  le  prince  royal,  des  prin- 
cesses du  sang  ,  et  des  princes  et  grands  dignitaires  du 
royaume. 

2.  Les  grands  dignitaires  et  officiers  civils  et  militaires 
qui  devront  se  rendre  dans  la  capitale  pour  la  prestation 
de  serment  ,  seront  convoqués  par  des  lettres  particu- 
lières ,  qui  leur  seront  adressées  de  la  secrétairerie  d'état , 
et  devront  être  rendus  au  Cap-Henry  avant  le  25  Mai 
prochain. 

3.  Les  différens  corps  de  troupes  ,  de  Tannée  de  terre 
et  de  mer ,  enverront  des  députations  comme  suit  : 

4.  La  marine  ,  une  députation  composée  de  vingt-cinq 
-hommes  par  bâtimens  ,  un  tiers  officiers  ,  un  tiers  sous- 

officiers  ou  maîtres  ,  et  fautre  tierâ  marins  ou  soldats 
■de  marine.  > 

5.  L'infrinterie  enverra  une  députation  de  cent  hommes 
par  corps ,  choisis  parmi  les  grenadiers  des  trois  bataillons 
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sâe  cliaque  régiment ,  arec  le  colonel  du  corps  ,  tin  lieu* 
tenant  colonel,  deux  capitaines  ,  deux  lieutenans  et  deux 
sous-îieutenans.  La  dépiitation  de  chaque  corps  apportera 
les  trois  drapeaux  du  régiment. 

6.  L'artillerie  enverra  une  députation  de  cinquante 
hommes  par  corps,  avec  le  colonel ,  un  lieutenant  colonel , 
tm  capitaine  ,  un  lieutenant  et  un  sous-lieutenant ,  ainsi 
que  les  trois  drapeaux  de  cliaqne  régiment. 

Le  corps-royal  des  bombardiers  enverra  une  dépu- 
tation de  dix  hommes  par  compagnie  ,  avec  un  officier. 

8.  La  cavalerie  enverra  une  députation  de  cinquante 
hommes  par  corps ,  avec  un  colonel ,  un  lieutenant  colonel , 
un  capitaine  ,  un  lieutenant  et  un  sous-lieiltenant ,  ainsi 
que  les  trois ^^étendarts  de  cliaque  régiment. 

g.  Les  guides  à  cheval  enverront  une  députation  de 
dix  liommes  et  un  officier  par  compagnie. 

10.  Le  corps  des  royal-bonbons  enverra  une  députation 
de  dix  hommes  et  un  officier  par  compagnie. 

1 1.  Chaque  compagnie  de  gardes  de  police  des  paroisses 
du  royaume,  enverra  une  députcition  de  sept  hommes;  uiî 
officier  ,  un  sergent ,  un  caporal ,  quatre  gardes  de  police, 

12.  L'administration  des  fmances  de  cliaque  province 
enverra  une  députation  de  quatre  de  ses  membres ,  qui 
sera  composée  de  fintendant ,  du  contrôleur ,  du  directeur 
des  domaines  et  de  celui  des  douanes. 

13.  L'administration  maritime  de  chaque  port  du 
royaume  enverra  un  de  ses  membres. 

i/j.  Les  tribunaux,  civils  et  de  commerce  ,  enverront 
uns  députation  de  trois  de  leurs  membres  ,  qui  sera  com^ 
posée  du  commissaire  du  gouvernement  ,  du  doyen  et 
d'un  juge. 

i5.  Les  tribunaux  de  paix  des  paroisses  enverront  wn 
|iomme  par  tribuiicil. 


16.  Les  depiitations  ci  -  dessus  mentionnées  devront 
être  rendues  dans  la  ca])itale  ayant  le  26  Mai  prochain. 

17.  Les  grands  dignitaires  et  officiers  publics  convoqués, 
feront  connaître  leur  arrivée  dans  la  capitale  au  grand 
maître  des  cérémonies  ,  qui  leur  indiquera  les  lieux  où 
ils  devront  se  rendre  et  les  places  qu'ils  devront  occuper 
pendant  la  cérémonie. 

18.  Les  députa tions  des  divers  corps  de  troupes  ,  de 
l'armée  de  terre  et'de  mer ,  seront  casernées  à  leur  arrivée 
dans  la  rapitale  ,  et  seront  sous  les  ordres  du  grand  maré* 
chai  du  palais. 

19.  Les  grands  dignitaires  ,  officiers  publics  ,  civils  et 
militaires  ,  prêteront  successivement  serment  de  fidélité 
et  obéissance  au  roi. 

20.  Après  la  prestation  de  serment ,  sa  majesté  déli- 
vrera à  toutes  les  députations  des  troupes ,  les  nouveaux 
drapeaux  qu'elle  destine  à  l'armée  ,  pour  être  remis  à  leurs 
corps  respectifs  lors  de  leur  retour  dans  leurs  garnisons. 

2 1 .  Les  officiers  civils  et  militaires  ,  les  députations  des 
divers  corps  de  troupes  de  l'armée  ,  assisteront  au  cou- 
ronnement; de  leurs  majestés  ,  qui  aura  lieu  le  2  Juin,  et 
aux  diverses  cérémonies  qui  seront  ultérieurement  réglées, 

22.  Le  6  Juin ,  les  officiers  civils  et  militaires  ,  les  dépu- 
tations des  divers  corps  de  troupes  se  mettront  en  marche 
pour;  retourner  dans  leurs  domiciles,  corps  et  garnisons 
respectifs. 

Fait  au  palais  du  Cap-Henry  ,  le  i5  Mai  iSii  ,*  l'an  huit 
de  l'indépendance  ,  et  de  notre  régne  le  premier. 

Signé  HENRY, 

Par  le  Roi  , 

jLe  Minisire  Secrétaire  d'Etat , 

Dec     DE    M  0  R  ï  3Si^ 
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Dès  le  25  Mai  toutes  les  députations  de  l'armée 
de  terre  et  de  mer,  des  compagnies  de  police  ,  des 
tribunaux  civils,  de  commerce  et  de  paix,  des 
administrations  accourues  des  divers  points  du 
royaume  ,  étaient  réunies  dans  la  capitale  ,  et  se 
préparaient  avec  mie  égale  ardeur  à  renouveler, 
enlre  les  mains  du  souverain  ,  le  serment  qui  doit 
lier  à  jamais  tous  les  lia3^tiens  autour  du  grand 
Jiomme  qu'ils  ont  choisi  pour  les  gouverner.  Depuis 
cette  époque  la  capitale  a  offert  constamment 
J'asile  de  tous  les  plaisirs  ,  la  réunion  de  tous  les 
cœurs  ,  le  spectacle  touchant  et  attendrissant  de 
la  grande  famille  haytienne  ,  rendant  hommage 
à  son  souverain  ,  à  son  héros ,  sans  qu'on  puisse 
citer  un  seul  trait  de  ces  désordres  qui  accompa- 
gnent Faffluenfe  d'une  grande  cjuantité  d'hommes. 
C'est  qu'une  seule  pensée  remplissait  tous  les 
cœurs  ;  c'est  qu'Henry  ne  peut  qu'inspirer  de 
grands  sentimens  ,  et  que  la  préoccupation  seule 
de  l'important  objet  pour  lequel  ils  étaient  appelés, 
sufiisait  pour  éloigner  toute  idée  dans  les  ^ mes 
mêmes  les  plus  communes  de  s'écarter  de  Thon- 
lîéteté  qui  doit  faire  la  base  du  caractère  des 
hay  tiens. 

iSos  voisins  les  espagnols  avaient  envoyé  en 
députaiion  auprès  de  Sa  Majesté  MM.  Dom 
B-aphaël  de  Villars ,  commandant  d  annes  de  la 
place  de  Saint -Yaguej  Dom  Ramond  JiHa^ 


commandant  de  la  Vëgne  ;  MM.  t)om  Vincent 
de  Luna  ,  ancien  curé  de  Saint-Yasfue ,  et  Dom 
Joseph  Thabares ,  cure  de  la  Vëgue ,  pour  féli-  ' 
citer  Leurs  Majestés  et  assister  à  leur  sacre  et' 
couronnement.  Ges  aimables  étrangers  se  sont 
acquittés  de  leur  mission  avec  toute  la  courtoisie  ' 
et  l'urbanité  qui  distinguent  leur  nation 

Il  serait  difficile  de  décrire  l'étonnante  activité" 
et  les  travaux  en  tout  genre  qui  ont  été  faits  pen- 
dant l'espace  de  deux  mois  ,  pour  les  fêtes  du 
couronnement  de  Leurs  Majestés.  Tous  les  arts 
à  l'envi  les  uns  des  autres  ,  ont  rivalisé  de  zèle  et 
se  sont  surpassés  ;  des  cliefs-d'œuvres  ont  été  créés 
dans  ce  siècle  de  merveilles.  On  cite ,  comme 
îin  ouvrage  rare  et  précieux,  les  deux  couronnes 
royales;  la  beauté,  la  richesse,  l'élégance,  le 
fini  du  travail ,  et  la  manière  ingénieuse  avec 
laquelle  les  diamans  ont  été  placés  ;  le  sceptre  , 
la  main  de  justice  ,  le  collier ,  le  crachat ,  les 
manteaux  et  habillemens  royaux  ,  tout  a  été  tra- 
vaillé par  des  hajtiens ,  sans  qu'on  ait  eu  besoin 
d'avoir  recours  à  des  mains  étrangères  !  Au 
Champ  de  Mars  avait  été  édihée  une  église  de  260 
pieds  de  longueur  sur  autant  de  largeur ,  divisée 
en  neuf  arcades,  dont  huit  formaient  autant  de 
galeries  de  ^5  pieds  chaque  ,  et  la  principale 
de  5o  pieds  de  largeur.  Au  centre  de  la  coupole 
de  80  pieds  de  hauteur  ^  le  trône  de  '      pieds  dos 


t  "4  3 

tauteiir  sur  3o  de  largeur ,  placé  sous  un  superbe 
baldaquin  de  soie  cramoisie  ,  ])rodé  en  or  ,  orné 
de  franges  d'or ,  et  parsemé  d'étoiles  et  de  phénix 
d'or ,  s'élevait  majestueusement.  L'inté  ieur  de 
l'église  était  ornée  de  deux  rangs  de  tribunes  de 
chaque  côté  de  la  nef  ,  et  tendue  en  entier 
en  étoffe  de  soie  bleu  céleste  ,  ornée  de 
franges  d  or  et  agréablement  parsemée  d'étoiles 
d'or.  Tous  les  endroits  par  où  Leurs  Majestés 
devaient  passer  étaient  recouverts  de  superbes 
tapis  aux  armes  du  roi  ,  et  semés  d'étoiles. 
L'autel  avait  douze  pieds  de  longueur  sur  six  de 
largeur.  A  gauche  était  une  superbe  tribune  élé- 
gamment ornée  ei^  soie  cramoisie ,  à  frange  d'or , 
destinée  pour  S.  M.  la  Reine  et  les  personnes  de 
sa  maison.  Dans  le  sanctuaire  ,  à  droite ,  était  le 
siège  archiépiscopal  ,  élevé  sur  trois  marches, 
tendu  et  recouvert  par  un  petit  baldaquin  de  soie 
violet,  orné  de  franges  d'or.  Derrière  l'autel  était 
«ne  estrade  pour  la  musique  de  la  chapelle  ;  et  à 
droite  du  siège  archiépiscopal ,  une  tribune  pour 
les  personnes  destinées  à  exécuter  le  motet  du 
couronnement.  Au  devant  de  la  façade  princi- 
pale de  l'église ,  les  armes  du  roi  étaient  peintes 
de  six  pieds  de  hauteur,  surmontées  du  pavillon 
haytien ,  qui  flottait  dans  les  airs.  On  lisait  ces 
mots  sur  les  autres  faces  des  galeries ,  RherCé  y_ 
jndépendç,nce  ^  honneur^  Henry  l 
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A  droite  du  Champ  de  Mars  étoît  la  tenté 
royale  ,  surmontée  de  deux  pavillons  aux  armes 
du  roî.  L'intérieur  de  la  tente  renfermait  trois 
chambres.  La  principale  avait  40  pieds ,  et  les 
deux  autres  chacune  i5 ,  séparées  par  des  rideaux 
de  taffetas  vert ,  à  franges  d'or ,  ornées  d'étoiles 
et  de  phénix  d'or.  Tout  autour  ,  dans  l'intérieur 
de  la  tente ,  régnait  une  galerie  de  quatre  pieds , 
en  taffetas  vert  ,  dans  laquelle  on  voyait  les 
chiffres  du  roi  ,  de  la  reine  ,  du  prince  et  des 
princesses  royales.  Un  tapis  de  velours  cramoisi, 
parsemé  d'étoiles  d'or ,  était  tendu  dans  la  salle 
principale  ,  oii  il  y  avait  des  banquettes  aussi 
recouvertes  de  velours  cramoisi  et  parsemées 
d'étoiles. 

Les  rues  ori  le  cortège  devait  passer  avaient 
été  nivelées ,  repavées  et  sablonnées. 

Sur  la  place  d'Armes,  une  colonne  de  80  pieds 
de  hauteur  avait  été  érigée ,  au  faîte  de  laquelle 
était  un  transparent ,  en  forme  de  globe ,  de  huit 
pieds  de  lia uteur,  surmonté  d'une  couronne ,  aa 
milieu  du  transparent  les  chiffres  du  roi ,  de  la 
reine ,  du  prince  et  des  princesses  royales ,  entourés 
de  lauriers  et  de  fleurs  ;  sur  un  côté  on  lisait  ces 
mots  :  Le  Ploî      V Armée  de  terre  et  de  mer  l 

Les  quatre  façades  du  palais  étaient  garnies 
de  lampions  ,  représentans  les  chiffres  du  roi , 
de  la  reine ,  du  prince ,  des  princesses  de  \^ 


famille  royale ,  des  étoiles  et  des  pLenîx  ,  artîs- 
.tement  arranges  pour  les  fêtes  du  couronnement. 

Tous  ces  travaux  s'achevaient  avec  une  acti- 
vité ,  un  zèle  sans  égal  ;  mais  n'anticipons  pas 
sur  les  dates  ^  et  transcrivons  ici  le  programme 
et  la  description  des  cérémonies  de  la  prestation 
de  serment. 

HIIIIH|IMHI',J!>t*iMllJ|nil 

pPlOcès  verbal 

De  la  prestation  de  Serment  des  Grands  Digni- 
taires, Officiers  civils  et  militaires,  des  Troupes 
de  terre  et  de  mer  du  Royaume  d'Hayti  ,  à 
SaMajeste. 

Aujourd'hui  3o  Mai  1 81 1 ,  an  i^'  du  règne  de  sa  majeté , 
à  six  heures  du  matin,  les  troupes  de  la  garnison  de  la 
capitale  bordant  la  Jiaie  depuis  le  Champ  de  Mars  jusqu'au 
devant  du  palais  de  leurs  majestés  ;  les  gardes  du  corps 
étant  rendus  dans  féglise  à  leurs  places  dans  le  choeur  ; 
toutes  les  députations  ciA^ies  et  miiitciires  des  troupes  de 
l'armée  de  terre  et  de  mer ,  des  divers  points  du  royaume , 
Tenues  pour  assister  à  la  cérémonie  de  la  prestation  de 
serment  d'obéissance  aux  constitutions  du  royaume  et 
fidélité  au  roi  ,  étant  aussi  rendues  au  même  lieu  :  les 
.troupes  ont  été  placées  par  le  duc  de  la  Grande-Rivière 
dans  les  endroits  à  elles  désignées  par  ordre  de  numéro, 
et  les  fonctionnaires  civils  ,  administratifs  et  judiciaires  , 
occupant  les  places  que  le  grand  maître  des  cérémonies 
'leur  avaient  assignées  dans  l'église  du  Champ  de  Mars. 

■  A 


1 

-A  sept  heures,  sa  majesté  la  reine  est  sortie  cte.SQjî 
palais  au  briût  d'une  saK^e  d'artillerie  -,  sa  majesté  avait 
avec  elle  ^  dans  sa  voiture  ^  le-  prince  et  les  princessesr 
royales  ,  accompagnés  des  o£ficiers  de  sa  maison  et  des 
troupes  de  sa  garde  à  cheval.  L'arrivée  de  sa  majesté  fut 
annoncée  au  Champ  de  Mars  par  une  autre  salve  d'artillerie  y 
et  sa  majesté  fut  reçue  par  le  grand  maréclial  du  palais  ^ 
par  le  grand  maître  des  cérémonies  ,  qui  l'ont  conduite  ^ 
ainsi  que  le  prince  et  les  princesses  royales  ,  dans  la 
tribune  décorée  à  cet  elïet  et  préparée  pour  sa  majesté, 
en  face  du  trône. 

A  huit  heures  ,  le  roi  a  aussi  sorti  de  son  palais  ,  aïs 
bruit  d'une  salve  d'artillerie  ;  sa  majesté  a  monté  à  clieval  j 
sou  Cortège  était  composé  de  grands  dignitaires  ,  princes ^ 
ducs,  ministres,  comtes,  barons  ,  clievaliers ,  à  cheval; 
des  colonels  et  officiers  des  divers  corps  de  troupes  ,  à 
cheval.  Une  autre  salve  d'artillerie  ,  tirée  au  Champ  de 
Mars  ,  a  annoncé  l'arrivée  du  roi.  Sa  majesté  a  été  reçue 
par  l'arChevéque  et  son  clergé  ,  le  grand  maréchal  du. 
palais  et  le  grand  maître  des  cérémonies.  L'archevêque" 
ayant  présenté  l'encens  et  l'eau  bénite  ,  et  offert  le  dais 
au  roi  ,  que  sa  majesté  a  refusé ,  elle  a  été  conduite  jusque 
sur  le  trône.  Sa  majesté  étant  assise  et  tous  les  grands^ 
dignitaires  et  officiers  du  cortège  à  leurs  places  et  rang» 
respectifs,  l'office  divin  a  commencé.  Après  Févangil©, 
tous  les  grands  dignitaires  ,  les  uns  après  ks  autres ,  ont 
été  conduits  par  le  grand  maître  des  cérémonies  au  pied 
du  trôile- ,  pour  j^rêter  serment  au  roi.  Les  princes,  les 
ducs  ,  les  ministres  ,  les  comtes  ,  les  barons  et  les  die- 
valiers  ont  prêté  successivement  et  individuellement  le 
serment  conçu  en  ces^  termes  : 

«      jure  obéissance,  auoc-  ConsùuUÙQns  du  Roja-impsk 
»  et  fid-^Uià  au  Rci  «.  P 


îlnsulte  sa  majesté  ,  s  adressant  aux  officiers  cîtiIs  et 
tniiitaires  ,  à  Farmée  ,  a  dit  d\ine  Toix  forte  ces  mots  : 

ic  Officiers  ,  Sous-  O  fficiers  et  Soldats  ,  vous  jurez  sur 
•s*  votre  7io?2?ieur  ,  sur  ce  que  vous  avez  de  plus  sacT'é  , 
»  de  vous  dévouer  au  service  du  Royaume ,  à  la  cou" 
»  servation  et  à  V intégrité  de  son  Territoire ,  à  la  défense 
»  du  Roi  et  de  la  Famille  Royale ,  des  Lois  et  des  Cons- 
w  titutioTis  du  Royaume  ;  de  maintenir  de  tout  votrG 
5>  pouvoir  la  luiherté  ,  V Indépendance  y  et  de  mourir  „ 
?7  s:" il  le  faut,  pour  le  soutien  du  Trône  ». 

Vous  le  jurez. 

Tous  ,  et  la  main  levée ,  ont  répondu  d^une  Toix  una- 
nime :  Je  le  jure. 

Ce  serment  a  été  répété  par  tous  les  corps  présens  et 
députations  envoyées  des  diverses  parties  du  royaume  ^ 
au  nom  de  leurs  comme ttans. 

Une  salve  générale  d'artillerie  a  annoncé  la  prestation 
de  serment. 

Après  ,  monseigneur  Tarclievêque  a  béni  les  drapeaus 
et  étendarts  destinés  pour  l'armée ,  qui  ont  été  apportés 
au  pied  du  trône  ,  et  remis  par  le  prince  du  Limbe, 
ininistre  de  la  guerre  et  de  la  marine  ,  aux  divers  chefs 
des  i-égimens  d'artillerie  ,  d'infanterie  et  de  cavalerie  ,  en 
députation  pour  leurs  corps  respectifs. 

Fait  dans  l'église  du  Champ  de  Mars  ,  les  jour ,  mois 
e,l  an  que  dessus. 

Le  Ministre  Secrétaire  d  Etat , 

Duc    DE    M  o  R  I  ir. 

Signé  les  princes  Noël ,  des  Gonaïves ,  du  Limbé  :  les 
duc  de  TAnse  ,  de  la  Grande-Pûviére  ,  de  Fort-Pioyal ,  de 
Plaisance  ,  de  FArtibonite  ,  du  Port-Margot  :  les  comtes 
j(Je  Terre-Neuve ,  de  Sainte-Suzanne,  de  la  Marmelade, 
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ê.e  la  Bande  du  Nord ,  de  Laxavon ,  d'Ennery ,  de  l'Acnî ,  ; 
de  Çalios  ,  du  Dondon  ,  de  Limonade  ,  du  Trou  ,  du 
Terrier-Rouge  ,  du  Mirebalais  ,  de  Saint-Louis  ,  du  Gros-; 
Morne  ,  de  Léogane  ,  de  la  Presqu  Isle  ,  de  Riclieplaine  , 
de  Rosier  ,  du  Borgne ,  d'Ouanamintlie  :  les  barons  de 
Thabares ,  d'Henry  Proix ,  de  Clievallier  ,  de  Papalier ,  de- 
Raymond  ,  de  Dessalines  ,  de  Sicard  ,  de  Dossou  ,  de 
Ferrier  ,  de  Gaze  jeune  ,  de  Louis  Pierrault  ,  de  Pierre 
Poux  ,  de  Célestin  Cap  ,  de  Jean-Cliarles  Gîiarlaat ,  de 
Bottex ,  de  Léo  ,  de  Monpoint ,  de  Joseph  Gérome  ,  de 
Barthélémy  Choisy ,  de  Faraud  ,  d'Ambroise  ,  de  Deviile  , 
de  Pescay  ,  de  Lé  veillé  ,  de  Lagroue  ,  d'Isaac ,  de  Stanislas 
Latortue  ,  de  Joseph  Latortue  ,  de  Dupuy ,  de  P.  A. 
Charri'^r,  de  J.  B.  Petit,  de  Sévelinge ,  de  Bazin  :  des 
chevaliers  de  Lacroix  ,  de  Luc  Luras  ,  d'Alexandre  Paul, 
de  Giles  Jolicoeur ,  de  Pierre  Mondésir ,  de  Pierre  Théo- 
pliile  ,  de  Benjamin  Noël  ,  de  Pierre  Fidèle  ,  d'Honoré 
Samson  ,  de  Jacques  Poiix  ,  de  Francisque  ,  d'Apollon  , 
d'Eloi  ,  de  Laurent  Désir  ^  et  suivent  un  très  -  graiid 
nombre  de  signatures. 

La  iournëe  du  3i  fut  remarquable  par  la  ré- 
ception de  tous  les  grands  croix  ,  commandeurs 
et  '  Kevaliers  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint 
Henry;  de  cet  ordre  qui  deviendra  fameux,  et 
donr  la  croix  est  le  digne  prix  de  la  valeur  guerrière* 
E-ëniiis  dans  la  salie  du  trône  dont  ils  relèvent 
réclat,  celte  superbe  enceinte  offrait  tout  ce  que 
le  royaume  a  de  plus  grand  en  vertu  y  en  courage* 

en  talens. 


Le  chancelier  La  grotte  porta  la  parole,  et  s'ex* 
pi'iiiia  ainsi  : 

Sire, 

«  Quelle  satisfaction  pour  votre  majesté,  qu© 
le  spectacle  de  l'auguste  cérémonie  qui  conduit 
aux  pieds  du  trône  tout  ce  que  le  royaume  a  d& 
plus  distingué  î 

IllusthesHaytiens, 

Le  grand  maîfre  ,  le  fondateur  de  cette 
Sublime  institution ,  qui  retrace  à  nos  cœurs  les 
Vertus,  les  faits  ëclatans  des  Bayard,  des  Glisson, 
des  Duâuesclin ,  des  Latour  Dauversrne  et  des 
Montmorenci,  appelle  autour  de  lui  tous  les  braves 
militaires  qui  ont  immortalisé  leurs  noms  dans  les 
combats  ,  et  les  autres  officiers  du  royaume  qui 
ont  rendu  d'éminens  services  à  la  patrie. 

»  Que  peut  se  proposer  de  plus  noble  ,  de 
plus  précieux,  toute  âme  généreuse  et  embrasée 
d'amour  pour  la  patrie,  que  de  réunir  au  suprême 
degré ,  les  qualités  rares  qui  distinguent  et  cons- 
tituent tout  véritable  chevalier  ? 

«'^  Quoi  de  plus  îjeau ,  de  plus  propre  a  éîec- 
triser  nos  courages ,  que  la  perspective  des  avan- 
tages et  des  honneurs  attachés  à  la  dignité 
ntt  ordre  î 


^>  ISTons  allons  recevoir,  de  la  main  dii  roî ,  îa 
croix  de  Tordre  et  l'accolade  ;  et  aux  pieds  du  trôqe, 
à  genoux,  nous  jurerons  de  nouveau ,  et  promet- 
trons d'être  fidèles  au  roi ,  de  ne  nous  départir  jamais 
de  l'obéissance  qui  lui  est  due ,  et  à  ceux  qui  com^ 
mandent  sous  ses  ordres,  de  garder,  de  défendre, 
et  de  soutenir ,  de  tout  notre  pouvoir ,  son  autorité  , 
ses  droits  et  ceux  de  sa  couronne  ,  envers  et  contre 
tous  ;  de  ne  jamais  quitter  son  service  ,  ni  passer 
à  celui  d'aucune  puissance  étrangère  ,  sans  sa 
permission  et  son  agrément  par  écrit  ;  de  lui 
révéler  tout  ce  qui  viendra  à  notre  connaissance  , 
contre  sa  personne  et  contre  son  royaume  ;  de 
garder  exactement  les  statuts  et  réglemens  dudit 
ordre,  et  de  nous  comporter  en  tout,  comme  bons, 
sages ,  preux  et  vaillans  chevaliers  »> 

Ces  illustres  et  intrépides  défenseurs  de  l'état , 
ces  fondateurs  de  la  liberté  et  de  l'indépendance 
de  leurs  pays ,  couverts  d'honorables  cicatrices  des 
blessures  reçues  en  combattant  pour  le  maintien 
de  leurs  droits ,  venaient  modestement  recevoir 
des  mains  d'Henry,  cette  digne  récompense  mili- 
taire ,  ce  prix  de  la  valeur  décerné  par  la  main 
du  héros  qui  lui-même  en  était  décoré ,  ainsi  que 
son  digne  et  bien-aimé  fUs.  Après  la  réception  ^ 
y^î  lorsque  tous  les  çhevaliers  furent  assis  ^  Iç  con^e^ 


Se  Limonade ,  secrétaire  du  roi ,  lent  adressa  le 
discours  suivaiit  : 

\Grands  Croix  ^  Coimnandeurs  et  Chevaliers 
de  Y  Ordre  royal  et  militaire  de  S,  Henry , 

.  »  Le  roi ,  notre  très-illustre  grand  maître  et 
fondateur ,  et  bien-aimé  souverain  ,  animé  de  la 
sublime  pensée  de  réformer  son  peuple ,  de  le 
policer  encore  ,  et  de  lui  faire  goûter  tous  les 
avantages  de  la  civilisation ,  profite  de  ses  loisirs 
pour  étendre  les  combinaisons  de  son  vaste  génie. 
Elevé  sur  le  pavois  royal ,  par  le  vœu  ,  l'assen- 
liment  gén^^ral ,  ses  regards  se  sont  fixés  avec  une 
attention  particulière  sur  les  anciens  compagnons 
de  sa  gloire  ;  il  n'a  poinr  oublié  leurs  périls  ,  leurs 
dangers ,  les  services  c[ui  lui  ont  été  rendus.  Sa 
maîesté  a  senti  tous  les  avantages  d'un  ordre  de 
cbevalerie  ;  et  semblable  à  ces  grands  rois  qui 
en  ont  fondé  dans  leur  royaume  ,  elle  n'a  pu 
mieux  choisir  que  les  illustres  hay liens  sur  qui 
elle  a  jeté  les  yeux.  Aussi  son  choix  est  autant 
«ne  marque  de  prédilection ,  qu'une  dette  que  son 
grand  cœur  croit  devoir  payer  à  la  patrie. 

»  Grands  croix,  commandeurs  et  chevaliers,  de 
quel  prix  doivent  être  à  vos  yeux  les  décorations 
dont  vous  êtes  revêtus  ?  Elles  vous  ont  été  do]-:icPs' 
par  le  favori  de  Mars ,  par  le  fils  cher:  la 
yictoke.  Ces  décomtiojis.  semblent  porter  ave.ç> 


c  è 

elles  une  ^gîde  invulnérable  dans  les  combats  ; 
que  l'ennemi  tremble  en  les  appercevant  î  Qu'elles 
lui  montrent  tout  d'un  coup  la  valeur  et  l'énergie 
de  ceux  qui  ont  le  bonheur  d'en  être  revêtus  î 
Quel  meilleur  juge  de  la  valeur,  qui  ne  serait  fier 
d'avoir  été  distingué  par  ce  héros  !  Mais  aussi 
quelles  obligations  ne  vous  imposent-elles  point  2 
Remontez  aux  principes  ;  feuiîîëtez  les  livres  de 
l'ancienne  et  antique  chevalerie  ;  là ,  vous  verrezs 
tracés  tous  vos  devoirs.  Fidélité  éternelle  en  tout 
temps ,  et  en  tout  lieux ,  dans  toutes  les  situations  où 
le  caprice  du  sort  peut  nous  placer  ;  tempérance , 
sobriété ,  résignation  ,  courage  ;  défendre ,  sou- 
tenir et  protéger  de  tout  votre  pouvoir  la  veuve  , 
l'orphelin ,  le  faible  contre  les  injustes  attaques 
du  puissant  ;  être  bon  père ,  bon  fils ,  bon  mari, 
hon  haytien ,  serviteur  zélé  et  affectionné  sont  les 
principales  qualités  qui  doivent  vous  distinguer 
éminemment  du  commun  des  hommes-  Loin 
d'ici  le  profane  chevalier  qui  ne  verrait  dans  ces 
décorations  que  le  brillant  qu'elles  peuvent  avoir, 
qui  ne  les  regarderait  que  comme  une  parure  , 
comme  un  objet  de  luxe  pour  satisfaire  sa  vanité, 
et  s'en  parader  aux  yeux  de  ses  concitoyens ,  et 
qui  en  dédaignerait  les  honorables,  les  hautes > 
les  subiiaies  fonctions* 


'Confrères  et  chers  Camarades  \ 

»  Montrons-nous  dignes  de  rinsio;ne  faveur  qui 
BOUS  a  été  faite  ;  que  notre  émulation  soit  sans 
cesse  excitée  pour  le  service  de  notre  cher  et  in- 
vincible monarqtie ,  pour  le  soutien  et  l'indépen- 
dance de  son  trône  et  de  sa  famille  chérie.  Mon- 
trons-nous de  dignes ,  de  vertueux  ,  de  vaillans 
chevaliers  ;  méritons  enfin  ce  titre ,  qui  seul  porte 
avec  lui  sa  véritable  signification  ;  que  notre  re- 
nommée franchisse  les  temps  et  les  mers  ;  qu'elle 
aille  porter  dans  les  quatre  parties  du  monde ,  et 
la  gloire  d'Henry  et  celle  de  sa  brave  et  fidèle 
noblesse  ». 

Après  ce  discours  sa  majesté  se  leva  et  descendit 
de  son  trône ,  et  chacun  se  retira  paisiblement 
chez  lui ,  l'esprit  pénétré  des  grandes  choses  qui 
s'étaient  passées  dans  une  aussi  auguste  et  majes» 
tueuse  assemblée. 

Le  cœur  du  monarque  fut  ému  des  plus  déli- 
cieuses émotions  ;  il  avoua  depuis  le  plaisir  inex-r 
primable  qu'il  ressentit  en  recevant  ces  chevalieiis, 
et  avec  quelle  étreinte  ils  lui  pressèrent  la  main  à 
leur  réception.  ' 

Le  i^""  Juin,  les  grands  croix,  comraandeurs- 
et  chevaliers  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint 
Henry ,  en  grande  tenue  ,  et  revêtus  de  leurs 

décorations  ^ 


/ 
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décorations  ,  se  sont  transportes  en  corps  dans 
rëglise  paroissiale ,  où  ils  ont  assisté  à  la  célé- 
bration d'une  messe  du  S.  Esprit ,  et  au  Tt^  Deum  ^  ~ 
qui  a  été  chanté  par  monseigneur  l'archevêque. 

Jamais  le  peuple  n'avait  vu  une  plus  belle  tenue. 
La  richesse ,  la  beauté  des  uniformes  hajtiens  , 
ce  superbe  cordon  ,  revêtu  de  la  croix ,  relevait  - 
avec  autant  de  grâces  les  militaires  qui  oni  le 
bonheur  d'en  être  revêtus  î  Quelle  honorable 
émulation  ces  distinctions  ne  vonl-elles  pas  pro- 
duire ?  Qui  ne  serait  fier  et  orgueilleux  de  les 
porter  ?  Surtout  lorsquelles  sont  le  seul  et  digne 
prix  des  vertus  ,  qu'd  n'existe  nulle  exclusion  , 
nulle  préférence  ;  que  la  route  de  l'honneur  est 
ouverte  à  tous  pour  y  parvenir.  Cette  noble  insti- 
tution ,  puisée  dans  la  connaissance  du  cœur 
humain ,  tournera  toute  entière  a  la  gloire  de  la 
patrie  ! 

A  l'issue  de  la  messe,  les  officiers  de  tout  grade 
qui  composent  l'auguste  ordre  de  Saint  Henry, 
se  sont  transportés  au  palais  du  roi ,  où  un  repas 
spîendide  avait  été  prépare  pour  eux.  Henry  voulut: 
jouir  de  leur  société  et  partager  leurs  plaisirs. 
■Combien  son  cœur  dot  être  touche  et  aîtendri,  li 
pouvait  se  dire  :  voilà  mes  enfans  aines ,  je;>  plus 
fermes  appuis  de  mon  tmne  ;  \  \.  ii  est  ciiicun  de  ces 
guerriers  qui  ne  sacrirlerail;  sa  vie  avec  joie  pour 


ma  défense.  C'est  dans  ces  cœurs  que  mon  empire 
est  le  plus  affermi;  que  nos  tyrans  vomissent  leurs 
satellites  par  milliers  sur  le  sol  d'Hajti,  à  la  (été 
lie  ma  noblesse  et  de  mes  fidèles  troupes,  je  suis 
en  état  de  repousser  tous  leurs  efforts  et  toute  la 
science  de  leurs  tactiques. 

La  joie,  la  gaieté  a  préside  à  ce  festin.  Soudain 
le  plus  profond  silence  se  fait  entendre,  Henry  va 
parler ,  et  le  premier  toast  qu'il  porte  est  :  ^  sa 
fidèle  ISohlesse  ,  aux  Grands  Croix  ,  Com- 
mandeurs et  Chevaliers  de  Saint  Henry  j  aujs^ 
vaillans  modèles  de  ses  armées  ! 

La  musique  exécute  le  morceau  Où  peut-on 
être  mieux  ^  qu  an  sein  de  sa  famille. 

Le  prince  des  Gonaïves  se  lève  et  porte  le  toast 
suivant  :  A  t illustre  et  bien-aimé  souverain 
et  f  ondateur  de  notre  Ordre  !  à  Henry  i^^ ^ 
roi  d'Hayti  ;  que  sa  gloire  soit  éternelle.  Les 
applaudissemens  couvrent  cette  santé  ,  et  Tairaiii 
éclataiit  Fannoiice  au  loin. 

La  musique  joue  l'air  chéri  Vive  Henry  ! 

Le  prince  du  Limbe  :  A  Sa  Ma/esté  la  Reine. 
Quelle  fasse  toujours  le  bonheur  de  son  époux  et 
la  gloire  d'Hayti  ! 

Le  salut  royal  et  l'Hymne  haytienne  se  font 
entendre. 

L'^n  but  successivement  à  la  santé  du  prince» 
et  des  princesses  de  la  famille  royale. 

L'immortelle  journée  du  2  allait  luire  pour  Je 
bonheur  d'Hayti  ;  les  vœux  des  haytiens  la 
devancèrent. 

Le  procès  verbal  descriptif  des  cérémonies  da 
ce  grand  jour ,  mettra  le  lecteur  à  même  de  con- 
naître tous  les  détails  de  celte  grande  et  impor* 
tante  fête  aationalej,  \ 


P  R  O  C  È  S  A'' E  R  B  A  L 

Dn  Sacre  et  Conronnemenl:  de  Leurs  Majestés 
le  Roi  Henry  V%  et  la  Reine  Marie-Louise. 

AujoiirdMiui  deux  du  mois  de- Juin  18  n  ,  an  premier 
du  règne  de  sa  majesté  ,  à  deux  heures  du  matin  ,  des 
piquets  d'infanterie  et  de  cavalerie  ont  ocriipé  les  postes 
et  avenues  du  palais  et  du  Champ  de  Mars  ,  sous  les 
.ordres  de  monseigneur  le  duc  de  Fort  -  Pioyal  ,  grand 
lîiaréclial  du  palais. 

A  trois  jieares  du. matin  les  dpput:\tions  militaires  des 
divers  points  du  royaume  ,  appelées  à  la  cérémonie  ,  se 
sont  réunies  à  la  garnison  sur  le  Champ  de  Mars. 

A  quatre  lieures  se  sont  rendus  aussi  au  palais  de  jus- 
tice les  membres  des  corps  administratifs  et  judiciaires  , 
qui  en  sont  partis  à  quatre  heures  et  demie  ,  et  se  sont 
rendus  au  Champ  de  Mars  ,  où  ils  ont  été  reçus  par  le 
grand  maître  et  les  maîtres  des  cérémonies  ,  et  conduits 
aux  places  qui  leur  avaient  été  destinées. 

A  cinq  heures  ,  monsei^^neur  Tarchevéque  est  parti 
de  son  palais  ,  au  milieu  d'une  liais  de  troupes  ,  et  s'est 
rendu  au  Cliamp  de  Mars.  Son  cortège  a  suivi  directement 
la  rue  du  Centre  qui  y  conduit.  La  marclie  a  été  ouverte 
€t  fermée ,  par  un  piquet  de  cavalerie  ;  une  garde  de 
TÎngt  -  cinq  grenadiers  ,  commandée  par  un  officier  ,  a 
escorté  l'arclievêque.  Le  clergé  s'était  rendu  à  réglïîre 
avant  l'arclievêque. 

M.  Jean-de-Dieu  a  présenté  à  l'archevêque  i'aspersoir  , 
avec  lequel  lïionseigneur  a  fait  une  aspersion  sur  le  clerg4  - 
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îa  magistrature  et  le  peuple  ;  delà  il  a  pénétré  dans  le 
sanctuaire ,  conduit  sous  le  dais  archiépiscopal. 

A  six  ]ieures  leurs  majestés  royales  sont  parties  du 
palais ,  au  bruit  des  cloclies  ,  de  la  musique  guerrière  et 
d  une  salve  d'artillerie  ,  et  ont  suivi ,  pour  arriver  au 
Oiamp  de  Mars  ,  la  même  route  qu'a  tracée  le  cortège 
de  monseigneur  rarcJievê(^ue.  La  marche  du  cortège 
royal  a  été  ouverte  par  le  roi  d'armes  en  tète  ,  les  hérauts 
d'armes  à  pied  ,  sur  six  de  front  ;  les  huissiers  ,  idem. 

Les  chevaliers  à  pied  ,  sur  six  de  front  ;  les  barons  , 
idem  ;  les  comtes  ,  idem  ;  les  ducs  ,  tous  de  front ,  à  pied. 

Les  quatre  ministres  et  le  chancelier  de  front ,  à  pied. 

Le  ministre  des  finances  et  de  fintérieur  à  droite  ,  après 
le  ministre  de  la  guerre  ,  le  ministre  d'état ,  le  ministre  de 
la  justice  et  le  c'ian'^eliér ,  tous  de  front ,  à  pied. 

Après  le  prince  Noël ,  seul ,  à  pied. 

Deux  pelotons  de  clievau-légers  à  cheval  ,  de  six  de 
Iront ,  cliaque  peloton  commandé  par  un  officier. 

Un  dètaHiement  de  deux  péîlotons  de  six  officiers  de 
chevau-léger'^  du  roi ,  de  front ,  à  cheval  5  cliaque  peloton 
commandé  par  un  officier  supérieur. 

Un  détacJieraent  de  six  pelotons  des  gardes  du  corps 
du  roi  ,  ii  pied  ,  de  six  hommes  de  front ,  cliaque  peloton 
commandé  par  un  officier  au  centre  du  peloton. 

Un  détachement  de  six  aides  de  camp  du  roi ,  à  cheval , 
devant  la  voiture  de  sa  majesté  ,  commandé  par  un 
officier  supérieur. 

La  voiture  du  roi  ,  attelée  de  huit  chevaux  ,  dans 
laquelle  étaient  le  roi ,  la  reine  et  le  prince  royal.  Les 
pages  montés  devant  et  derrière  la  voiture  de  leurs 
majestés  royales  ;  à  chaque  roue  de  devant  ,  a  droite  , 
un  colonel  des  gardes  du  corps  ,  à  cheval  -,  à  gauche ,  le 
icolonel  des  chevau  -  légers  du  prince  royal  ^  aux  deux 
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-tones  de  derrière  ,  à  droite  ,  le  grand  écuyer  du  roî  ;  â 
gauche  ,  le  premier  écuyer  de  la  reine  ,  aussi  à  cheval. 

La  voiture  des  princesses  royales  ,  attelée  de  six  che- 
vaux -,  aux  deux  roues  de  devant  deux  lieutenans  colo- 
nels des  chevau-légers  du  roi ,  à  cheval  -,  aux  deux  roues 
de  derrière  deux  lieutenans  colonels  des  chevau  -  légers 
de  la  reine. 

Un  piquet  de  six  aides  de  camp  du  roi ,  à  cheval ,  tous 
les  six  de  front ,  commandé  par  un  ofRcier  sui^-  nei^r. 

Un  détachement  de  six  pelotons  des  ;  ^  lu  orps 
^u  roi ,  à  pied  ,  de  six  hommes  de  front ,  .1 .  :  :  r  :  loton 
commandé  par  un  officier  au  rentre  de  chaque  peioton. 

Deux  pelotons  de  chevau-légers  ,  de  six  de  front  ,  à 
cheval ,  cjiaque  peloton  commandé  par  un  officier. 

Tous  les  détacliemens  et  pelotons  '{^ardaient  entr'eux 
un  in^eryalle  de  quatre  pas  de  distance  les  uns  des  autres. 

Après  ,  la  voiture  de  madame  Dessalines  ,  et  ensuite 
celle  des  dames  dlionneur  ,  d'atours ,  et  celles  des  prin- 
cesses ,  duchesses  ,  comtesses  ,  baronnes*,  etc.  chacune 
par  leur  rang. 

Le  cortège  a  été  fermé  par  un  piquet  de  huit  pelotons 
du  2"  régiment  de  cavalerie  ,  commandés  par  le  colonel 
de  ce  corps  ,  en  tète  ,  et  un  officier  de  cavalerie  au  centré 
de  c]iaque  peloton.^ 

A  Farrivée  du  cortège  sur-  le  Champ  de  Mars  ,  les 
hérauts  d'armes  et  les  huissiers  ont  été  de  droite  et  de 
gauche ,  et  se  sont  tenus  à  Feutrée  de  l'église  pour  espérer 
le  cortège  de  la  tente  royale.  Cependant  les  chevaliers , 
barons  ,  comtes ,  qui  n'avaient  pas  les  honneurs  du  roi 
à  porter  ,  se  sont  rendus  de  suite  aux  places  qui  leur 
avaient  été  destinées  derrière  le  grand  trône ,  de  même 
|es  chevalières  ,  baronnes  ,  etc.  et  se  sont  tenus  debout 
jusqu'à  ce  qu'ils  ayexit  été  prévenus  de  s  asseoir.  H  ïi'â 


■irfste  près  îa  tente  royale  que  les  -^rincfs  rîign'taire^ 
qui  perdaient  les  l^onn^^nrs  du  roi  et  de  la  reine  ,  et  les 
dames  d'honneur  ,  d'atours  ^  etc. 

Le  premier  peloton  des  cherau-légers  a  f.tit  un  quart 
de  conversion  à  droite  ,  a  été  s 3  placer  en  bataille  sur 
îa  tleranture  des  ailes  de  Féglise  ,  et  a  resté  là  en  faisant 
front  à  la  tente  royale. 

Le  deuxième  peloton  a  fait  un  quart  de  ronrersion  à 
gfiuche  ,  a  été  se  placer  en  bataille  sur  la  devanture  des 
ailes  de  l'église  ,  et  a  resté  là  en  faisant  aussi  front  à  la  tente. 

Le  premier  peloton  d'olTiciers  des  cheyau-légers  a  passé 
è  droite  ,  bordé  la  haie  ,  à  cheval ,  devant  le  grand  portail 
de  l'église  ,  et  a  laissé  place  pour  le  peloton  d'aides  de 
tamp  qui  devaient  se  trouver  devant  eux. 

Le  deuxième  peloton  d'oHiciers  des  chevau  -  légers  a 
passé  à  gauche,  bordé  la  haie  ,  à  cît^eval ,  devant  le  grand 
portail  de  l'église  ,  en  laissant  aussi  place  pour  un  peloton. 
d:'aides  de  camp. 

Les  pelotons*des  gardes  du  corps  ,  en  arrivant  sur  le 
Champ  de  Mars  ,  se  sont  ouverts  en  deux  ,  et  ont  été 
border  la  haie  ,  de  droite  et  de  gauche ,  devant  les  clievau- 
légers  ,  en  faisant  place  pour  'ies  p  loî^ons  d'aides  de  camp, 
comme  il  a  été  dit  pour  ies  chevau-lé£;ei-s ,  et  ont  bordé 
îa  haie  aussi  derrière  îa  tent^^  rojrale. 

Le  premier  peloton  d'aides  de  cam,p  ,  à  cheval  ,  s'est 
porté  rapidement  à  la  droits  ,  et  a  bordé  la  îiaie  ,  à 
enlevai ,  en  tête  des  chevau-légers  ,  et  a  resté  la. 

La  voiture  de  leurs  maiestés  ,  en  arrivant  en  face  de 
la  tente  royale  ,  s'est  arrêtée.  Les  pages  ont  descendu  et 
bordé  la  haie  à  droite  et  à  gauche  de  la  tente.  Les  offi- 
ciers qui  étaient  à  chacune  des  quatre  roues  ont  descendu 
de  clieTal.  Le  grand  écuyer  a  ouvert  la  portière ,  donaé 


la  main  au  toi  ,  Fa  aidé  à  descendre  ,  et  a  conduit  s% 
Hiajesté  jusqu'à  la  porte  de  la  tente. 

Le  premier  écuyer  de  la  reine  a  donné  la  main  à  sa 
majesté  ,  Ta  aussi  aidé  à  descendre  de  Toiture  ,  et  a  conduit 
sa  majesté  jusqu'à  la  tente. 

Le  colonel  des  cheyau-légers  du  prince  royal  a  donne 
ia  main  à  son  altesse  royale  ,  et  l'a  conduit  de  même. 

La  voiture  du  roi ,  par  une  prompte  marche  à  gauche , 
a  fait  place  à  la  voiture  des  princesses  royales.  Les  quatre 
lieutenans  colonels  des  clievau  -  légers  qui  étaient  aux 
quatre  roues  ont  descendu  ,  ouvert  la  portière  ,  et  donné 
la  main  aux  princesses  royales ,  et  les  ont  conduites  jusqu'à 
la  porte  de  la  tente.  Alors  la  voiture  des  princesses  a 
isuivi  la  même  marclie  que  la  voiture  du  roi. 

Le  peloton  de  six  aides  de  camp  à  cheval ,  qui  suivait 
derrière  la  voiture  des  princesses  royales  ,  s'est  ouvert 
en  deux  ,  la  moitié  s'est  portée  à  droite  et  l'autre  moitié 
à  gauche  ,  ensuite  des  premiers  aides  de  camp  à  cheval 
déjà  placés. 

Les  six  pelotons  des  gardes  du  corps  à  pied  ont  fait  la 
même  marche  que  les  six  premiers  pelotons  ,  et  ont  bordé 
la  haie  de  droite  et  de  gauche. 

Les  deux  pelotons  d'officiers  de  chevau-légers  à  cheval 
se  sont  portés  ,  le  premier  peloton  à  droite  ,  le  secon^î 
à  gauche,  ont  été  se  joindre  ensuite  des  autres  pelotons 
«l' officiers  de  chevau  -  légers  ,  et  se  sont  placés  derrière 
eux  en  peloton. 

Les  deux  pelotons  de  chevau-légers  à  cheval  ont  fait 
les  mêmes  conversions  de  droite  et  de  gauche  que  les 
premiers  pelotons  cfe  chevau  -  légers  ,  et  se  sont  mis  en 
jjataille  en  faisant  face  à  la  tente  royale ,  par  peloton. 

Après  est  venue  la  voiture  de  madame  Dessalines.  Cette 
dame  a  descendu ,  et  espéré  le  d(:|)ciit  du  cortège  pouç 
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prendre  sa  place  ,  de  même  que  les  dame&  d'Jionneiir 
dateurs  ,  etc. 

Les  Imlt  piquets  de  grosse  cavalerie  ,  en  arrivant  au 
Cliamp  de  Mars  ,  se  sont  ouverts  par  moitié  ,  de  droite 
et  de  gauclie  ,  et  mis  en  bataille  à  cheval  ,  en  fermant 
la  devanture  du  Champ  de  Mars  ,  au  bas  de  la  tente. 

Leurs  majestés  ,  après  s'être  revêtues  du  manteau  royal, 
sont  parties  avec  leur  cortège  pour  se  rendre  ,  à  pied , 
clans  la  nef  de  F  église. 

Dans  la  marche  de  cette  tente  à  la  nef,  le  cortège 
royal  a  observé  Tordre  suiv^ant ,  avec  quatre  pas  de  dis- 
tance entre  chaque  groupe. 

Le  roi  d'armes  en  tête  ,  les  hérauts  d'armes  ,  les  Imis- 
siers  ,  les  pages ,  sur  six  de  front  ;  les  aides  de  cérémonies 
(  barons  de  Ferrier  et  de  Dupuy  /  les  maîtres  des  céré- 
.anonies  ,  le  comte  de  Saint-Louis  et  le  baron  de  Chevalier  j 
ie  grand  maître  des  cérémonies  ,  baron  de  Sicard. 

M.  le  duc  de  la  Grande  -  Rivière  portant  la  corbeille 
qui  devait  recevoir  le  manteau  de  la  reine  ,  à  sa  droite 
le  comte  de  Ste-Suzanne  ,  et  à  gauche  le  comte  de  l'AcuL 

M.  le  duc  du  Port-Margot  portant  sur  un  coussin  la 
couronne  de  la  reine  ,  à  sa  droite  le  comte  de  Laxavon  , 
và  sa  gauche  le  comte  d'Ennery. 

Sa  majesté  la  reine  avec  le  manteau  royal ,  sans  cou- 
ronne -,  madame  Première  et  madame  Athénaïs  soutenant 
le  manteau  de  la  reine  -,  le  prince  des  Goiiaives  à  sa 
droite,  le  clieA^alier  d'honneur  au  milieu,  et  le  prejnier 
.  êcuyer  de  la  reine  à  sa  gauche  ;  tous  trois  un  peu  en 
arriére  de  madame  Première  ,  qui  marchait  un  peu  en 
avant  de  madame  Athénais. 

La  dame  d'iionneur  et  la  dame  d'atours ,  toutes  deux 
•  de  front ,  la  dame  d'honneur  à  droite  et  la  dame  d'atours 
à  .gauche.  '  Madame 


ê 

Madame  Dessaiînes. 

Le  duc  de  TArtibonîte  portaiit  le  drapeau  royal  -,  â  sa 
droite ,  le  comte  de  Léogane  ;  à  sa  gauche  ,  le  comte  der 
la  Presqu'Isïe. 

Monsieur  le  prince  IN'oël,  colonel  général  des  garder 
liaytiennes  ,  portant  la  corbeille  destinée  à  recevoir  l0 
manteau  du  roi  ;  à  sa  droite  ,  le  comte  du  Trou  ;  â  sa 
gauche  ,  le  comte  du  Gros-Morne. 

iie  roi ,  la  (Couronne  sur  la  tête  ^  portant  en  ses  main^^ 
ïe  sceptre  et  la  main  de  justice  ;  près  de  sa  majesté  ,  atit 
côté  gauche  ,  le  prince  royal. 

Le  grand  maréclial  du  palais  ,  le  grand  chambellan  et 
ïe  comte  du  Mirebalais  soutenant  le  manteau  du  roi. 

Cinq  dignitaires  de  front ,  le  prince  du  Limbé  ,  le  dif(i 
de  Morin  ,  le  Chancelier  ,  îe  comte  de  Terre-Keuve  eS 
le  comte  de  Limonade. 

Derrière  oux  le  grand  écuyer  du  roi ,  le  colonel  des 
gardes  du  corps  ,  comte  d'Ouanaminthe  ,  le  colonel  des 
eheTau-îégers  du  prince  royal ,  baron  de  Jean  Charles  ,  la 
«olonel  major  des  gardes  liaytiennes ,  baron  de  Pierraille, 
ont  fermé  la  marche. 

Les  gardes  du  corps  qui  bordaient  la  haie  ont  marche 
aTec  le  cortège  ,  et  se  sont  mis  dans  les  places  qui  leuî 
avaient  été  destinées  dans  l'église. 

A  Feutrée  de  leurs  majestés  dans  la  nef,  une  nouvelle 
salve  d  artillerie  s'est  fait  entendre  :  les  trompettes  onç 
$onné ,  les  tambouts  ont  battu  aux  ciiamps.  Le  cortéi^tà 
de  la  reine  a  passé  â  gauche  en  entrant  dans  Téglise ,  et 
ïe  cortège  du  roi  à  droite.  La  reine  a  retardé  un  peu  sak 
lîiarche  ,  pour  espérer  que  le  roi  fut  arrivé  aupï-ès  d'elle  ; 
le  prince  royal  a  passé  au  coté  droit  du  roi. 

L'eau  bénite  a  été  p^ésexi'cée  au  roi  et  à  la  reine  par 
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ïeuTS  aiiTKÔmers  ,  qui  ont  complimenté  leurs  majestés  , 
et  les  ont  conduites  cîiacune  processionnellement  ,  sous 
lui  dais  porté  par  le  clergé  jusqu'au  petit  trône.  Les  cor- 
tèges en  téte  du  roi  et  de  la  reine  ont  retardé  un  peu 
leur  marche  pour  attendre  que  leurs  majestés  ayent  été 
]Dlacées"«rous  le  dais  ,  complimentées  êt  reçues  Teau  bénite. 
Après  le  c?ortége  a  continué  sa  marche  ;  celui  de  la  reine 
en  téte ,  comme  il  était  venu  ,  et  après  celui  du  roi. 

La  marche ,  depuis  le  portail  jusqu'à  l'entrée  du  cliœur  , 
a  continué  dans  le  même  ordre.  Le  cortège  a  tourné 
gaudie  du  grand  trône  ,  en  pas'^ant. 

Arriyés  à  la  porte  da  coeur  ,  les  iiérauts  d'armes  ,  et 
successivement  les  huissiers  et  les  pages  se  sont  arrêtés 
et  ont  bordé  la  haie  à  droite  et  à  gauclie  dans  la  nef. 

Le  cortège  royal  a  entré  dans  le  clioeur  ,  celui  de  Ta 
reine  a  pris  la  droite  ,  et  s'est  aussi  rangé  en  liaie  ;  celui 
du  roi  la  gauclie  ,  de  même  pour  laisser  passer  leurs 
majestés  ,  et  du  moment  que  leurs  majestés  se  sont 
assises  sur  le  petit  trône  ,  les  officiers  et  dames  de  cest* 
deux  cortèges  ont  pris  leurs  places  ainsi  qu'il  suit  : 

Derrière  la  reine  ,  madame  Première  et  madame  Athé- 
î^aïs ,  derrière  les  princesses  royales  inadame  Dessalines  , 
à  droite  ,  mais  un  peu  en  arrière  le  prince  des  Gonaïves  ; 
derrière  madame  Dessalines  ,  à  gauche  des  princesses  ,  ei^ 
obliquant  en  avant ,  la  dame  d'honneur  ,  la  dame  d'atours  ^ 
derrière  ces  deux  dames  ,  le  chevalier  d'Jionneur  et  le 
premier  écuyer  de  la  reine  ,  à  gauclie  de  la  dame  d'atours  ^ 
èn  obliquant  en  avant  ,  les  grands  dignitaires  ,  portant 
les  honneurs  de  la  reine  -,  derrière  le  roi ,  son  altesse  le 
prince  royal  ;  derrière  le  prince  royal  ,  le  prince  Noël  ; 
a  la  droite  du  prince  Noël  ,  en  obliquant  en  avant ,  le. 
^rand  maréchal  du  palais  ;  à  gauche  du  prince  Noël  ,  le 
grand  chambeUa»  et  le  coBite  d^\  Muebalais  j  derrière  ces 
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*^uatre  ofiirîerS',  le  grand  écuyer  ,  et  les  colonels  <ïeg' 
gardes  du  corps ,  des  clievaii  -  légers  du  prince  royal  et 
le  colonel  mâjor  des  gardes  liaytiennes  ;  à  droite  du  granîl 
maréchal  du  p-alais  ,  en  obliquant  en  arant  ,  le  prince 
du  Liiribé  :  à  droite  du  prince  du  Limbé ,  le  duc  de  Morih  ^ 
ensuite  du  duc  de  Morin  ,  le  Gliancelier  -,  derrière  le  prince 
du  Liuibé  ,  le  comté  de  Limonade  ,  et  derrière  le  duc 
de  Morin ,  le  comte  de  Terre-Neuve  ;  derrière  le  Chan- 
celier ,  le  duc  de  FArtibonite  ;  à  la  droite  ,  près  de  Fautel  ^ 
le  grand  maître  et  un  maître  des  céréinonies  -,  à  la 
gauche  ,  près  du  siège  arcliiépiscopai  et  de  l'autel  ,  un 
maître  et  un  aide  des  cérémonies  j  à  Tentréo  du  sanc-^ 
tuaire  ,  deux,  aides  de  cérémonies. 

Du  moment  que  le  cortège  royal  est  entré  dans  ]è 
chœur  ,  la  partie  dudit  cortège  qui  arait  resté  dans  la 
'Tief ,  par  une  prompte  contre-marche  ,  de  droite  et  de 
■gauclie  ,  s'est  rangé  en  ordre-  inverse  ,  de  manière  à  se 
trouver  placé  dans  le  rang  et  dans  Tordre  convenables 
pour  accompagner  leurs  majestés  lorsqu'elles  ont  marclié 
'vers  le  grand  trône.  . 

Au  moment  où  leurs  majestés  sont  entrées  dans  lé 
choeur  ,  l'archevêque  a  descendu  de  son  siège  archiépis- 
«copal  ,  a  été  à  i'autel ,  et  a  commencé  le  Veni  creaLor , 
îe  clergé  s'est  tenu  à  genoux  pendant  la  première  stropîie 
de  cet  hymne  ,  qui  a  été  terminé  péu:  le  verset  et  l'orai&oa 
'Sùivans  : 

«  Emitte  spiritum  tuum  et  creabuntur. 

»  Et  renovaois  facîem  terrae. 

O  R  E  M  u  s. 

»  Deus  qui  corda  Hdelium  sancti  spiritus  illustration© 
»  docuisti  ^  da  liobis  in  eôdein  spiritu  recta  sapere  et  dé 
V  éj'ûs  sîèiiiper  consolatione  gaudere.  Pey  Chris  tum  do*  ' 
5>  minura  nostrum  ,  etc.  »  - 
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4*«ndant  cet  hymne  ,  le  roi  et  la  reine  ont  fait  leuf 
prière  sur  leur  prie-Dieu ,  à  genoux  ^  et  se  sont  lavés. 
0  Le  baron  de  Lagroue ,  clianrelier ,  passant  à  la  droite  du 
roi  ,  a  salue  successivement  Tautel  et  majesté  ;  s  en 
est  approché  assez  pour  que  le  roi  lui  remit  la  main  de 
justice,  sans  tourner  le  dos  ni  à  ça  majesté,  niàTautel^ 
areculé  à  droite ,  et  a  été  à  sa  place  avec  la  main  de  justice. 

Le  grand  maréchal  du  palais  a  suivi  la  même  marche  ; 
il  a  reçu  le  sceptre  ,  et  a  été  à  sa  place  de  la  même  manière* 

Après  le  grand  chambellan  a  ôté  la  couronne  ,  et  la 
jréniise  au  prince  du  Limbé  ,  qui  ii  retourné  à  sa  placç 
de  la  même  manière. 

Le  duc  de  Morin  s'est  approclié  du  grand  chambellan  f 
tfui  a  ôté  la  collier  ,  et  le  lui  a  remis  ,  et  il  a  retourner 
è  sa  place. 

Le  grand  chambellan  ,  le  grand  écuyer  et  deux  ch^m» 
l^ellans  se  sont  approcliés  ensuite  ,  et  ont  détaché  le  man- 
teau ,  Vont  placé  sur  la  corbeille  du  prince  Noël  ,  qui 
s'est  avancé  pour  le  recevoir  ,  et  a  retourné  à  sa  place. 

Le  comte  de  Limonade  s'est  approclié  de  sa  majesté- 
3Le  roi  a  tiré  son  épée  ,  et  la  lui  a  remise.  Après  que  le 
roi  a  reniia  son  épée  au  comte  de  Limonade  ,  le  grandi 
chambellan  a  détaché  la  belière  de  Tépée  du  roi  ,  et  â 
remis  le  fourreau  au  comte  de  Limonade.  Le  comte  de 
3Limonade  a  été  ensuite  a  sa  place. 

Pendant  ce  temps  la  dame  d'honneur ,  la  dame  d'atourS 
et  les  grands  o0iciers  qui  portaient  la  corbeille  du  manteau 
de  la  reine  ,  s'en  sont  approcliés  ,  ont  détaché  son  man- 
teau ,  l'ont  ployé  sur  leur  corbeille  ,  et  ont  été  reprendre 
leurs  places  avec  ces  ornemens. 

Les  grands  dignitaires  et  les  officiers  ci-dessus  designé.5 
çnt  été  successivement  porter  sur  l'autel  les  Qjrnex^ei^S 
f".oyaux  j  dâJis  Tordre  suivant  : 
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La  couronne  ,  Yèpée  ,  la  mam  de  juslke ,  le  scèptî*è^ 
te  iiianteau  ,  le  collier  ,  la  couronne  dé  la  reine ,  son. 
ïnanteau  ,  Tun  après  l>autfe. 

Lesquels  grands  officiers  ont  été  ensuite  reprendre 
leurs  places. 

L'archevêque ,  après  ayoir  elianté  le  ye/ii  creator  % 
û  fait  au  roi  la  demande  suivante  : 

«  Profiteris  ne  ,  cliarissîme  in  Cîinsto  FUi ,  et  promittis 
f>  coram  Deo  et  angeli  ejas,  d-einceps  legeip  ,  justitiain 
«t-et  pacenij  Ecclesiae  Dei ,  populoque  tibi  sabjecto  pro 
»  posse  et  nosse  ,  facere  ac  servare  ,  salyo  condigno  mis^ 
v  ricprdiœ  DeirespectTi,  sicut  in  conciiio  Melium  tuojt'uiii 
»  nieliùs  pote  ris  invenire,acinvigiîareutpontificibusEccW 
»  siarum  Dei  condignus.  et  canonicus  lionos  exliibeattfr  »  % 

Le  roi  a  toucîié  des  deux  mains  le  li\T?e  des  évimgiles  j 
<jue  le  diacre  lui  a  présenté  ,  et  a  répondu  profiùeor. 

De  suite  on  a  récité  ; 

•     O  R  E  M  U  Si* 

tK.  Omnipotens  sempiterne  Deus  ,  creator  , omnium  | 
9>  imperator  angelorum  ,  rex  regum  et  dominus  -domi-* 
K»  nantium  ,  qui  Abraham  fidelem  servum  tuum  de  lios-. 
»>  tibus  trimnphare  fçcisti ,  Moysi  et  Josue  populo  tuos 
0  praelatis  multiplicem  victoriam  tribuisti ,  humilemque 
j>  David  puerum  tuum  iraperii  fastigio  sublimasti  ,  et 
r>  Salomonem  sapientii^  pacisque  ineffabili  munere  ditasti^ 
f>  respice ,  quaesuraus ,  Domine  ^  ad  precem  humilîtatis 
»  nostrce  ,  et  super  liunc  famulum  tuum  Hekrycum  quem 
»  supplici  devotione  in  regem  consecraturi  sumus  ,  aC 
M  consortem  ejus  ,  benedictionum  f  tuarum  dona  multi- 
3>  plica ,  eosque  dexterse  tusç  potentiâ  semper  et  ubiqne> 
P  circumda  :  quatenùs  predicti  Abrahae  Rdelitate  firmatî', 
^  Moysis  jn^n^uç^vpdi^iq  J^eû;,  Josue  Xortitudine  muiiitil^ 
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'S  t)avî(î  Immilitate  exaltati  ,  Salomonis  sapîentia  dero-» 

rati  ,  tibi  in  omnibus  ^omplareant  ,  et  per  transitum 
»  justitiae  inoffenso  gressu  semper  incedant  ^tu?d  quoque 
i>  protectionis  galeà  miiniti,  et  scuto  insuperabili  jugiteir 

protecti ,  armisque  cœlestibiis  eircumdati ,  optabilis  dé 
4>  liostibus  sanctae  Crucis  Christi  victorice  triumphum  feli' 
•Sî  citer  capiant ,  terroremque  suo6  potentioe  illis  inférant 
à»  et  pacem  tibi  militantibus  leetanter  reportent  :  per 
*9  Christum  dominum  nostruin  ,  qui  virtute  sanctae  Crucis 
1>>  tartara  destruxit ,  régnoque  diaboii  superato ,  ad  cœlo*^ 
5»  victor  ascendit  ,  in  quo  pôtestas  omnis  regnique  con- 

sistit  Victoria,  qui  es  gloria  liumilium ,  et  vita  salusque 
9»  populorum ,  qui  tecum  \'ivit  et  régnât  iri  unitate  Spi- 
î3  ritus  sancti  Déus.  Per  omnia.  Amen.  « 
.  Cette  oraison  terminée  ,  rarclievêque  ,  les  offîcians  , 
'int  récité  ,  à  geiiaux  ,  les  litanies  ,  pendant  lesqueUei 
jteurs  majestés  ont  resté  assises  sur  le  petit  trône. 

Après  le  verset  TJt  omnibus  jidelibus  defimcds,.,  L'ar* 
elievêqu^  s'est  levé  ,  et  tourné  du  côté  de  leurs  majestés, 
^  técité  les  trois  versets  suivans  ,  pendant  lesquels  leurs 
Viïajestés  se  sont  mises  à  genoux  en  .«^mclinant. 

«  Ut  hune  famulum  tuum  m  regem  coronandum  e§ 

consortem  ejus  bene  f  dicere  digneris.  Te  rogamus. 

»  Ut  hune  famulum  tuum  in  regem  coronandum  et 

consortem  ejus  bene  dicere  et  subli  f  mare  digneris. 
^  Te  rogamus. 

»  Ut  hune  famulum  tuum  iri  regem  coronandum  et 
^  consortem  ejus  bene  -f  dicere  ,  subii  f  mare  et  conse  \ 
»  crare  digneris.  Te  rogamus.  » 

Les  olïicians,  à  l'exemple  de  Uarclievêque  et  conjoin- 
tement avec  lui  ont  fait  des  signes' de  croix  en  forme  de 
ijénédictions  ,  savoir  ;  aux  mots  Be7ie-\ dicere  du  i^*"  verset, 
/-^îA-ux  mots  Be^ie    dicere  et  ^uhU  t  ^''^^^  du  ^  verse fî» 


'Anx  mots  Êene  t  dicere  subli  f  mare  et  Cùnse  -f  cra,  % 
jdu  3^  verset. 

On  a  continué  ensuite  de  réciter  les  litanies  jusqu'au 
JPater. 

Après  quoi  Tarchevêque  s'est  levé  ,  les  officians,  restan$ 
^  genoux  ,  ont  récité  avec  l'arclievêque  les  versets  e|; 
<)raisons  qui  suivent  : 

«  Et  ne  nos  inducas  in  tentationem4 

»  Sed  libéra  nos  à  malô. 

«  tSalvos  fac  servos  tuos ,  Domine, 

3>  Deus  meus  sperantes  in  te. 

>>  Esto  eis  ,  Domine  ,  turris  fortitudinîs^ 

»  A  l'acie  iniiiiici. 

»  Nihil  proficiat  inimicus  in  eis, 

»  Et  filius  îniquitatis  non  apponat  nocere  eîs* 

w  Domine  ,  exaudi  orationem  meam* 

;j  Et  clamor  meus  ad  te  veniat^ 

»  Dominus  vobiscum. 

w  Et  cum  spiritu  tuo. 

O  R  u  M  u  5. 

»  Prétende ,  quaesumus  ,  Domine ,  famulo  tuo  HenrycGI 
>>  et  consorti  ejus  dexteram  coelestis  auxilii  ,  ut  te  toto 
y>  corde  perquirant ,  et  quse  digne  postulant  consequi  me* 
9  reantur.  Per  Cliristum  Dominum  nostrum  ,  etc.  Amen» 

M  Actiones  nostras  ,  quaesumus  ,  Domine  ,  aspirando 
$»  prœveni  et  adjuvando  prosequere  ,  ut  cuncta  nostra 
w  oratio  et  operatio  à  te  semper  incipiat  j  et  per  te  cœpta 
?>  Rniatur.  Per  Dominam  nostrum  Jesum  Cliristum  HUuia 
»  taum. 

Ces  oraisons  finies ,  les  officians'  se  sont  rendus  auprès 
de  leurs  majestés  ,  leur  ont  fait  une  inclination  profonde  ^ 
et  les  ont  conduites  ^  pied  da  l'a^utel  pèu^  y  recef  oi§ 
l'onction  sacrée, 
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Pe;rsonne  na.  suivi  leurs  majestés  dans  cette  marCiie* 

Leurs  majestés  à  genoux  au  pied  de  Faute!  ,  sur  des 
^coussins ,  l'archevêque  a  fait  au  roi  une  triple  onction  3 
Tune  sur  la  tète  ,  les  autres  dans  les  deux  mains ,  et  a 
récité  les  prières  suivantes  avec  les  officians. 

O  R  E  M  u  s. 

«  Deus  Dei  Filius  Jésus  Christus  Dominus  noster ,  qui 
r>  à  Pâtre  oieo  exiiltationis  une  tus  es  pree  participibus  tuis , 
»  ipse  prassentem  sanctse  unctionis  infusionem  ,  Spiritùs 
»  Paracleti  super  caput  tuum  bene  f  dictioneni  intnndat , 
»  eamderaque  usque  ad  interioria  cordis  tui  penetrare 
»  faciat  ;  quat'enus  lioc  visibili  et  tract abili  oleo  ,  dona 
»  invisibilia  percipere  ,  et  temporal!  ïmperio  justis  mode- 
»  rationibus  peracto  ,  asternaliter  cum  eo  regnare  nie- 
»  rearis\  qui  solus  sine  peccato  rex  regum  vivit ,  et  glo* 
»  riatiir  cum  Deo  Pâtre  in  unitate  Spiritùs  sancti  DeuSi» 
»  Per  omnia  sxcula  sîfeculorum.  Amen.  » 

O  R  E  M  u  s. 

«  Omnipotens  sempiterne  Deus  ,  qui  Hazael  super 

iSyriara  ,  et  Jelm  super  Israël ,  per  Eliam ,  David  quoque 
»  et  Saùlem  ,  per  Samuelem  prophetam  ,  in  reges  inungi 
»  fecisti  ;  tribue  qnœsumus  ,  manibus  nostris  opem  tuae 
»  benedictionis  ^  et  liuic  famvilo  tuo  Henryco  quem 
sv  liodie  ,  licet  indigni  ,  in  Regem  sacra  unctione  dili- 
35  niuius  y  dignam  delîbutionis  Imjus  efficaciam  et  Tiriuteni 
»  concède.  Constitue ,  Domine  ^  piincipatum  super  liu- 
>5  merum  ejus  ,  ut  sit  fortis  ,  justus  ,  fidelts  ,  providus  , 
s;  et  indefessus  Imperii  liujus  et  populi  tui  gubern^tor , 
5j  infidelium  expugnator  ^  justitii^^  cultor  ,  meritorum  et 
»  deineritorum  rémunérât  or  ,  Ecclesiae  tuse  sancioe  et 

Fidei  christianœ  delensor,  ad  decus  etlaudem  tui  nomimS 
»  gloriosi.  Per  Domînum  nostrum  Jesum  Glirîstum  ,  etc. 

ï;  Aiii^n.  »  A 
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A  la  îia  du  second  Oremus  rarchevèque  a  fait  Vé% 
mêmes  ctnrtions  à  la  reine  ,  en  récitant  avec  les  ofRcians 
IWaison  suivante  : 

Oremus. 

r  «  Deus  pater  aeterno?  f^loriae  ,  sit  tibi  adjutor  ;  et  oninî- 
»  pot€ns  bene  t  dicat  tîbi  :  preres  tuas  exaudiat  ;  vitam 
»  tuam  longitudine  dierum  adimpleat  -,  benedirtionem  *' 
»  tuamjugiter  confirmet,  et  cura  omni  populo  in  aeternum 
»  conserve  t  ;  inimicos  tuos  confusione  induat  ,  et  super 
î>  te  Chris ti  sanrtificatio  atque  ejus  olei  infusio  floreat  , 
j>.ut  qui  tibi  in  terris  tribuit  benedic  f  tionem  ,  ipse  iïl 
*)  cœlis  conférât  meritum  angeloru^n  ,  ac  bene  t  dicat  te  , 
»  et  custodiat  in  vitara  aeternam  Jésus  Ciiristus  DominuS 
»  noster  ,  qui  vivit  et  régnât  Deus  ,  in  sa^cuîa  saeculorunL. 
»  Airjen.  » 

Après  cette  cérémonie  leurs  majestés  ont  été  recon- 
duites sur  leur  petit  trône  par  les  officians. 

Les  onctions  ont  été  essuyées  sur  les  petits  trônes  par 
le  grand  aumônier  du  roi  et  par  l'aumônier  de  la  reine. 

Ensuite  larchevèque  a  commencé  la  messe  ,  et  Fa  con- 
tinuée jusqu'à  r^//<?////<r-5  exclusivement.  Les  officians  onti 
récité  avec  l'archevêque  le  pseaume  Judica  ,  ainsi  que 
les  autres  prières  jusqu  a  ÏIntroït  exclusivement. 

Cette  messe  était  celle  du  jour  de  la  Pentecôte. 

Immédiatement  après  le  chant  du  graduel ,  l'archevêque 
a  récité  les  prières  suivantes  : 

«  Adjutorium  nostrum  in  nomine  DorainL 

ayCàiii  fecit  coelum  et  terram. 

sJ^Rt  nomen  Domini  benedictum. 

■>•>  Ex  hoc  nunc  et  usque  in  sasculum.  ' 

»  Domine  ,  exaudî  orationem  mea,ni,. 

3^  Et  clamor  meus  ad  te  veniat. 

»  Dominus  vobiscum. 

5>  Et  cum  spiritu  tuo.  »\  S 


P^{^  TarclieTeque  a  béni  les  ornemens  royaux  dans 
VoTrdre  suivant  : 

Bénédiction  de  V Jipée  royale. 

O  R  E  M  u  s. 

tf  Exaudi  quœsumus ,  Domine  ,  preres  nostras  ,  et  ImnC 
»  gladium  ,  quo  famulus  tuiis  Henr.ycl'S  se  accingi  desi- 
»  derat  ,  majestatis  tuas  dextera  bene  f  direre  dignare  , 
»  quatenùs  defensio  atque  protectio  possit  esse  Eccle- 
»  'siarum  ,  riduarum^  orphanorum  ,  omniumque  Deo  ser- 
»  vientiura  ,  contra  sasTitiam  infidelium  ,  aliisque  insî- 
»  diantibus  sit  pavor  ,  terror  et  formido.  Per  Dominum 
7>  nostrum  Jesam  Cliristum  ,  etc.  » 

BénédictioTt  des  Manteaux  royaux» 

O  R  E  M  u  s. 

«  Omnipctens  Deus  ,  qui  pallio  Elîae  Jordjinis  aquas 
»  diyisisti  ,  quique,  per  idem  ,  Eliseo  servo  tiio  duplicem 
3>  spiritam  inlbdisti ,  exaudi  ,  quaesumus  ,  preces  nostras  , 
T>  et  lîa3C  restimenta  bene  "f  dictionis  tuée  rore  perfande  , 
»  ut  qui  ea  in  signum  potestatis  induerint ,  yirtufis  tua& 
»  sentiant  effectum  ,  diù  vnyant  ,  prospéré  procedimt  , 
»  paciJficè  régnent  in  terris  ,  ac  tecum  in  cœlis  Sanctorum 
3>  glorià  vestiti  gestiant.  Per  Dominum ,  etc.  » 

-Bénédiction  d&s  deux  Couroimes ,  du  Roi  et  de  la  Reine, 

O  R.  E  M  u  s. 

CL  Oranipotens  sempiterne  Deus ,  qui  terrenos  reges  et 
»>  imperatores  ad  exemplum  Davidis  dilecti  tui ,  8alomonis 
»>  et  Joœ  ,  diadematibus  insigniri  voiuisti ,  ut  dum  rea^nt 
«  in  terris  gemmaram  faîgore  et  ornamen forum  spleiÉjPre 
>>  vivam  tuL^3  majestatis  exliibeant  imaginem  ,  effunde  , 
»  quœsumus ,  super  coronas  istas  bene  j  dictionem  tuam  ^ 
»  ut  qui  eas  ges'taverint  ,  virtutum  nitoije  fulgeant ,  re- 
»  gique  sa3culorum  immortali ,  qui  se  spinis coronari  passus 
K  est ,  liBmiiitate  ,  misericordiâ  «t  mansuetudiiiç  corife- 


» 
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»  gurâtï  per  bonormn  operum  fractus  îmînarcessîbiîein 
»  glorije  coronaiïi  percipere  mereantur.  Per  eumdem 
»  Ci'iristum  Dominum  nostrum  ,  etc.  ». 

Pendant  cette  cérémonie  leurs  majestés  sont  restées 
assises  sur  le  pçtit  trône. 

Les  bénédictions  laites,  leurs  majestés  se  sont  rendues 
de  nouveau  au  pied  de  l'autel ,  et  se  sont  tenues  debout , 
conduites  par  lesofficians.  Le  chancelier  ,  le  grand  marér 
dial  du  palais  ,  le  grand  chambellan  ,  le  grand  écuyer  , 
et  deux  chambellans  ont  suivi  le  roi  à  Tautel ,  et  se  sont 
jDlacés  derrière  sa  majesté.  La  dame  d'iionneur  ,  la  dame 
d'atours  ,  le  prince  des  Gonaïves  ,  le  chevalier  d'honneur  , 
le  premier  écuyer  et  le  premier  chambellan  ont  suivi  la 
reine  à  iautel ,  et  se  sont  placés  derrière  sa  majesté  ht 
reine.  Toutes  les  autres  personnes  du  cortège  ont  resté 
fliacune  à  leur  place. 

La  tradition  des  ornemens  du  roi  a  été  faite  par  l'ar- 
chevéque  dans  Tordre  qui  suit  : 

L'épée  que  sa  majesté  a  mise  dans  le  fourreau  que  lui 
a  présenté  rarchevéque.  L'arclievéque  a  remis  i'épée  att 
grand  chambellan  ,  qui  l'a  ceinte  au  côté  du  roi. 

Le  collier  que  Farchevéque  a  aussi  remis  au  grand 
chaaibelian  ,  qui  l'a  mis  ensuite  au  cou  du  roi. 

Le  manteau  qui  lui  a  été  attaché  par  le  grand  cliam-r 
bellan  aide  du  grand  écuyer  et  du  premier  chambellan. 

La  main  de  justice ,  le  sceptre. 

Le  roi ,  portant  en  ces  mains  ces  deux  derniers  orne- 
mens ,  a  fait  sa  prière. 

Pendant  cette  prière  ,  la  tradition  du  manteau  de  la 
reine  a  été  faite  à  sa  majesté  par  l'archevêque. 

Le  manteau  a  été  attaché  par  la  dame  d  Jionneur ,  la 
(dame  d'atours ,  le  chevalier  d'honneur  et  le  premier  éciij!i^ 
îd«  la  reine,  , 


Pendant  la  tradition  des  ornemens  du  roî  et  àe  la  reiilé^ 
la  musique  royale  a  exécuté  le  motet  suivant  : 

»  Ave  ,  Piegina:  coelorum  ;  Ave  ,  Domina  Angelorum  ; 
»  salve  ,  radix ,  sah^e ,  porta  ex  qua  niundo  lux  est  orta. 
»  Gaude ,  Virgo  gioriosa  ,  super  omries  speciosa  ,  vale  , 
*  valdè  décora  y  et  pro  nobis  Christum  exora. 

»  Inviolata ,  intégra ,  et  casta  es ,  Maria.  Qi,ia8  çs  effectar 
»  fulgida  Cœii  porta.  O  Màter  aima  Clnristi  carissima  , 
I        Susçipe  pia  laudum  praeconia.  Nostra  ut  pura  pectora 
!»  sint  et  corpora  ,  te  nunc  flagitant  devota  corda  et  ora> 

Tua  per  preeata  dulcisôna  ,  nobis  concédas  veniam  , 
»>  per  saecula.  O  Regina  !  O  Maria  !  Quae  sola  inriolata 
9>  permansisti.  » 

L'arclieveque  ,  à  mesure  que  la  tradition  des  ornemenis 
royaux  a  été  faite  ,  a  prononcé  la  prière  analogue  à 
chacun  d'eux  ,  ainsi  qu'il  suit  : 

Prière  pour  la  tradition  de  t Èpée* 

«  Accipe  gladium  de  al  tari  sumptum  ,  per  nostras 
»  manus  ^  licet  indignas ,  vice  tamen ,  et  auctoritate  sanc- 
«  torum  Apostolorum  conserratas  ,  tibi  oblatmn  ,  no$- 
»  trieque  bene  f  dictionis  officio,  in  defensionem  sancta© 
»  Dei  ecclesise  divinitùs  ordinatum  :  et  memor  esto  ejus-, 
9>  de  quo  psalmista  prophetavit ,  dicens  :  Accingere  gladio 
»  tuo  super  fémur  tunm  ,  potentissime  ;  ilt  m  lioc  per 
«  eundera  ,  vim  aequitatîs  eierceàs  ,  molem  iniquitatis 
»  potenter  destruas  ,  et  sanctam  Dei  Eccîesiam  ejusque 
»  Pideîes  propu^nes  ,  ac  protegas  ;  nec  minns  sub  fide 
»  f'alsos,  quàm  cbristiani  nominis  bostes  dispergas;  vi<luas 
»  et  pupillos  clementer  adjuves  ac  defendas  ,  desolata 
»  restaures  ,  restaurata  conserves .  ulciscaris  injusta  ,  con- 
»- firtnes  henè  dispôsita  :  qnatemis  bcec  as^endo  ,  vir-- 
»  tutum  triumplio  gloriosus ,  jilstitiaeque  cultor  egregius, 
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cum  mfindî  Salvatore ,  sine  fine  rçgnare  mercM'iS ,  qui 
»j  cum  Deo  Pâtre  ,  et  Spirîtu  sancto  virit  et  régnât  Deùs , 
P  per  omnia  saecula ,  etc.  » 

»  Accingere  gladio  tuo  super  fémur  tiium  ,  potentis- 
»  sime ,  et  attende  qnod  Sancti  non  in  gladio  ,  sed  pef 
9>  fidem  vicerunt  régna.  » 

'  Prière  pour  Ut  tradition  du  Manteau. 

«  Induat  Tos  ,  Dominus  ,  fortitudine  suà ,  ut  dum  ves»» 
«3  timenti  hujus  splendore  fulgeatis  exteriùs  ,  virtuttirq, 
y»  meritis  splendeatis  interiùs  illius  oculis  ,  qiiem  neC  prae- 
»  terita  fugiunt  ,  nec  futura  latent  ,  per  quem  Reges 
5>  régnant  et  legum  conditores  justa  decemunt.  In  noininQ 
m  Patri  t,  et  Filii  t,  et  Spiritus  t  Sancti.  » 

Prière  pour  la  tradition  de  ia  Main  de  Justice. 

«  Accipe  virgam  virtutis  ac  yeritatis,  quà  iîitelligas  te 
s>  obnoxium  mulcere  pios  ,  terrere  reprôbos  ,  errantes 
»  Yiam  docere  ,  lapsis  manum  porrigere  ,  disperdere  su- 
»  perbos ,  et  relerare  humile^  ;  aperiat  tibi  os:tiutti  Jésus 
3*  Christus  Dominus  noster ,  qui  de  semetîpiso  ait  ,  e^o 
w  sum  ostiuin  ;  per  me  si  quis  introierit ,  sahahitur  ; 
»  qui  es  clavis  David  ,  et  sceptrum  domùs  Israël  ,  qui 
ï)  aperit ,  et  nemo  claudit  ;  claudit  et  nemo  aperit  ;  sitqu^ 
•»  tibi  ductor ,  qui  educit  TÎnctum  de  domo  carceris ,  ise- 
}»  dentem  in  tenebris  et  umbrà  mortis  ;  et  in  omnibus 
>ï  sequi  merearis  eum  de  quo  David  proplieta  cerinit  : 
v>  Ssdes  tua  ,  Deus  ,  in  sceculwn  sceculi  ;  virga  diree- 
y>  tioTiis  ,  virga  'regni  tui  ;  et  imitando  ipsum  ,  diligas 
V  justitiam ,  et  odio  habeas  iniquitatem ,  quia  proptereà 
»  unxit  te  Deus,  Deus  tuus,  ad  exemplum  illius,  quem  ante 
»  saecula  unxerat  oleo  exultationis  ,  prœ  participibus  suis , 
»  Jesum  Cliristum  Dominum  nostr^m,  qui  cum  eo  vivit 
rtf  et  régnât  Deas ,  per  onmia  fiîBcula  saïCuiornin.  AjBieja.  ^ 
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'    Prièrei  pour  la  tradilioji  du  Sceptre. 

x<  Acclpe  sceptrum  potestatis  imperiaiis  insigne ,  Tirgam 
*  scilicet  impefii  rectam  ,  virgara  Tirtutis  ,  quâ  te  ipsum 
•>  benè  regas  ^  sanctam  Ecclesiam  ,  populumque  chris- 
9  tianum  tibi  à  Deo  commissum  ,  regiâ  virtute  ab  improbiâ 
M  defendas  ,  pravos  corrigas  ,  rectos  paciiices  ,  et  ,  ut 
»  rectam  -Tiam  tenere  possint  ,  tuo  juvamine  dirigas  ; 
»  quatenùs  de  temporali  imperio  ad  œternum  regnum 
&  pervenias  ,  ipso  adjuvante  ciij us  regnum  et  imperiuui 
^  sine  fine  permanet  in  saecula  sasculorum.  Amen.  « 

"  Le  roi  ayant  reçu  le  sceptre  s'est  levé  ,  Ta  reuns  au 
grand  cliambellan  ,  et  la  main  de  justice  au  chancelier  ^ 
à  pris  la  couronne  que  lui  â  présentée  TarClievéqUe  ,  avec 
laquelle  sa  majesté  s'est  couronnée  elle-même. 

Immédiatement  après ,  la  reine  s'est  levée  ,  a  reçu  le 
manteau  ,  s'est  mise  à  genoux  ;  Farclievéque  a  présenté 
la  couronne  de  la  reine  au  roi ,  qui  a  couronné  lui-même 
îa  reine  ;  ensuite  le  chancelier  et  le  grand  ciiambellan  ont 
^^emis  au  roi  le  sceptre  et  la  main  de  justice. 

L'arclievèque  a  fait  les  prières  du  couronnement  ainsi 
qu'il  suit  : 

«  Coronet  vos  Deus  coronâ  gloriae  ,  atque  justitias  ^ 
w  honore ,  et  opère  fortitudinis  ,  ut  per  oJTicium  nostrse 
*>  bene  dictionis  ,  cum  Hde  recta  ,  et  multiplici  bonormit 
3>  operum  fructu  ,  ad  coronam  perveniatis  regni  perpetid  , 
»  ipso  largienti  cujus  regnum  et  imperium  permanet  in 
»  saecula  saeculorum.  Amen.  » 

Leurs  majestés  ont  retourné  au  petit  trône  la  cou-* 
ronne  toujours  sur  la  tête  ;  le  roi  ayant  le  sceptre  et  la 
main  de  justice  .en  ses  mains  ,  et  leurs"  majestés  se  sont 
«kssises  un  moment. 

Le  coftége  de  la  reine  s'est  levé  pour  aller  au  grand 
frône  j  leurs  majeslés  se  ^oat  levées  aussi  ;  le  cortège  dOi 
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ml  a  suivi  ceîul  de  la  reine  ,  celui  de"  la  reîiàé  â  pris  M 
droite  ,  et  a  passé  par  le  couloir  de  droite  ,  afin  d'aller 
prendre  les  places  qui  lui  était  destinées  ,  et  celui  du-ro? 
a  pris  la  gauche  pour  passer  par  le  couloir  de  gaucTie  , 
afin  de  prendre  ses  places  ;  le  cortège  du  roi  a  accéléré 
sa  marche  pour  se  trouver  parallèlement  avec  celui  de 
!a  reine.  Les  manteaux  de  leurs  majestés  ont  été  soutenus 
jusqu'aux  derniers  degrés  du  trône  par  les  mêmes  per- 
sonnes qui  étaient  chargées  de  cet  honneur.  ^ 

A  la  porte  du  chœur  les  pages ,  les  hérauts  d'armes  , 
les  huissiers  ont  repris  aussi  leur  ordre  ,  et  oilt  marclié 
jusqu'au  trône  en  bordant  la  haie  à  mesure  qu'ils  en 
approchaient  ;  enfm  l'arclievêque ,  précédé  par  le  maître 
des  cérémonies  et  les  aides  de  cérémonies  ,  entouré  du 
clergé ,  a  suivi  le  roi  jusqu'au  grand  trône. 

L'archevêque  ,  après  y  être  monté  ,  a  fait  asseoir  leurs 
majestés  ,  en  leur  adressant  les  paroles  suivantes  : 

«  In  hocimperii  solio  confirmée  vos  Deus  ,  et  in  regnO 
seterno  secuiîi  regnàre  faciat  Jésus  Christus  Dominus 
»  lioster  ,  Rèx  Pvegnum  ,  et  Dominus  Dominantium  ,  qui 
»  cum  Deo  Pâtre  et  Spiritu  Sancto  vivit  et  régnât  ,  pei; 
»  omnia  sc^cuia  sœculorum.  Amen,  » 

Après  les  paroles  pronoi;icées  ^  l'archevêque  a  baisé  îe 
roi  sur  la  joue  ,  et  se  tournant  vers  les  assistans  ,  a  dits 
à  liaute  voix  :  J^ivat  Rex  in  œtermun. 

Les  as'sistans  ont  crié  Vive  le  Roi ,  Vive  la  Reine  ^ 
IB  Prince  et  la  Famille  Royale. 

La  musique  a  exécuté  le  morceau  Vi\^e  à  jamais  Henry, 
Pendant  ces  acclamations  ,  l'arclievêque  a  été  reconduit 
à  son  siège  archiépiscopal  avec  '■on  cortège,  parle  grand 
maître  des  cérémonies  ,  précédé  des  maîtres  et  aides  des 
cérémonies  ,  des  hérauts  d'armes  et  des  huissiers  qui  ,  à 
cet  effet ,  ont  fait  une  contre-marche  aUsçitôt  qite  l'ar* 
xhevêque  est- desceridci  du.  trône. 
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,Les  pages  ont  été  se  placer  sur  les  marches  du  trône  ^ 

les  places  étaient  disposées  dans  Tordre  suivant  : 

Le  roi  sur  le  trône  ,  un  degré  plus  bas  ,  à  sa  droite  , 
le  prince  royal. 

A  gauche  de  sa  majesté  ,  mais  un  degré  plus  bas  ,  1^ 
reine  ,  sur  un  fauteuil  ;  un  peu  plus  bas  ,  à  gauclie  de  la 
reine  ,  les  deux  princesses  royales  ,  sur  des  chaises  ;  à 
leur  gauche  ,  un  peu  plus  bas  ,  madame  Dessalines  ;  der- 
rière les  princesses  royales  ,  la  dame  d'honneur  ,  la  dame 
d'atours  ,  le  prince  des  Gonaïves  ,  le  chevalier  d'honneur  , 
le  premiet  écuyer  de  la  reine  et  les  dames  du  palais  ,  des- 
tinées à  porter  les  offrandes  ,  qui  étaient  les  princesses  du 
!^imbé  et  des  Gonaïves  -,  les  ducliesses  de  Fort-Royal  et: 
de  la  Grande  -  Rivière  ,  et  la  comtesse  de  la  Bande  du 
Nord  ;  derrière  ces  dames  ,  les  officiers  qui  les  accom*- 
]gsagnaient  à  Tofirande  ,  qui  étaient  les  comtes  de  la  Mar- 
melade et  de  Cahos  ,  les  barons  de  Raimond  et  de  Gaze 
à  droite  du  roi  ,  et  trois  degrés  plus  bas ,  entre  les  deux 
colonnes  ,  les  princes  Noël  et  du  Limbé  ;  derrière  le  roi , 
le  grand  maréchal  du  palais  ,  le  comte  du  Mirebalais  ,  . 
le  grand  écuyer  ,  les  colonels  des  gardes  du  corps  et  des 
chevau-légers  du  prince  royal ,  le  colonel  major  des  gardes 
hay tiennes  ,  tous  les  six  debout  :  derrière  les  princes  ,  les 
grands  officiers  portant  les  lionneurs  du  roi ,  qui  étaient:' 
les  ducs  de  Mo^nn  et  de  TArtibonite  ,  et  le  comte  de. 
J^iiponade  ;  les  grands  officiers  portant  les  honneurs  de 
îa  reine  ,  derrière  sa  majesté  la  reine  ,  qui  étaient  les» 
ducs  de  Port-Margot  et  de  la>Grande-Rivière  ,  et  derrière 
eux  les  comtes  qui  les  accompagnaient.  Sur  le  quatrième 
degré  des  m.arches  du  trône  ,  le  grand  chambellan  ,  le 
chancelier  et  le  grand  mai're  des  cérémonies  sur  des 
^Qu^ïWîis.  Au  pied  du  trône  ,  à  droite ,  était  un  tabouret 

sut' 


♦ 

£ur  lequel  le  grand  maître  des  cérémonies  se  plaçait  sou- 
S'^ent ,  afin  de  surveiller  plus  facilement  les  détails  de  la 
cérémonie  ;  derrière  ce  tabouret  ,  un  maître  et  un  aide 
des  cérémonies  ;  derrière  les  aides  ,  le  roi  d'armes  et  deux 
liérauts  ;  Tis-à-vis  le  tabouret  da  grand  maître  ,  un  maître 
et  deux  aides  des  cérémonies  ;  derrière  eux  deux  liérauts, 

L'arclievêque  ,  arrivé  à  Tautei ,  a  entoimé  le  2'e  Deum  ^ 
qui  a  été  exécuté  pëu^  la  musique  royale  ,  et  suivi  des 
versets  et  oraisons  suirans  : 

ce  Firinetur  manus  tua,  et  exultetur  dextera  tua;' 

?>  Justida  et  judicium  prœparatio  sedis  tus, 

»  Domine  ,  exaudi  orationem  meamv 

5>  Et  clamor  meus  ad  te  veixiat. 

»  Domînus  vobiscum. 

»  Et  cum  spirita  tuo. 

O  Pl  E  M  u  s. 

»  Deus  ,  qui  victrices  Moysis  manus  în  oratione  Fit- 
«,  masti  ,  qui  auamvis  aitate  ianguesceret  ,  infatigabili 
î>  sanctitate  pugnabat  ;  ut,  dùm  Amalec  iniquus  vincitur  ; 
»  dùm  proplianus  naLÎGnum  populiis  subjugalur,  exter- 
»  minatis  aliegenis  ;  luereditdti  tuse  possessio  copîosa  ser» 
î)  viret ,  opus  manuaiii  tuarum  pia  nostroD  orationis  exau- 
ce ditione  conîiriiia  :  linbernus  et  nos  apud  te  ,  Sancte 
»  Pater  Dosiiinuiii  Sa! valorem  ,  qui  ]>ro  nobis  manus  suas 
3i  extendit  in  crace  ,  p3r  quein  eciam  precamur  ald;,suue  , 
<^  ut  tiià  pcvtentià  s utTra tuante  universorum  îiostium  frani» 
w  gatur  iiiipietas  Pe'r  Doiiilnain  no^tru  Jesum  Cliristum, 
»  Amem. 

O  p.  E  M  U  -S. 

»  Deus  liierrabilij  aacîor  ri.r.uidi  ,  conditor  eeneris 
5>  iiumani  ,  Cûiifiru.u,oOr  luiperii  ,  qui  ex  utero  lidelis 
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5>  amici  tuî  patriarcliae  nostri  Abraliae  preelegisti  Regem^ 
M  saeculis  j^^ofuturum  ,  tu  praesentem  insignem  Regeni 
5)  cum  consorte  sua  ,   et  exercitu  ,  per  intercession em 
»  beata3  Mariae   semper  Tirginis  ,  et  omnium  Sancto- 
»  rum  ,  uberi  bene  l  dictione  locupleta  ;  et  in  soliuiii 
3>  împerii  firmâ  stabilitate  connecte  ,  visita  eos  ,  sicut 
visitasti  Moysen  in  rubo  ,  Josue  in  proelio  ,  Gedeonem 
»  in  agro  ,  Samuelem  in  templo  ^  et  illa  eos  sidereâ 
»>  bene  y  dictîone  ac  sapientite  tuae  rure  perfunde  ,  quain' 
»  beatus  David  in  psalterio  ,  et  Salomon  filius  ejus  ,  te 
»  rémunérante  percepit  de  cœlo.  Sis  eis  contra  acies  ini- 
î>  micorum  lorica  ,  in  adversis  galea  ,  in  prosperis  fascia  , 
»  in  protectione  cl^'peus  sempiternus  ,  et  proesta  ut  gentes 
»  ilUs  teneant  fidem  ,  proceres  eorimi  habeant  pacem , 
»  diiigant  cliaritatem  ,  abstineant  se  à  cupiditate  ,  lo- 
»  quantiir  justitiam  ,  custodiant  veritatem  ,  et  ità  populus 
3>  iste  sub  ecrum  imperio  pullulet ,  coalitus  benedictione 
»  EGtern'itatis ,  ut  semper  tripudiantes  maneant  in  pace  , 
î>  ac  victores.  Quod  ipse  pra3stare  dignetur ,  qui  tecum 
»  vivit  et  régnât  in  unitate  Spiritùs  Sancti  Deus  ,  jpej; 
»  omnia  sa?  cul  a  sceculorum.  Amen.  » 
L'arclievèque  a  continué  la  messe. 
A  la  fm  de  Févangile  ,  le  grand  maître  des  cérémomes 
a  invité  ,  par  une  inclination  ,  le  grand  aumônier  à  se 
rendre  à  Tautel  ;  le  grand  aumônier  a  reçu  du  diacre  le. 
livre  des  évangiles  ,  ensuite  ,  accompagné  du  clergé  , 
précédé  par  le  grand  maitrs  ,  les  maîtres  et  aides  de§ 
céréiùonies  ,  il  a  porté  Tévangile  à  baiser  à  leurs  majestés  j 
et  la  porté  ensuite  à  Tautel ,  entre  les  mains  du  diacre  ^ 
toujours  accompagné  de  la  même  manière. 

A  lofœrtoire  ,  le  grand  maître  des  cérémonies  a  fait 
mis  inclination  profonde  à  leurs  majestés  ,  pour  les  avertir 
4e  se  rendre  à  Toffrandeg 


Madame  la  prînresse  duLiiiibé  devant  porter  un  cierge 
où  étaient  incrustées  treize  pièces  d'or  ,  ayant  à  coté 
d'elle  M.  le  comte  de  la  Marmelade. 

Madame  la  princesse  des  Gonaîves  derant  porter  xm 
autre  cierge  avec  le  même  nombre  de  pièces  d'or  ,  et 
ayant  à  côté  d'elle  le  comte  de  Calios. 

Madame  la  duchesse  de  Fort  -  Royal  devant  porter  lé 
pain  d'argent  ,  et  ayant  à  coté  d'elle  M.  le  baron  de 
Raimond. 

Madame  la  duchesse  de  la  Grande  -  Rivière  devant 
porter  le  pain  d'or ,  et  ayant  à  côté  d'elle  le  baron  de  Gaze. 

-  Madame  la  comtesse  de  la  Bande  du  Nord  devant  porter 
le  vase  ,  et  ayant  à  côté  d'elle  le  baron  de  Dessalines  , 
adjudant  d'armes  de  la  capitale. 

Ont  quitté  successivement  leurs  places  par  le  couloir 
de  droite  pour  prendre  aû  bas  des  degrés  du  trône  ces. 
diverses  of&andes  ,  qui  leur  ont  été  présentées  par  les 
enfans  de  choeur. 

Le  roi  et  la  reine  ont  descendu  en  même  temps  dut 
trône  -,  la  reine  ,  suivie  par  les  princesses  royales  qui  por- 
taient son  manteau  ,  ensuite  de  madame  Dessalines  ,  de 
la  dame  d'honneur  ,  de  la  dame  d'atours ,  du  prince  des 
Oonaives ,  du  chevalier  di'honneur  et  du  duc  de  la  Grande- 
Rivière  ,  et  des  quatre  comtes  cjui  les  accompagnaient , 
a  accéléré  sa  marciie  ,  de  manière  à  précéder  le  roi  aU 
bas  de  l'escalier  ;  le  roi  â  marché  plus  lentement  ,  suivi 
par  les  dignitaires  ,  qui  soutenaient  son  manteau  ,  et  le 
grand  écuyer  du,  roi  ,  le  colonel  des  gardes  du  corps  ,  le 
colonel  des  clievau-légers  du  prince  royal ,  et  le  colonel 
major  des  gardes  haytiennes.  Ainsi  en  partant  du  bas  des 
degrés  du  trône  ,  la  marclie  jusqu'au  choeur  a  été  faite 
dans  l'ordre  suivant  ; 

i^e  roi  d'ariïpies  ,  les  hérauts  d'armes ,  les  huissiers ,  leg^ 
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pages  ,  les  aides  des  céréaionies  ,  les  maifres  des  rérér 
monies  ,  le  grand  maître  d.ss  cérémonies ,  les  ofù'andes  , 
les  dames  sur  deux  de  front. 

X,a  reme  suivie  ainsi  qn'il  ^st  dit-. 
Le  roi ,  le  prince  royal  et  la  suite  de  sa  majesté. 
En  appro^lianî;  de  la  porte  du  cliœnr  ,  les  mêmes  per- 
sonnes cfirl  dans  la  première  marche  avaient  bordé  la  liaie, 
l'ont  Lor  lée  en'^or?  ;  leurs  majestés  ,  avec  le  reste  du  cor- 
tège ,  ont  continué  leur  mar-^lie  jusqu'au  pied  de  l'auteL 
Le  roi,  et  la  reine  à  sa  gau-^lie,  se  sont  mis  à  genoux 
sur  dies  coussins  ;  les  p'^^so^mes  nui  portaient  les  offrandes 
se  sont  ran^  ' r  .  à  leur  flroire  et  un  peu  en  arriére  en  bor- 
dant la  liaie  ;  1"  grand  maître    un  maître  et  un  aide  des 
cérémonies  à  droite  -,  un  maître  et  un  aide  des  cérémonies 
à  gau'">.e  •  les   grands  dignitaires  et  les  princesses  en 
entrant  dans  le  sanctuaire  ont  cessé  de  soutenir  les  man- 
teau., lie  leurs  majestés  ,  et  ont  été  prendre  dans  le  sanc- 
tuaire la  pla^e  qu'ils  occupaient  pendant  les  cérémonies 
du  sa^re  et  du  couronncinent.  Arrivé  à  Tautel ,  le  roi  a 
remis  son  sceptre  et  la  main  de  justice  au  cjianfelier  et 
au  grand  cîiain  bellan ,  qui  ont  resté  à  droite  prés  de  l'autel. 
Leurs  m-'ijestés  ,  la  couronne  sur  la  tête  ,  ont  pris  les 
offrandes  dan.s  l'ordre  indiqué  pour  la  mar-^Jie  , des  mains 
des  dauies  qui  les  portaient ,  et  les  ont  présentées  à  1  ar- 
che véq-j-e  ;  alors  le  grand  chambellan  a  remis  au  roi  le 
sceptre  ,  le  clianceller  la  main  de  justice  ;  ces  deux  ofn- 
riers  ont  retourné  à  lev.rs  ii^a^es  ,  et  les  ofuciers  et  dames 
g"i  rort;dcnt  les  offrandes,  après  les  avoir  remises ,  ont 
aussi  rcl'O'irn-'-  à  leurs  places  iv.i  grand  trône ,  leurs  majestés 
ont  été  s'asseoir  siu'  le  petit  trône  ;  et  un  moment  après 
en  sont  3'eparties  succersirement  comme  ci-dessus  pouç 
.Retourner  au  grand  trône. 

f^'arclievénue  a  continué  la  messe. 


! 
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A  rcicratîon ,  lenrs  m;ijestés  étant:  touf  0:1^'^  siîr  le  graricl; 
trône  ,  le  grand  diambeUan  a  ôié  la  couronne  du  roi  , 
et  la  dame  d'honneur  et  M,  îe  duc  du  Port-Margot  celle 
de  la  reine.  Leurs  majestés  Se  sont  mises  à  genoux. 

A  VAgnus  Dei ,  le  diacre  a  été  recevoir  le  baiser  de 
paix  de TarclieTêque ,  cum  iiistrumento pacis ,  et  la  porté 
à  leurs  majestés. 

La  messe  a  continué. 

La  messe  finie ,  le  grand  aumônier ,  ayèrtî  par  le  grand, 
maître  des  cérémonies ,  a  apporté  de  nouveau  au  roi  le 
livre  des  évangiles  ,  et  s'est  tenu  debout  à  droite  de  sa 
majesté. 

Le  clianceîier ,  le  ministre  de  la  justice ,  le  comte  de 
Hiclieplaine  ,  procureur  général ,  les  procureurs  du  roi , 
îe  baron  d'Isaac ,  sénéchal  de  la  capitale  ,  les  doyens  des 
tribunaux  civils  et  de  commerce  du  royaume  ,  ont  apporté 
à  sa  majesté  la  formule  du  serment  constitutionnel.  Après 
ie  lui  aA^oir  présenté  ,  ils  se  sont  rangés  à  la  gauche  da 
trône  ,  sur  les  premières  marches  ,  le  grand  maître  des 
cérémonies  se  .tenant  de  l'autre  côté  d^e  l'escalier  vis-à-vis 
le  Cjianr-elier. 

Le  roi  assis  ,  b  couronne  sur  la  tête  et  la  main  îevéô 
sur  l'évangile  ,  a  prononcé  le  serment  en  ces  teriires  : 

«  Je  jure  de  maintenir  l'intégrité  du  territoire  et  Tin- 
y>  dépendance  du  Royaume  ;  de  ne  jamais  souftrir  ,  sous 
r>  aucun  prétexte  quelconque  ,  le  retour  de  FEsciavage 
»  ni  d'aucune  mesure  féodale  contraire  à  la  liberlé  et  à 
ï>  l'exercice  des  droits  civils  et  politiques  du  peuple 
y>  d'Hayti  ;  de  maintenir  rîrrévocabilité  des  apanages  et 
«  ventes  des  biens  du  Ptovaiune  ;  de  gouverner  dans  ]a 
7>  seule  vue  de  i'intéréi  ,  du  boni'eur  et  de  la  eloire  de  la 
»  gra-ide  famille  hay tienne,  dont  je  f^uis  le  Ciief. 


Cè  serment  prononcé ,  le  roi  crarmes  ,  averti  par  l'orclrê 
du  grand  maître  des  cérémonies  ,  a  dit  d'une  roix  for  le  et 
élevée  :  Le  irès  -  grand ,  très  -  auguste  roi  HENRY, 
roi  d' Hayti  j  est  couronné  et  intronisé.  Vive  le  Roi! 

Les  cris  de  vive  le  roi ,  A'ive  la  reine  ,  vire  le  prince 
royal  et  la  famille  royale  ,  se  sont  fait  entendre  de  toutes 
les  parties  de  Téglise. 

Au  moment  des  cris  de  Tire  le  roi  ^  ceux  qui  por- 
taient la  formule  du  serment  se  sont  retirés  à  leurs  places 
respectives. 

Une  décharge  d'artillerie  ,  tirée  du  Champ  de  Mars  , 
à.  annoncé  le  couronnement  et  Fintronisation  de  leurs 
majestés. 

Alors  le  clergé  est  revenu  au  pied  du  trône  avec  le  dais 
^our  reconduire  leurs  majestés. 

Au  même  instant  le  cortège  s'est  mis  en  marclie  dans 
le  même  ordre  quil  était  venu  /  pour  retourner  à  la 
îente  royale. 

Leurs  majestés  ont  descendu  de  leur  trône  ,  suivies  par 
les  princes  et  dignitaires  ,  qui  portaient  leur  manteau  ^ 
«t  par  les  grands  ofRciers  ,  cpn  les  suivaient  en  venant 
dô  Féglise  ;  leurs  majestés  se  sont  placées  sous  le  dais  , 
ikit  lorsqu'elles  sont  sorties  de  la  n .  r ,  les  ministres  et  les 
autres  officiers  ont  repris  pareillement  leurs  rangs  dans 
le  cortège  ,  et  ont  retourné  à  la  tente  rcyaie. 

Ainsi  ont  eu  lieu  les  plus  solennelles ,  les  plus 
majestueuses  et  les  plus  magnifiques  cérémonies 
qui  se  soient  jamais  vues  à  Flayti  î  1/  'îonîiement , 
radmiraîion  qu'elles  ont  impnmés  acK>.  :  .iine  des 
étrangers  et  des  nationaux  qui  y  étaient  pi  éseus , 
.^taieat  égales  à  leur  éclat  >  à  leurs  beautés  subliiiaes! 
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Elles  leur  ont  donne  l'idée  la  plus  avantageuse  de 
notre  caractère ,  en  leur  montrant  la  consolidation 
de  nos  institutions ,  en  même  temps  qu'elles  ont 
prouvé  au  peuple ,  combien  est  digne  de  régner 
ce  mortel  chëri  du  ciel ,  ce  présent  que  la  bonté 
divine  a  fait  à  Fheureuse  ïïayti ,  pour  relever  sa 
iiation  et  lui  assigner  la  place  quelle  doit  avoir 
parmi  les  peuples  policés  !  De  cette  époque  for* 
tunse  datera  le  bonheur  d'Haj^ti  ;  plus  d'incerti- 
tudes ;  plus  de  craintes ,  un  ordre  admirable  de 
choses  nous  prépare  un  avenir  heureux  et  à  notr© 
postérité  ! 

Combien  leurs  majestés  durent-elles  être  tou^ 
lîhées  de  ces  preuves  d'amour  que  le  peuple  leur 
a  prodiguées  à  leur  passage  ,  de  cette  foule  de 
citoyens  de  tous  états  ,  de  tout  âge  et  de  toute 
condition ,  qui  se  pressaient  pour  jouir  de  leur 
vue  i  de  ces  cris  d'amour  et  de  ces  applaudissemens 
portés  jusqu'aux  cieux  !  J'ai  vu  des  citoyens  de 
toutes  les  professions  pleurer  de  sensibilité  et  d'at- 
tendrissement ,  et  ces  larmes  délicieuses  coolaîent 
«inssi  des  yeuX  des  militaires  qui  étaient  pi-ésens 
au  sacre  et  au  couronnement  de  leurs  majestés. 

A  deux  heures  de  l'après-midi ,  trois  tables  de 
deux  cens  couverts  chaque  ,  sont  dressées  dans  la 
cour  du  jardin  des  casernes  des  dievau-légers , 
sous  des  tqnuelies  de  fçuiii^igçs  préparées  à  çpt 
effet. 


La  preraioïe   |:)oar  fordie  de  la  l'ioblesse  » 
Mm.  lesDépLilés  espagnols,  MM.  les  Capiiaines* 
033  bâîimens  de  o.  M.  Brilannicpe  ,  mouilles 
dans  le  poi  t ,  el  MM.  les  Commereans  étrangers. 

La  deuxième  pour  MM.  les  Membres  des  tri- 
bunaux de  juslice  ,  d'administration  et  officiers 
des  compagnies  de  police  en  deputation ,  appelés 
pour  les  cérémonies  du  couronnement. 

La  troisième  pour  les  officiers  de  l'armée  venus 
aussi  en  dé  pu  ta  lion. 

L'on  n'était  pas  encore  au  milieu  du  repas  , 
qu'on  annonce  leurs  majestés.  Les  cris  de  vive 
le  roi,  la  reine  ,  le  prince  et  la  famille  royale, 
reter.tissent  de  toutes  parts. 

Leurs  maiestés  le  roi ,  la  reine,  le  prince  royal 
et  les  personnes  de  lea^'s  maisons  qui  les  accom- 
pagnaient ,  parcoururent  les  allées  des  tables. 
L'air  de  grandeur  répanda  sur  leurs  augustes  per- 
sonnes ,  leurs  démarches  nobles  et  majestueuses 
est  tempérée  par  le  sourire  de  l'affabilité  qui  se 
peignePit  dans  leurs  regards  ;  ils  jouissent  du  plaisir 
que  procure  leur  présence  ,  et  de  la  joie  qui  anime 
tous  les  convives.  La  musique,  à  leur  arrivée, 
e^iécute  ce  morceau  sentimental  :  Où  peut-ojv 
être  niieiicc  ,  qu'au  sein  de  sa  famille  ;  c'était 
en  effet  le  père  ,  la  mère  et  le  lils  aîné  de  la 
famille  oui  venaient  voir  les  fraaTueiis  réunis  de 


Z   i57  j 

Ja  grandie  famille  haytienne  ^  et  jouir  de  Tenir 
tripmphe  sur  tous  les  cœurs ,  par  les  tendres  liens 
de  Taniour  et  de  la  reconnaissance  1 

Leurs  majestés  s'asseojent  un  moment  à  la 
place  qui  îeUr  avait  été  préparée ,  et  invitent  tout  le 
monde  à  continuer.  Le  capitaine  Douglas ,  de  la 
frégate  de  S.  M.  Britannic[ue  le  Reendear ,  saisie 
]'heureuse  circonstance  de  la  présence  de  leurs 
majestés ,  pour  porter  la  santé  du  roi ,  qui  est 
accueillie  par  un  triple  huzza. 

Sa  majesté  fit  répondre  de  suite  par  ce  toast  : 
y4  son  cher  frère  le  Roi  Georges  III  ;  que  le 
digne  arhitre  de  V  Univers  conserK^e  ses  jours  ; 
(ju  il  oppose  un  obstacle  inv  incible  à  V ambibiorb 
effrénée  de  Napoléon ,  et  qu'il  soit  toujours  le 
.constant  ami  dHayti  ! 

Ce  toast  est  couvert  de  vifs  et  de  bruyans 
applaudissemens ,  et  salué  d'un  triple  huzza  et 
de  l'air  si  chéri  de  la  nation  anglaise  :  Good  save 
the  King.  Après  les  santés  de  sa  majesté  la  reine, 
du  prince ,  des  princesses  et  de  la  famille  royale 
d'Pîayli ,  on  remarqua  celle-ci ,  portée  par  M.  le 
commandant  espagnol  Dom  Eaphael  de  Viilars  : 
A  l'union ,  à  l'amitié ,  à  la  fraternité  qui 
doivent  unir  à  jamais  tous  les  hay tiens  ! 

Leurs  majestés  se  lèveiit ,  et  Finstant  de  leur 


C    iS8  ] 

départ  est  suivi  par  des  cris  de  vive  îe  roi,  la 
reine  ,  le  prince  et  la  famille  royale.  ^ 

Pendant  ce  repas  de  famille  ,  d'autres  ,  non 
moins  intëressans  ,  se  donnaient  dans  les  diffé- 
rentes casernes  des  troupes,  où  la  gaieté  et  la  fra- 
ternité' présidaient.  D'immenses  chaudières  avaient 
été  montées  dans  les  casernes  ;  des  bœufs ,  provi- 
sions et  boissons  distribués  à  chacpe  régiment.  Le 
soldat  célébrait  à  sa  manière  le  couronnement  de 
leurs  majestés. 

Les  officiers  levés  de  table  montent  à  cheval. 
MM.  les  Etrangers  se  réunissent  à  eux ,  précédés 
par  la  musique  de  la  capitale  et  de  celle  des  régi- 
mens  ;  ils  font  ui?e  promenade  militaire  par  toute 
la  ville  ;  la  joie  ,  l'ivresse  du  plaisir  les  accam- 
pagnent.  Cette  superbe  cavalcade  se  faisait  re- 
marquer  par  la  beauté  des  costumes, des  coursiers 
et  de  leurs  enharnachemens.  Les  cris  de  vive  le  roi , 
la  reine,  le  prince  et  la  famille  royale  les  suivent. 
Les  officiers,  les  hérauts  d'armes  jettent  au  peuple, 
qui  se  presse  sur  leurs  pas ,  de  l'argent  en  abon- 
dance. Ce  métal  ne  pouvait  être  mieux  prodigué 
que  dans  cette  occasion,  que  le  souverain  ne  laissa 
pas  échapper ,  pour  prodiguer  ses  largesses  et  ses 
libéralités  a  son  peuple. 

Tandis  que  cette  joyeuse  cavalcade  parcourait 
les  rues  de  la  caj^ilale  »  un  grand  concours  de 
peuple  affiuail  sous  ieo  fenêtres  du  palais  de  leurs 


majestés  et  sur  la  place  d'Armes,  Là  on  exëcutaîè 
des  danses  de  mille  manières  ,  qui  toutes  animées 
par  la  gaieté  que  de  nouvelles  et  abondantes  jetées 
d'espèces  excitaient  encore. 

Le  soir  leurs  majestés  se  rendent  au  spectacle. 
L'ouverture  est  faite  par  le  chant  inaugural 
suivant,  de  la  composition  de  M.  le  comte  de 
Rosier. 

CHANT  INAUGURAL. 

Où  courent  ces  TÎeillards  ,  ces  naissantes  familles  ? 
Où  Tolent  ces  époux  ,  ces  femmes  et  ces  filles  ? 

Pour  qui  brillent  ces  étendarts  ?J 

Au  l3ruit  de  la  foudre  de  Mars 

Répond  une  voix  solennelle  ? 
Des  clairons  et  des  cors  les  sons  retentissans  ^ 
Annoncent  qu  a  la  nuit  Aurore  se  révèle  , 
Et  déjà  de  PJiébus  les  coursiers  liermissans 
Se  hâtent  d'éclairer  cette  pompe  nouvelle, 

Hayti  !  sors  de  tes  débris  ! 

Lève  ta  tête  radieuse  ! 
Les  temps  sont  arrivés  ;  des  célestes  lambris 
Descend  sur  tes  enfans  la  faveur  glorieuse , 
Et  de  Henp.y  le  trône  est  à  jamais  fondé  : 
Des  flots  d'un  peuple  ému  le  temple  est  inondé  * 
D'encens  et  de  parfums  s'emplit  le  sanctuaire  , 
L'indépendance  voit  couronner  son  liéros  ; 
Le  ciel  s'ouvre...  et  les  vœax  de  ce  peuple  nouveaa 
Ont  monté  vers  le  Dieii  sous  qui  tremble  la  terre. 

De  ces  climats  libérateur 
Hei!s?>.y  ,  recols  le  prix  de  ta  rare  vaillance  t 
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"Ët  que  la  paix  et  l'abondance 
Ornent  de  tes  exploits  le  cours  triomphateur  V 

Et  toi  ,  qui  souris  à  ma  YCrve  , 

Toi  !  qui  protèges  nos  destins 

De  ces  lieux  auguste  Minerçe  ! 
Seconde  de  Henry  les  généreux  desseins  ! 
Des  sciences ,  des  arts  applanis  les  cJiemins  î. 
C'est  pour  eux  que  le  ciel  te  tenait  en  réserreu 
Quel  prestige  flatteur  enchante  mes  regards  ? 
Suis-je  donc  au  pouYoir  de  Tempire  des  I^ées  ? 
Quoi  ?  rangés  en  faisceaux  de  glorieux  trophées 
Entourent  les  autels  du  noble  fils  de  Mar^  ? 

Et  d'harmonieux  coryphées 
Répètent  les  travaux  ,  son  nom  ,  de  toutes  parts  ? 
Les  voilà  î  ces  drapeaux ,  ces  enseignes  sanglantes , 
Ces  guidons  orgueilleux  que  ses  mains  ttioraphante^ 
Ont  conquis  sur  l'efTort  des  aigles  consternés  ! 
Les  voilà  !  ces  hochets  de  Tan  tique  esclavage 

Que  son  rare  courage 
A  brisés  sur  le  front  des  tyrans  prosternés  ! 
Je  vois  ,  je  reconnais  ces  lambeaux  magnifiques 
Qu'aux  combats  ont  ravis  nos  bandes  héroïques  !..^ 
A  cet  aspect ,  frappé  d'un  silence  éloquent , 
Tout  un  peuple  se  livre  aux  pleurs  du  sentiment  j- 
Et  jusqu'aux  fiers  lions  ,  dont  la  queue  adoucie 

Mollement  se  replie  , 
Tout  palpite  et  transit  d'un  doux  frémissement. 
Que  sont  donc  devenus  vos  prodiges  antiques  ? 
Héros  grecs  et  romains  !...  Que  servent  vos  renoms  i 
Des  enfans  d'Hayti  les  âmes  énergiques 
Ont  terni  votre  gloire  ,  ont  éclipsé  vos  noms..» 

Déjà  le  divin  ministère 
de  riiymae  sacré  terminé  les  accens , 
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ïît  porte  vers  les  rieux  nos  souhaits  ,  notre  eïïceûs  t 
Henry,  notre  roi ,  notre  père.^ 
A  prêté  le  serinent  sacré  ' 
Sur  lequel  notre  espoir  se  fonde  î 
Complétant  son  triomphe ,  un  couple  révéré 

A  fait  celui  du  nouveau  monde  , 
Et  les  bords  haytiens  avec  eux  ont  juré. 
Soleil  î  fixe  un  instant  ta  cartière  rapide  l 

Minerve  va  ^nonter 
A-^i  rang  que  lui  destine  un  mortel  intrépide 
sé^u  trône  où  ses  vertus  ont  droit  de  la  placer  î 

Arrête  pour  la  contempler... 
Mais  de  cet  astre  en  vain  les  couleurs  pâlissantes^ 
Aux  ombres  de  la  nuit  ont  cédé  ce  climat  ; 
Mille  masses  de  feux  au  loin  resplendissantes  ^ 
Cent  chifires  étoilés ,  cent  devises  brillantes  , 
Emblèmes  enflammés  de  ce  naissant  état , 
Etalant  à  nos  yeux  leurs  scènes  éclatantes 
Du  jour  qui  nous  échappe  ont  surpassé  Féclat, 
Chantres  mélodieux  de  ces  rives  nouvelles  , 
Sur  la  harpe ,  aux  doux  sons  ,  en  sublimes  accords  j 
Célébrez  de  ce  jour  les  pompes  immortelles  l 
Un  autre  Jupiter  inspire  vos  transports. 
Qu'il  vive  ,  ce  guerrier  chéri  de  la  victoire  ! 
Que  P allas  embellisse  et  ses  jours  et  sa  gloire  î 
Qu'en  ce  jeune  héritier  de  son  suprême  rang 
Du  premier  des  Henry  retrouvant  le  courage , 
INos  neveux  d'un  héD©s  reconnaissent  le  sang  , 
Adorent  les  vertus  et  caressent  l'image  ! 
Tandis  que  du  dauphin  les  deux  aimables  soeurs  , 
Aujourd'hui  de  la  cour  ornemens  enchanteurs  , 
Pour  des  tendres  époux ,  hxeront  sur  leurs  traces 
Les  fisj  l'amour,  les  jeux ,  les  plaisirs  et  ieg  gr^^es^ 
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vous  Hers  ennemis  de  nos  droits  triomplians  ^ 
Abjurez  tos  erreurs  î  renoncez  à  res  plans 
Quenfantent  les  renins  dune  rage  inutile  î 
Que  peuvent  désormais  vos  arrès  impùissans 
Sur  Fauguste  rocher  qui  supporte  cette  ile  ? 
Contre  Neptune  en  vain  s'irritent  les  Autans  ; 
Vn  regard  de  ce  dieu  rend  la  mer  immobile. 

Après  îe  chaut  inaugural ,  l'on  donna  la  Partie 
de  Chasse  d'Henry  IV,  de  ce  bon  voi  dont  This- 
toire  a  consacré  les  vertus,  et  cpi  ont  tant  de  res- 
semblance avec  celles  de  notre  Henry ,  ensuite 
le  Siècle  de  Rhée  ,  petite  pièce  de  circonstance  , 
vînt  embellir  la  scène  et  rendre  hommage  à  la 
gloire  de  leurs  majestés.  Parmi  les  couplets ,  qui 
tous  nous  ont  paru  également  bien  faits ,  nous 
citerons  ceux-ci ,  qui  ont  été  vivement  applaudis  : 

Ce  qu  Hexp.y  désirait  faire 
Le  notre  raccomplira  , 
Chacjue  pauvre  mercenaire 
Dans  son  pot  la  poule  aura.. 
Chacun  sera  philanîrophe  , 
Ami  de  iliumanité  ;  ' 
On  verra  toute  l'Europe 
Recliercher  notre  amitié. 

Loin  de  Rayti  les  larmes  ^ 
Nos  malheurs  sont  à  leur  fin  , 
Sous  un  tel  roi  plus  d'alarmes  , 
Notre  bonlieur  -est  certain  , 
Qne  notre  ange  lutélaire  , 
Marie  ,  idole  des  cœurs  , 
(     Recueille  enfin  le  salaire 
De  ses  toucliantes  faveurs. 
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Le  spectacle  terminé  »  leurs  majestés  se  rendent 
dans  leurs  palais ,  et  jouissent  de  la  vue  du  coup- 
d'œil  de  l'illumination  de  la  capitale  et  du  feu 
d'artifice  préparé  sur  la  place  d'Armes ,  repré- 
sentant un  soleil  avec  les  chiffres  entrelacés  du 
roi  et  de  la  reine.  Un  concert  se  fait  entendre  ^ 
des  danses  publiques ,  prolongées  bien  avant  dans 
la  nuit ,  terminent  ce  jour  fortuné  ,  d'éternelle 
mémoire  î 

Le  bon  ordre  et  la  tranquillité  qui  ont  régné 
ne  peuvent  être  comparés  qu'à  la  joie  du  peuple  , 
et  sont  dûs  aux  soins  de  messeigneurs  les  ducs  de 
la  Grande  -  Rivière ,  de  Fort  -  Royal ,  et  de  M.  le 
comte  de  la  Bande  du  Nord  ,  gouverneur  de  la 
capitale. 

]Deuxième  Journée  de^    Fêtes  du  Courons 
nemenC, 

Animés  d'un  sentiment  pieux,  ces  mêmes  offi- 
ciers et  fonctionnaires  publics  ,  après  avoir  cou- 
ronné Henrj,  se  réunissent  en  corps  ,  pour  offriir 
dans  le  temple  de  l'éternel  leurs  vœux  pour  le 
bonheur  de  leurs  majestés  ,  et  prier  le  suprêras 
arbitre  des  destinées  ,  le  dispensateur  des  cou-» 
ronnes ,  de  répandre  ses  bénédictions  sur  le  règne 
de  leurs  majestés. 

Au  sortir  de  la  messe  ,  c'est  un  besoin  pour 
leurs  cœurs  généreux  de  féliciter  leurs  majestés  j( 
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ils  se  rendent  dans  le  mêixie  ordre  au  palais  âér 
leurs  maj estes.  Introduits  dans  la  salie  du  trône  > 
et  arjnoncës  par  le  grand  maître  des  cérémonies, 
leurs  majestés  se  rendent  à  leurs  désirs ,  et  assises 
sur  le  trône,  la  couronne  en  tête  ,  ils  eurent  i'iion- 
neur  de  porter  leurs  respects  aux  pieds  de  leurs 
majestés. 

Sa  grâce  monseigneur  rarclievecpe ,  duc  de 
TAnse  ,  s'avance  et  s'exprime  ainsi  : 

«Sire, 

»  Par  mon  organe ,  le  clergé  de  votre  capîtaï© 
Vous  présente  l'hommage  respectueux  de  son 
parfait  dévouement  ;  il  vous  félicite  de  votre 
îieureux  avènement  au  trône  héréditaire  d'Hajti. 
Ah  !  qu'il  e>"  beau  le  magnifique  ,  le  nouveau 
spectacle  de  piété  que  vous  avez  donné  hier 
à  votre  peuple  ,  à  vos  alliés  et  aux  étrangers  ;  j© 
j)ar]e  de  votre  sacre  ,  de  votre  couronnement, 

»  Haïtiens  voiJà  votre  roi  î  il  est  l'oint  dia 
Seigneur;  sa  personne  est  sacrée  1  Pour  nous 
Sire  ,  nous  nous  fei  ons  toujours  un  devoir  et  un€i 
glouv,  .rannoncer  an  peuple  condé  à  nos  soins, 
qu'il  vous  doit  amour,  soumission  et  reconnais- 
sance ;  que  vous  élit  z  son  père  avant  d'être  son 
roi.  Notre  conduite  ,  toujours  ^n  mesure  avec  les 
lois  les  plus  strictes  de  la  morale  ;  nos  exemples  3, 

nos. 
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nos  cîiscoùrâ ,  luî  annonceront  qu*un  hôn  toi  est 
un  présent  du  ciel ,  et  qu'il  doit  sans  cesse  remercier 
lâ  divine  providence  qui  vous  a  chargé  de  sa 
conduite  et  de  son  bonheur.  Vous  êtes  le  restau- 
rateur et  le  défenseur  de  la  religion.  Déjà  vous 
avez  donné  à  votre  peuple  des  lois  sages  ;  vous 
allez  encore  les  aniéîiorer  ;  vous  lui  donnere2f 
incessamment  la  paix  ,  après  laquelle  il  soupire 
depuis  si  long -temps;  vous  maintiendrez  dans 
Tintérieur  le  bon  ordre  et  la  tranquillité  ;  vous 
donnerez  à  votre  royaume  le  plus  haut  degré  de 
gloire  et  de  splendeur.  Nous  ne  cesserons  d'in- 
voquer le  ciel  pour  la  conservation  de  vos  j'ours 
précieux.  Gessentimens  sont  pnDfondémeni;  gravés 
dans  nos  cœurs  ;  quelle  douce  jonissa  nce  pour  moi 
de  vous  en  présenter  aujourd'hui  le  témoigp.age  l 

»  Et  vous ,  Madame ,  conservez  nous  ce  bon 
roi,  adoucissez  le  pesant  fardeau  que  notre  amoiïr 
et  notre  reconnaissance  lui  ont  imposé  ;  faites 
toujours  son  lx)nheur  et  le  nôtre  ;  formez ,  à  voire 
e)cemple  ,  vos  aimables  en  fans  ,  ils  sont  notre 
amour  et  notre  espoir ,  et  vous  dau]>lerez  vos 
dïoils  à  notre  reconnaissance  î  » 

Sa  Majesté  a  fai|  la  réponse  suivante  ; 

«  Monsieur  l'Archevêque ,  j'agrée  les  vœOT 
elles  félicitations  que  le  clergé  de  ma  l»n ne  ville 
du  Cap-Henry  me  faits  à  roccasion  de  mon  sacm 
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et  de  mou  conronnement.  Je  connaîs  son  zèî& 
pour  ma  personne ,  et  le  voire  particulièrement. 
Vous  pouvez  tous  compter  sur  ma  bienveillance^ 
Eclairez  mon  peuple  ;  faites  lui  aimer  et  chérir 
notre  sainte  religion,  dont  vous  êtes  les  dignes 
ministres  ;  car  vous  savez  que  la  restauration  des 
moeurs  peut  seule  le  rendre  heureux.  » 

Monseigneur  le  prince  des  Gonaïves  s'est 
tïpproché ,  et  s'est  exprime  en  ces  termes  ; 

«Sire, 

Vos  fidèles  sujets ,  vos  devoue's  officiers  , 
s'empressent  de  féliciter  votre  majesté  ,  et  lui  re- 
iiouveller  leurs  vœux  pour  la  gloire  de  son  règne 
et  sa  prospérité  ,  à  laquelle  est  attachée  celle  de 
l'état.  Vos  victoires ,  vos  hautes  qualités ,  votre 
courage ,  et  cet  assemblage  étonnant  de  vertusr 
qui  distinguent  votre  majesté  ,  ont  aggrandi  le 
cercle  de  nos  connaissances  et  donné  aux  étrangers 
ridée  la  plus  grande  du  nom  haytien.  Continuez  ^ 
Sire ,  vos  hautes  destinées ,  il  est  réservé  au  génie 
de  votre  majesté  de  consolider  l'œuvre  de  l'indé- 
pendance de  notre  patrie ,  et  de  fixer  le  bonheur 
dans  son  sein. 

»  Votre  fils  marchera  sur  vos  glorieuses  traces. 
Instruit  dès  son  enfcmce  de  la  connaissance  des 
hommes  et  des  affaires ,  et  formé  de  bonne  heure 
à  votre  éçole ,  il  imiter4  les  vertus  de  ses  augustes 
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pareils ,  et  sera  le  plus  ferme  soutien  de  vofre 
gloire  et:  de  celle  de  la  patrie.  » 

Sa  Majesté  a  répondu  : 

«  Les  sentimens  que  vous  venez  de  me  témoi- 
gner au  nom  de  mes  officiers ,  m'ont  fait  infi- 
niment de  plaisir,  J*aime  à  retrouver  en  eux  les 
marques  de  ce  dévouement  qu'ils  n'ont  cessé  de. 
•me  donner  depuis  que  j'ai  le  bonheur  de  les  com- 
mander» Mon  fils  pensera  comme  moi ,  et  n'aura 
qu'une  volonté ,  celle  du  bonheur  d'Hayti  ;  il  se 
montrera  digne  de  ce  que  la  nation  a  fait  en  sa 
faveur  ,  et  sera  toujours  le  premier  soldat  dé 
l'armée  >>. 

M,  le  comte  de  Terre-Neuve ,  ministre  de  la 
Justice,  a  dit  : 

«Sire, 

»  Elle  est  bien  imposante  cette  solennité  ,  qui 
donne  occasion  de  rassembler  dans  cette  hono- 
rable enceinte  toutes  les  autorités  administratives, 
judiciaires ,  et  militaires  des  armées  de  terre  et  de 
mer  du  royaume. 

»  Quel  tableau  plus  agréable  aux  yeux  de  la 
Divinité  !  Quoi  de  plus  majestueux  ,  de  plus 
sublime  ,  de  plus  digne  ,  de  l'admiration  des 
martels  ,  que  la  touchante  réunion  de  tous  les 
cœurs  ,  de  tous  les  bras  ,  enfin  de  ce  que  le 
royaume  à  dé  plus  respectable  ;  de  ces  intègrçs. 


C  /68  J 

magistrats  9  qui  dédaignant  de  rîen  faire  pont 
eux-mêmes ,  font  tout  pour  le  bien  public  ?  De 
ces  fidèles  administrateurs  ,  qui  surveillent  d'une 
manière  si  honorable  la  rentrée  des  revenus  de 
Tétat  ?  be  ces  valeureux  guerriers  encore  cou- 
verts d'honorables  cicatrices ,  des  blessures  reçues 
en  défendant  la  cause  sacrée  de  la  liberté  et  de 
l'indépendance ,  réunis  sous  les  jeux  et  l'égide 
tutélaire  de  notre  bien  ^  aiiré  et  invincible  mo- 
narque ,  pour  lui  renouveller  le  serment  de  fidélité 
à  la  face  du  ciel  et  de  la  terre ,  à  la  constitution  et 
à  la  patrie  »  qu'ils  ont  déjà  fait  entre  les  mains  de 
celui  qui  les  a  conduits  tant  de  fois  à  la  victoire  ? 

»  Concitoyens  ,  le  jour  à  jamais  mémorabla 
du  26  Mars  ,  de  cette  glorieuse  année  ,  sera 
gravé  en  lettres  ineffaçables  dans  les  annales 
de  notre  histoire ,  et  dans  tous  les  cœurs  haïtiens  ; 
c'est  ce  jour  que  le  peuple  a  manifesté  sa 
volonté  en  déterminant  que  le  diadème  serait 
posé  sur  le  front  de  l'intrépide  guerrier  qui  a  su 
maîtriser  le  sort,  et  Ë.%er  à  son  char  les  destinées 
de  la  nation, 

»  C'est  ce  jour  où  il  fut  résolu  que  la  conti- 
îiuation  de  l'attribut  de  la  justice  serait  solen- 
nellement déféré  au  protecteur  de  la  morale ,  des 
lois  et  de  la  religion. 

C'est  ce  jour  enfin  qu'il  fut  irrévocablement 
arrêté  que  le  sceptre  serait  confié  à  cette  main 
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prudente  et  redouta  ble  ,  qui  en  même  temps, 
qu'elle  trace  un  plan  de  campagne  ([u.i  va  dérouter 
les  conceptions  de  l'ennemi ,  rédige  ,  pour  les. 
diverses  classes  de  la  société ,  les  réglemens  les 
plus  sages ,  les  plus  avantageux. 

Qu'il  f u t  grand ,  qu'i  l  fut  sublime  et  imposant 
tout  à  la  fois ,  cet  élan  du  peuple  hajtien  ,  sem- 
blable ,  si  je  puis  m'expriraer  ainsi ,  à  cet  instant 
pu  Féteriiel  dit  :  Que  Funivers  soit  créé  ,  et  Tum- 
vers  naquit  du  cabos. 

»  Ce  peuple  jadis  trop  infortuné,  fit  entendre 
sa  voix  souveraine ,  et  dit  ;  Qu'Henry  soit  pro- 
clamé et  reconnu  roi  d'Hayti ,  que  la  puissance 
ïoyale  soit  héréditaire  dans  sa  famille ,  et  que  ses 
descendans ,  ziourris ,  imprégnés  de  ses  leçons  ^ 
fassent  notre  bonheur  comme  leur  père  fait  notre 
félicité.  Eh  ?  qui  est  plus  digne  en  effet  de  con  - 
duire  dans  le  port  Je  vaisseau  de  i  état ,  tant  lour- 
mente  par  les  tempêtes  révokitionnaires  ,  31  ce 
ïî'est  le  grand  homme  évidemment  protégé  par 
la  Providence ,  et  que  nous  avons  choisi  pour 
pous  gouverner  ? 

»  Lui  seul ,  oh  î  mes  concitoyens  !  est  capable 
de  faire  notre  bonheur,  d'affermir  notre  liberté ^ 
de  nous  faire  respecter  an-dehors,  et  d'inspirer 
chez  l'e  ranger  éîonné,  l'honneur  du  nom  haj^tien. 

»  A  peine  entré  dans  la  carrière  de  la  civili- 
sation, nous  y  avons  fait,  des  pas  de  géans  ;  désor  - 


maïs  rîen  ne  nous  est  jjluâ  étranger  ;  nos  mœurs , 
îios  usages ,  nos  lois,  perfectionnés ,  basés  sur  lé 
îîîodèle  de  ceux  des  états  les  plus  policés  ,  devien- 
dront comme  nous  mêmes ,  plus  parfaits  de  jour 
en  jour.  Bientôt  les  étrangers,  les  commerçans* 
attirés  par  la  douce  mflnence  de  ces  fortunés 
climats,  chercheront  avec  étonnement  la  trace 
de  ces  homuies  foulés  naguères  sous  le  Joug  d'un 
honteux  esclavage,  et  s'écrieront  dans  la  surprise 
et  l'admiration  :  Il  n'est  que  le  seul  amour  de 
l'aimable  liberté ,  qui  puisse  avoir  opéré  de  tels 
prodiges  ;  ils  ne  pouvaient  naître  que  sous  le  gou* 
vernement  d'un  Henry. 

»  Concitoyens  de  toutes  les  classes  de  la  société^ 
agriculteurs ,  énorgueillissez  vous  de  votre  état , 
c'est  le  premier ,  le  plus  noble ,  c'est  celui  qui 
nourrit  l'homme ,  c'est  de  votre  sein"  que  nous 
tirons  ces  valeureux  guerriers  qui  défendent  la 
patrie ,  et  dont  la  renommée  a  déjà  publié  les 
hauts  faits  ;  livrez  -  vous  avec  plus  de  courage 
«ncore  à  vos  travaux  agrestes.  La  fondation  de 
la  monarchie  doit  exciter  vos  louables  efforts  ; 
vos  riches  denrées  continueront  à  répandre  sur 
Votre  état  Taisance  et  la  prospérité.  Le  gouver- 
îiement  a  les  yeux  fixés  sur  vous  ;  vous  êtes 
l'objet  de  ses  plus  tendres  sollicitudes. 

»  Magistrats ,  destinés  par  état  à  f  n're  aimer 
ét  chérir  notre  commune  patrie  ,  le  code  de  loi$ 


qui  va  assurer  ilotre  existence  cîviîe ,  est  une  deB^ 
grandes  pensées  du  monarque ,  et  ne  tardera  pas 
à  paraître.  Là  tous  vos  devoirs  ,  les  droits  des 
citoyens  sont  traces  en  écrits  sublimes  ,  d'une 
manière  claire  et  précise ,  comme  la  loi  mémo  , 
dont  vous  êtes  les  organes. 

»  Administrateurs  des  finances  ,  vous  qui  se- 
condez si  bien  les  intentions  de  notre  souverain  , 
continuez  de  mieux  en  mieux ,  de  répondre  à 
la  confiance  dont  vous  êtes  environnés.  Ua 
auteur  célèbre  Ta  dit  :  Il  n'y  a  qu'une  bonus 
administration  qui  puisse  sauver  Hayti ,  et  cette 
vérité  n'a  pas  échappé  à  la  pénétration  de  sa 
majesté.  Aussi  l'a-t-il  fait  et  la  fait-il  mettre 
à  exécution  ? 

»  Goramerçans ,  étrangers  et  haytiens ,  con-' 
tinuez  à  étendre  vos  spéculations  ;  que'la  bonne 
foi  cimente  toujours  vos  relations.  La  protectioa 
dont  vous  jouissez ,  celle  que  le  gouvernement 
compte  voLis  donner  encore ,  porteront  vos  for-* 
tunes  au  plus  haut  degré  de  splendeur. 

»  Militaires  de  tous  grades  et  de  toutes  armes  » 
aoldats  de  la  liberté ,  vous  qui  avez  conquis  le  sol 
de  notre  pays  ,  et  l'avez  ravi  à  la  barbarie  de  noSs 
tyrans  ;  comparez ,  et  votre  état  et  votre  situation 
actuelle  ,  aux  privations  en  tout  genre  que  vous 
avez  du  nécessairement  supporter  pour  parvenir 
au  point  où  nous  sommes.  Quoi  de  plus  noble  , 
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■dé  jpitïs  beau  ,  de  plus  grau  i ,  que  de  défendre  la 
pc^trie  et  de  se  dévouer  à  son  service  ?  Des  mêmes 
mains  avec  lesquelles  vous  avez  chasse  ,  vous' 
avez  poursuivi  uos  oppresseurs ,  vous  protégea 
vos  concitoyens  ;  rappeliez-vous  sans  cesse  que 
les  armes  que  vous  poi'tez  ne  vous  sont  confîëe& 
que  pour  défendre  les  personnes  et  les  propriétés  ; 
en  continuant ,  vous  aurez  la  bénédiction  du  ciel , 
du  roi  et  de  vos  concitoyens  ;  votre  état ,  votre 
Sîtnation  seront  toujours  l'objet  de  la  sollicitude 
de  leurs  uiajeslés.  Pœnouveliez  donc  avec  moi , 
aux  pieds  du  irône,  de  vous  dévouer  au  service 
du  royaume  et  à  la  conseivation  de  son  territoire  ^ 
à  la  défense  du  roi  notre  maître  et  de  la  famille 
royale  ,  des  lois  et  constitutions  du  royaume  , 
enfin  de  concourir  de  tout  noti'e  pouvoir  ,  au 
maintien  de  la  liberté  et  de  Findépendance  ,  sur 
les  colonnes  desquels  seront  désormais  gravés  ces 
rnots  :  Gloire  ,  amour  de  la  patrie  et  immor^ 
tallté  d' HENRY. 

»  Que  nous  reste-t-il  à  désirer  ^  si  ce  n'est  que 
■'tons  les  membres  de  la  famille  baytienne  ,  re- 
nonçant pour  toujours  à  tout  esprit  de  haine  ,  de 
discDrde  ,  d'animosité  ,  se  rallient  autour  de  la 
maiesîé  souveraine  ,  et  environnent  de  leurs 
rayoîîs  ^'as>:re  qui  se  lève  pour  éclairer  la  félicité 
du  nouveau  monde  ?  Ne  penser  qu'a  se  prémunir 

contrQ; 
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contre  les  embûcliesde  nos  ennemis  et  à  cherclie? 
Je3  moyens  de  îes  vaincre. 

»  Heureux  de  vivi-e  sous  les  auspices  de  Henry; 
glorieux  d'être  comptes  au  rang  de  ses  fidèles 
sujets  ,  nous  nous  écrierons  dans  l'ivresse  de  la 
joie ,  dans  les  transports  d'amour  et  d'enthou* 
siasme,  Henry,  Marie -Louise ,  couple  heureux, 
couple  fortuné ,  que  vos  noms  chéris  ,  portés  sur 
les  ailes  de  l'amour  et  de  la  reconnaissance  % 
passent  à  la  postérité  la  plus  reculée. 

»  Vive  le  Roi  ! 
»  Vive  la  Beine  î 
»  Vive  le  Prince  Koyal  ! 
»  Vive  les  Princesses  Royales  î  » 

Ft.ëponsè  du  Roi  au  discours  du  ministre  de  la 
J^usîice  , 

«  Messieurs  de  la  Justice, 

»  Je  suis  extrêmement  sensible  aux  témoi- 
gnages d'amour  et  de  respect  que  vous  venez  de 
me  donner.  Le  bonheur  de  mon  peuple  a  toujours 
été  l'objet  constant  de  mes  plus  chèi-es  sollicitudes 
et  mon  unique  pensée.  J'attends  donc  de  vous 
que  vous  continuiez  à  dispenser  la  justice  avec 
l'équité  qui  vous  caractérise ,  et  à  faire  aimer  et 
chérir  mon  gouvernement,  33 


le  coîîiite  d'Ennery,  an  nom  de  la  îiob]eî?<^, 
s'est  avancé  vers  Sa  Majesté  la  Reine ,  et  lui  a  dit  : 

«Madame, 

5^5  Les  vœux  da  peuple  et  de  l'armée  sont 
exaucés,  \  otre  auguste  et  clier  époux  ,  notre 
bien-aîmé  souverain  ,  est  enfin  assis  sur  ce  trône 
où  nos  cœurs  l'avait  placé  depuis  long -temps, 
et  à  ses  côtés  nous  vous  appercevons  avec  atten- 
drissement ,  ainsi  que  son  cher  nls  le  prince  royal 
et  vos  aimahies  enCans ,  îa  gloire  et  rornement 
du  trône.  Otte  glorieuse  époque  sera  à  jamais 
fameuse  dans  les  annales  de  notre  histoire.  Du 
règne  d'Hejiry  datera  celui  de  la  naissance  des 
arts ,  de  la  civilisation  et  de  Furbanite  haytienne. 
Les  femmes,  ces  aimables  compagnes  de  nos 
travaux,  de  nos  peines  et  de  nos  plaisirs,  vont 
désormais  être  appréciées  comme  elles  le  méri- 
tent ;  les  honneurs  ,  les  considérations  leur  soTit 
partGp;ées  ;  elles  seix)nt  honorées  comme  elles 
doivent  rêîre.  La  chevalerie  établie  par  Henry 
fera  revivre  aussi  la  courtoisie  ,  et  tous  les  sen^ 
timens  r.obies  et  délicats  qu  elle  enfante.  » 

Sa  Majesté  a  répondu  : 

«  .Je  sui:»  infiniment  flattée  des  marques  d'at- 
tachemens  que  vous. me  l^mpi^nez.  Mes  devoirs 
les  pias  cheis  s-:i'-->rit  toujo^irs  de  contribuer  att 
bonheur  de  mon  e^OLix  ,  a'elever  mes  eufa^îs 


I^anr  la  patrie  ,  et  de  les  rendre  dignes  de  ca 
majuler  des  haydens  !  >i 
■  Ces  discours  termines  leurs  majes^e's  descendent 
da  trône  ,  et  rentrent  dans  leurs  appartemens ,  t  t 
ks  officiers  se  retirent  le  cœiu-  pénétré  d'aniour 
et  d'admiration  pour  leoi's  souverains  î 

Le  soir  une  illumination  générale  et  des  baU 
eurent  lieu  par  toute  la  ville. 

Troisième  Journée  des  Fêtes  da  Couron-* 
nement. 

Sa  majesté  la  reine  voulut  donner  une  fête  aux: 
épouses  des  dignitaires  et  à  celles  des  autres  merii- 
lires  de  ia  noblesse.  Sa  majesté  les  œnvoqua  dans 
son  palais.  Jamais  réunion  ne  fut  plus  belle  et  plus 
enchanteresse  ;  c'était  les  grâces,  ramabiliié-,  la 
douceur ,  fêtées  par  la  beauté  et  la  bienfaisance. 
()uel  goût  î  quel  ad  1  quelle  recberdie  î  quel  luxe  î 
mêlés  avec  une  élé^ivmte  et  modeste  simplicild 
dans  la  parure  de  ces  aimables  hajtiennes.  L'on 
croyait  être  à  îa  cour  de  (]y[)ris  ;  c'était  le  îriomphs^ 
de  Marie  -  Louise  ,  reine  des  grâces  comme  cellô' 
des  coeurs. 

A  riieure  du  raidi ,  un  repas ,  élégamment  servi 
de  lout  ce  que  Fart  peut  inventer  de  plus  délicat 
et  de  plus  délicieux,  est  oft'ert  à  ces  dames;  elles 
prennent  place,  la  reine  apparaît  au  milieu  d'elles. 
Sa  jîiajesté  d^jiosg  rëti(ju^ltd  d^  cours  pour  joua"' 


des  tendres  ëpancliemens  et  des  témoignages 
d'amour ,  de  respect  et  d'amitië  qu'on  lui  prodigue 
aLl'ejwi  ;  à  ses  côtes  sont  ses  deux  aimables  enfans, 
là  gloire  d'Hayti  et  l'orgueil  de  leur  mère.  Dans 
leurs  physionomies  se  mélangent  les  traits  nobles 
de  leur  auguste  père ,  tempères  par  la  bonté  de 
leur  respectable  et  tendre  mère.  Leur  air,  leur 
taille  élégante  décèlent  leur  rang  et  leurs  qualités  ; 
elles  étaient  dignes  de  naître  auprès  d'un  trône. 

Au  dessert,  le  roi  apparaît  Sa  présence  est  uix 
surcroîr  de  gaieté  ;  mais  ces  dames  lui  exposent 
qu'il  ne  commande  pas  ici  ;  qu'il  est  soumis  aux 
ordres  de  la  reine  qui  règne  dans  ces  lieux  ,  et 
qu'jj  doit  obtenir  son  approbation  avant  de  prendre 
place.  La  permission  accordée  ,  le  monarque  se 
prêtant  à  leurs  jeux,  s'asseoit,  et  devient  tour  à 
tour  l'objet  de  leurs  agaceries  ,  auxquelles  il 
répond  avec  sa  courtoisie  ,  sa  politesse  et  son 
urbanité  accoutumées. 

Ce  jour  se  trouvait  heureusement  l'anniversaire 
de  la  naissance  du  vertueux  et  incorruptible 
monarque  anglais  ,  de  ce  sage  Nestor  de  son 
siècle.  Les  sujets  britanniques  et  les  haytiens 
s'empessèrent  de  le  fêîer.  Les  bâtimens  britan- 
niques ,  mouillés  en  rade ,  firent  un  salut  royal , 
et  pavoisèrent  leurs  bords.  Les  forts  et  les  bâti- 
mens haytiens  rendirent  le  salut  pour  honorer  ua 
souverain  qui  s'est  toujours  montré  l'ami  d'Hay^ 


ët  qnî  a  des  droits  à  ramouu  et  a  3a  vénération 
des  hajlieus. 

Le  soir  sa  majesté  Ja  reine  donna  un  bal  à 
]a  comédie ,  qui  avait  été  préparée  à  cet  effet. 
MM.  les  Capitaines  anglais  et  Négocions  étran^ 
gers  furent  invités.  La  salie  était  de  plain-pied 
avec  le  théâtre.  Les  loges  étaient  décorées  avec 
«n  goût  et  une  recherche  exquise  ;  des  couronnes 
et  des  guirlandes  de  feuillages  et  dé  fleurs  embau- 
maient l'eiiceinte.  Les  chiffres  du  roi  et  de  la 
reine  se  dessinaient  à^réab  le  ment  dans  de  superbes 
cartouches ,  et  au  bas  des  devises  ingénieuse^  ^ 
4u-dessous  de  cplui  du  roi ,  on  lisait  : 

Du  guerrier  généreux  le  trône  est  Théritage. 

C'est  le  glorieux  prix  dun  cœur  pur  et  loyal  ; 

Le  sort  toujours  sourit  aux  talens  ,  au  courage ,  j 

Qui  sauve  son  pays ,  touclie  au  manteau  royal.  | 

Sous  celui  de  la  reine  . 

Lorsqu'un  sort  glorieux  te  place  au  rang  suprême  , 
Il  apprête  à  nos  jours  des  noeuds  tressés*  de  fleurs  ; 
Il  manquait  à  ton  front  l'éclat  du  diadème  ; 
Mijis  dès-long-temps  ton  trône  était  dans  tous  les  cœurSf 

Des  draperies  magnifiques  pai-semées  d'étoiles 
et  de  phénix  ;  des  lustres  ,  des  glaces  ,  réfléchis- 
saient la  lumière  de  mille  manières  et  sous  milïé 
couleurs  différentes.  L'on  eût  dit  être  dans  le 
temple  de  la  féerie  î  Mais  tout  à  coup  les  sons  de 
ia  musique  guerrière  ont  fait  place  à  c^uxpius 
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tendres  et  plus  doux  d'uiie  agréable  symphonie* 
Quel  joli  essaim  de  beautés  folâtrent  agréablement. 
A  peine  elles  effleurent  le  sol^  tant  leurs  danses 
sont  légères ,  animées  î  Que  d'attraits  î  Comme  on 
appercevait  avec  plaisir  ces  giouppes  charma ns-. 
ces  guerriers  haïtiens  ,  aussi  polis  que  braves  , 
s'empressant  de  faire  les  honneurs  de  la  fête  avec 
ce  goût ,  cette  politesse  délicate  qui  caractérisent 
l'homme  pohcé. 

Quatrième  Journée  des  Fêtes  du  Cour  on-* 
nement» 

Dans  l'intervalle  du  repos  que  laissaient  le^- 
fêtes,  et  pour  se  préparer  à  celle  qui  devait  avoir 
lieu  le  lendemain ,  un  seul  concert  fut  commandé 
au  palais. 

Dès  les  cinq  heures  du  soir ,  les  artistes  réunis 
au  palais  de  leurs  majestés  dans  la  salle  d'Apollon , 
leurs  majestés  le  roi ,  la  reine  ,  leur  f„mille  ,  et 
toutes  les  personnes  invitées  ;  madame  la  comtesse 
àù.  Rosier  et  mademoiselle  Mills  ,  chantèrent  la 
cantate  suivante  ,  que  nous  devons  aux  lalens  de 
M.  là  comte  de  jRosier. 
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C   A   N    T  A  T 
La  ville  du  Cap- Henry. 

^Juels  ac<;ens  tout  à  coup  ont  charmé  mon  oreille  ? 
Queis  concerts  !  quels  transports  !  et  de  quelle  merTcille 

Se  sont  embellis  ces  climats  ? 
Quoi  î  de  lairain  tonnant  les  éclios  moins  barbares, 
jA-ux  trompettes,  aux  cors  ^  aux  clairons  ,  aux  fan^-e^^ 

Mêlent  leur  imposant  fracas  ? 

Chœur  génçral. 
Veillons-noxjs  ?  ou  l'erreur  d\in  songQ 
Des  prestiges  d'un  doux  mensonge 
A-t'll  flatté  nos  sens  et  bercé  nos  esprits  ? 
Non  :  du  dieu  Mars  c'est  l'immortelle  fille 
<Q_iii  5  fixant  pour  jamais  le  trône  en  sa  famille  j, 
Brille  à  nos  regards  attendris  \ 

Le  génie  d'Hajti, 

Rayti  t  tressaille  d'irresse  ; 
Un  héros ,  l'exemple  des  rois  , 
A  ton  nom  son  lustre  intéresse  ^ 
Et  pour  consolider  tes  droits 
Son  bras  a  passé  sa  promesse. 
A  clianter  ses  fameux  exploits , 
Si  la  messagère  aux  cent  toIx  , 
Consacre  et  son  temps  et  sa  gloire 
De  Clio  le  sublime  emploi 
Les  grave  au  t8,mple  de  mémoire» 

Chœur  général. 
De  l'orgueil  l'outrage  sanglant      '  / 
Flétrit  notrç  vertu  première  ; 
De  ri^i^^dre  ,  Henîiy  triomphant 
^«oiis  ouvre  une  noble  carriérfe* 


C    ï8o  3 
Le  génie  des  Arts. 

"De  Tliêcnis  le  sceptre  abattu  , 
JD'ttûe  main  yîgoiireuse  implorait  rassistance  , 

Soudain  par  Henky  combattu  , 

Des  lois  le  vice  a  connu  la  puissance. 
H  dit ,  et  à  l'instant  d'audacieux  vaisseaux  , 
DéFians  la  fortune  et  les  vents  et  les  ilôts  , 
ïn  longs  sillons  d'écume  ont  dessiné  leur  route  ; 
Il  veut ,  et  d'un  sommet  voisin  du  firmament  y 

8  élève  par  enchantement 
L'arsenal  du  dieu  Mars  vers  la  céleste  voûte  (i)^ 

Le  gëiiie  dTIayti. 

"La.  Discorde  sifTiait  :  des  lions  furieux 
La  crinière  agitée  en  pointes  se  hérisse  , 
Aussitôt  le  monstre  odieux 
Rentre  en  Finfernal  précipice-. 

Chœur  général. 

Ainsi  brille  au  travers  des  ombres  de  la  nuit 
D'un  météore  vaiu  Vamorce  passagère  ; 

Mais  du  jour  le  ravon  qui  luit 
Chasse  la  vapeur  mensongère. 

La  Marine. 

Au  re!let  de  nos  pavillons  , 
Du  fond  de  vos  grottes  humides 
Sortez  aimables  Néréides  ; 
Admirez  nos  hardis  sillons. 


(i)  La  citadelle  Henry. 


Les 


Les  Nëréïdes. 

Jamais  des  pnnces  grecs  Timpétiiéuse  élite  j 
Voguant  vers  la  Colchide  ,  où  F  entraînait  Jason  j 

En  braYOure  ,  en  mérite 

N'eut  souffert  la  comparaison; 

Tel  ne  parut  le  fils  d'Anchise  , 

Alors  qu'aux  cliamps  rutuliens 
Aboi'dant  pour  former  de  superbes  liens  ^ 
Des  siens  il  sut  fonder  la  gloire  tant  promise» 

Henry  parle  ,  et  soudain  les  eaux 
Se  courbent  ^  à  sa  Toix  ,  sous  des  maîtres  nouyeaux  ^ 
Frappés  de  tant  d'éclat  ,  les  sujets  de  Neptune 
Du  vastç  sein  des  mers  désertent  le  séjour , 
^t  du  gouffre  profond  Imconstante  fortune 
Par  un  charme  vainqueur  voit  enchaîner  son  cours. 

Chœur  gênerai. 

Sylvain  !  dis-nous  par  quel  hazard 

De  nos  Driade§  éplorées 

Les  demeures  si  révérées 

Font  place  aux  prodiges  de  Fart  ? 

Le  dieu  Sjivain. 
Orphée  a  reparu  pour  vaincre  les  obstacles  , 
Tout  s'écroule  ou  s'élève  à  ses  divins  accords  j 

En  faisant  des  miracles 

Son  génie  a  sauvé  ces  bords. 

Chœur  gênera]. 
Ah  !  si  le  burin  de  l'histoire 
Destine  à  Fiinmortalité 
Tant  d'éclat,  de  prospérité  , - 
S'enivrera  de  notre  i^loire  I 


"Les  FeiTiraes» 
A  l'état  nos  flancs  généreux 
v^Tou jours  se  montreront  propic.â^.. 

Les  Homines. 

Avec  quelle  ardeur  nos  neveux 
Jalouseront  nos  cicatrices  i 

Les  Enfans. 

Aux  coups  que  porteront  nos  bras  plus  aguerris  , 
Nos  glorieux  aïeux  reconnaîtront  leurs  Êls. 

Les  Vieiilards, 
Quant  à  ce  haut  degré  de  gloire  et  de  puissance  „ 
On  a  TU  s'élever  le  lieu  de  son  berceau  , 
Avec  moins  d'amertume  on  descend  au  tombeau  ; 
Des  traces  ont  resté  cle  sa  noble  existence. 

Les  Soldats. 
Qu'il  est  beau  de  verser  son  sang  au  cbamp  d'iibniietir 
A  nos  dignes  neveux  laissons  pour  Iiéritage 
La  liaine  des  tyrans  ;  pour  titre  la  valeur  ; 

La  iib'erté  pour  apanage. 

Le  Peuple. 
Puissent  de  cet  état  les  rameaux  divisés  , 
^>e  joindre  sous  Tabri  du  pouvoir  monarchique 

Et  tous  les  cœurs  humanisés 

Former  une  famille  unique  I 

Les  Femmes, 

P  jour  cher  ?l  nos  coeurs  î 

Les  Hommes, 

O  douce  émotion  t 

Le  Peuple. 

^  trop  de  droits  HenPvY  mérite  la  couronne. 
^  cp  yertueux  chef,  quand  notre  cœur  la  doïïn'Oi.^ 
J^çs  çieux  il  suit  Tipipulsioa^ 


Chœur  gënëraL 

Quelle  pompe  majestueuse  ' 
S'est  déployée  au  Cliamp  de  Mars  ?' 
Quelle  ferveur  religieuse 
Saisit  les  coeurs  de  toutes  parts  ? 
Couple  adoré  !  Henry  !  Marie  l 
Rerois  l^  divine  onction  j 
Le  bonlieur  de  la  nation 
A  ton  iriomplie  se  marie. 
Toi  !  Minerve  !  préside  aux  arts  ,  à  nos  moissons  ; 
Du  Dieu  qui  nous  régit  tempère  le  tonnerre  , 
Et  verse  un  baume  salutaire 
Dans  Fàme  de  tes  nourrissons  ^ 
Côm!ne  on  voit  que  X  Aurore    en  sa  douce  clémence  ^ 
Hamecte  les  guérets  et  rafraîchit  les  fleurs 
Pour  niitîger  en  eux  la  puissante  influence 
De  l'astre  qui  succède  à  ses  tendres  vapeurs. 

Cette  catîtate  fut  couverte  par  de  vifs  applaif- 
dissemens  ;  car  si  Ton  était  charmé  dtt  talejit  de 
Texécation ,  Fou  reconnaissait  la  vérité  des  paroles 
exprimées  dans  ie  langage  des  Dieux. 

Après,  ces  Dames  exe'cutèrenî;  le  motet  du 
coiirouiiemeot.  Madame  la  comtesse  de  Kosier 
s'accompagna  avec  son  forte  piano  La  Souplesse, 
la  légèreté  ,  la  beauté  de  la  voix  de  ces  deux: 
Dames  ,  leurs  roulades ,  la  variété  des  tons  ,  du 
grave  au  doux,  fit  infiniment  de  plaisir;  elles 
furent  vivement  applaudies  elles  chantèrent  suc- 
cessivement les  moi'ceaux  de  la  Eauvette,  d'Œdipe 
à  Colojine  ,  etc.  ^MM.  les-  Députés  espagnols  ont 
aussi  fait  leur  paiiie  ,  et  ont  exécuté  quelques  mor- 
ceaux d'harmonie ,  et  chantq  quelques-uns  de  leufs^ 
airs  lirationaux  >  qui  ôat  fait  piaisii\ 
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Cinquième  journée  des  Fêtes  du  Courons 
nement. 

Grande  Revue  et  Parade  Royale* 

La  vasîe  étendue  du  Champ  de  Mars  avait  été 
préparée  pour  les  évolutions  militaires  qui  devaient 
avoir  lieu.  La  grande  et  belle  église  qui  avait  été 
édiiiée  pour  le  sacre  et  le  couronnement  de  leurs 
majestés  ,  avait  fait  place  au  trône  royal ,  qui 
s'élevait  radieusement  au  sommet  de  cette  place  , 
et  qui  le  dominait.  Aux  deux  côtés ,  des  tribunes 
élégantes  avaient  été  édifiées  pour  sa  majesté  la 
reine  ,  les  personnes  de  sa  suite  ,  et  les  membres 
des  tribunaux  et  des  administrations  du  royaume 
venues  en  dëputation 

Dès  l'aube  du  jour  ,  les  sons  guerriers  des  îns- 
trumens  militaires  se  font  entendre ,  les  troupes 
sortent  de  leurs  cantonnemens ,  et  prennent  place 
^eîon  les  numéros  de  leurs  corps  respectifs  ;  à  leur 
tête  cependant  se  distinguaient  les  compagnies 
agricoles  de  police  ,  cette  heureuse  invention 
d'Henry. 

Sa  majesté  la  reine  ,  accompagnée  du  prince 
et  des  princesses  royales  ,  se  rendit  au  Champ  de 
ÎVlars  avec  le  même  cortège  et  dans  le  mérai^ 
ordre  C]ue  le  jour  de  la  prestation  de  serment ,  et 
fut  reçue  de  même  par  le  grand  maître  des  céré- 
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monîes ,  qnl  conduisit  sa  majeslé  dans  îa  Iribuft^ 
préparée  à  cet  effet. 

Le  roi  sorlii  de  son  palais  avec  le  même  cortège 
que  le  jour  de  la  prestation  de  serment.  Sa  majesté 
passa  les  troupes  en  revues  à  cheval.  Les  troupes 
se  faisaient  admirer  par  leur  belle  tenue  ,  leur  ait 
et  leur  attitude  martiale  et  militaire  ,  la  propreté  , 
Ja  beauté  et  la  diversité  de  leurs  uniformes ,  de 
leurs  drapeaux  et  de  leurs  étendarls,  qui  flottaient 
dans  les  airs.  La  revue  terminée  ,  sa  majesté 
descend  de  cheval  ,  monte  sur  le  trône  ,  et  à 
l'instant  les  troupes  rompent  par  peloton ,  et  vien- 
nent déhler  au  pied  du  trône.  Ainsi  ces  fragmens 
réunis  de  la  grande  armée  haytienne  offraient  le 

coup  -d'œil  de  cette  belle  et  valeureuse  ar^îst  e  , 
toujours  obéissante,  toujours  soumise,  ei  dév  iuée 
à  son  chef  suprême,  toujours  triomphante  ,  et  le 
plus  bel  ornement  du  pays, qu'elle  sait  défendre  î 
Venez  détracteurs  de  notre  espèce,  de  nos  mœurs  9 
et  de  notre  caractère  moral  ;  voyez  cette  réunion 
de  braves  qui  n'ont  qu'une  seule  volonté  ;  osez 
concevoir  encore  de  folles  espérances  ;  dites  que 
nous  ne  sommes  pas  dignes  de  la  liberté  ;  que  nous 
71  avons  pas  encore  pu  asseoir  parmi  nous  une 
forme  stable  de  gouvernement  ;  que  nous  nous 
déchirons  de  nos  propres  mains;  quant  toutes  yq^ 
menées,  tous  les  ressorts  de  votre  cruelle  politique 
^'évertuent  pour  inventer  les  m'oyens  de  aôtr^ 


âesfructîon  !  .pour  précipiter  notre  ruine  î  . .  ,  .^^ 
Et  vous  pbilàntropes  de  tous  les  pajs ,  qui  partout 
où  vous  voyez  des  hommes ,  y  voyez  des  frères  # 
.vous,  étrangers  aux  préjugés,  qui  reconnaissez  eil 
nous  le  type  de  Fauteur  commun ,  vous  dont  les 
sages  méditations  ont  calculé  et  prédit  le  haut 
point  de  gloire  où  nous  sommes  parvenus ,  avant 
même  que  nous  songions  à  faire  usage  de  nos 
facultés  ;  réjouissez-vous  en  voyant  les  objets  de 
votre  prédilection  répondre  si  bien  à  vos  vues 
bienfaisantes  î 

A  rissue  de  cette  revue  et  parade  royale ,  leur§ 
majestés  retournèrent  dans  leur  palais.  Le  roi 
daigna  honorer  de  sa  présence  un  spîendide  repas 
que  sa  noblesse  fidèle  lui  donna.  Sa  maiesté  fut 
servie  par  le  grand  maréchal  du  palais  ,  le  grand 
chambellan  et  par  ses  principaux  officiers. 

Dans  la  foule  des  toasts  qui  furent  portés  ,  on 
remarqua  ceux  -  ci  :  ^  ï immortelle  journéa 
•du  26  Mars ,  où  fut  proclamée  la  sublima 
Volonté  du  Peuple  haytien  ! 

Un  estimable  étranger  porta  le  toast  suivant  : 
^Que  Sa  Majesté  puisse  avoir  un  règne  aussi 
long  et  aussi  heureux  que  celui  du  roi  Georges  ! 

MM.  les  Députés  espagnols  :  ^  l'union  .  à 
TamiUé  ,  à  la  Jraternité  qui  *  doivent  unir  à 
^famais  tous  les  hay tiens  ! 

Le  même  jour,  vers  les' cinq  heures  du  soif^ 
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sa  majesté  donna  une  audience  (3e  çongé  aux  de-* 
putations  civiles  et  militaires  du  royaume.  Chaque 
corps ,  à  cet  effet ,  envoya  à  cette  audience  une 
dëputation  d'un  officier,  un  bas  officier  et  ua 
soldat ,  canon  nier ,  dragoiis  et  marins* 

Admis  dans  la  salîq  du  trône ,  sa  majesté  îeuc 
adressa  les  paroles  suivantes  : 

<4  Grands  croix,  commandeurs  et  chevaliers 
de  l'Ordre  royal  et  militaire  de  Saint  Henry  ^ 
magistrats ,  officiers  civils  et  militaires ,  soldat^ 
des  différentes  deputations  du  royaume  , 

»  Les  cérémonies  nationales  qui  vous  ont 
permis  de  quitter  pour  un  moment  vos  canton* 
nemens  respectifs ,  sont  achevées  ;  j'aurais  désiré 
que  vous  eussiez  pu  être  plus  long-temps  près  de 
ma  personne ,  mais  puisque  vos  devoirs  et  mou 
service  vous  rappellent  dans  vos  foyers  ,  partes 
distingués  haytiens ,  et  comptez  sur  ma  bienveil- 
lance ordinaire  et  individuelle;  que  ceux  d'entre 
vous  qui  sont  décorés  des  marques  distinctives , 
ne  les  regardent  que  comme  capable  d'excités 
leur  émulation  ;  vous  vous  êtes  tous  ,  pendanS 
votre  séjour  dans  la  capitale,  conduits  de  manière 
à  mériter  mes  félicitations ,  cpe  je  vous  accorda 
avec  plaisir;  continuez  de  même,  c'est  le  vrai 
moyen  de  vous  rendre  recommandables  à  me% 
yeux. 

^>  Ass-is  sut  le  trôn^.  où  h  Prpvidçu.çç  III 
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volonté  de  la  notiou  ro'ont  place  ,  Je  nai  accepte 
ce  pesant  fardeau  que  pau  rapport  au  bonheur 
du.  peuple  d'Hayti ,  dont  je  suis  plutôt  le  père  que 
îe  chef.  Loin  de  m  éblouir  de  iVclat  qui  envi^- 
ronne  cettediguitë  émii:ïente,je  ne  réfiechis qu'aux 
obligations  qu'elle  m'impose  envers  mon  peuple. 
Pénétres  de  vos  devoirs ,  je  me  plais  à  croire  que 
vous  les  remplirez  avec  joie.  Respectez  les  per- 
sonnes et  les  propriétés  ;  soyez  tous  unis  en  peuple 
de  frères ,  bon  père  ,  bon  époux ,  bon  hajtien ,  et 
surtout  en  bon  soldat.  Plein  de  conuance  du  profit 
que  vous  ferez  de  mes  salutaires  pi  éceptes,  recevez 
toutes  mes  bénédictions  >rovales  et  paternelles  ; 
je  ne  négligerai  rien  pour  votre  prospérité  ;  joignez 
vos  vœux  aux  miens ,  afin  que  le  ciel  m'accorde 
ses  pius  chères  faveurs ,  et  me  doime  la  prudence  , 
cette  première  vertu  des  souverains,  pour  que  je 
puisse  assurer  votre  bonheur  et  celui  de  notre 
cher  pays. 

Cette  audience  terminée  ,  chaque  députa tioii 
se  retira,  le  cœur  pénétré  des  verîus  du  souverain 
et  de  la  ferme  résolution  d'employer  ses  moyens 
pour  la  gloire  et  la  prospérité  de  la  patrie  î  De 
pareilles  fédérations  laissent  des  traces  ineffa* 
çables  dans  l'esprit  de  ceux.qui  en  sont  les  témoins  ; 
ceux  qui  ont  le  bonheur  de  voir  le  monarque  ^ 
entendent  de  sa  boucha  ses  intentions  bienfai- 

.  saules  , 


santés  i  s^ldentilîent  pour  ainsi  dîi'd  avec  îui  ^  ïî 
les  embrase  de  ce  saint  amoui*  qu'il  ressent  ;  aussi 
eu  sortant  de  là ,  on  se  sent  plus  fortement  atraché 
à  son  pays  ,  à  son  souverain  ;  on  ainrie  mieux  sa 
famille  ,  son  ëtat.  Les  devoirs  ,  quelques  rigou* 
reux ,  quelques  .pénibles  qu'ils  puissent  être  ne 
content  plus  rien  à  remplir  :  que  dis- je,  on  le§ 
remplit  avec  joie  ;  on  éprouve  la  satisfaction  in-^ 
lérieure  de  contribuer  au  bonheur  de  ses  con- 
citoyens ;  on  travaille  pour  la  postérité,  la  gloire  , 
et  ces  sentimenS  suffisant  pour  produire  les  plus 
grandes  choses. 

Le  spectacle  et  tm  feu  d'artifice  terminèrent 
celte  belle  journée. 

Le  7  Juin ,  les  députalions  civiles  et  militaires 
s'acheminèrent  pour  leurs  domiciles  et  cantoa- 
nemens  respectifs. 

Retdùrnez  en  paix  chez  vous,  vertueux citoyçns^ 
vous  qui  avez  donné  le  modèle  de  la  touchante 
réunion  de  la  grande  famille.  Retournez  dans  vos 
foyers  ;  pénétrez  vos  compatriotes  dés  merveilles 
que  vos  yeux  ont  vus  dans  cette  fortunée  capitale  ; 
dépeignez- leur  len  vertus  de  ce  couple  auguste 
que  vous  avez  vu  plus  particulièrement  ;  redites- 
leur  les  paroles  que  vous  avez  recueillies  de  leurs 
propres  bouches  ;  allez  les  faire  pleurer  commô 
vous  j  d'admiration ,  d'amour  et  de  sensibilité  l 
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•  Il  importait  a  Heni-j  ée  faire  recevoir  dans  Ist 
Tiouvelle  institution  que  son  génie  a  créée  ,  ceux 
des  dignitaires  qui  n'avaient  point  encore  eu  ce 
Jjonheiir  ;  il  les  fait  admettre  dans  celte  sublimfe 
société  ,  modelée  sur  l'ancienne  et  antique 
maçonnerie  ,  dont,  elle  diffère  cependant  tota- 
lement.  Clomme  elle  ,  la  sociéié  des  EnfaHS 
d'Henry  sera  la  source  des  vei-tns  ;  chaiité ,  hami- 
liî-e,  fraternité^  en  soi.t  les  bases  fondamentales. 
Jja  pratique  des  devoirs  généraux  d'honnête 
homme  ,  de  bon  père  ,  bon  é>poux  ,  bon  hajtîen  , 
seront  les  principales  qualités  qui  en  accorderoii|; 
Tail mission  ! 

L'hvmne  de  cette  institution  doit  trouver  ici 
sa  place.  ^ 
H   Y   M   N  E 

De  la  Société  des  Enfans  d' Henry. 

Do  lire  fraternité  \ 
Aimable  liberté  ! 
•  Arcorciez  uia  lyre 
Des  célestes  éclios 
Qu  en  troublant  le  repos 
Votre  ivresse  minspire 
Pour  un  liéros. 

Amis  1  lÎTrons  nos  cœurs 
Aux  charmantes  douceur? 
D'un  peuple  de  frères  ; 
Par  des  feux  pétillons 


Des  vimi-  sémillans  ; 
Offrons  de  nos  mystères 
Les  dons  lirillans. 

Que  toujours  nos  statuts 
Consacrent  aux  vertus 
Un  temple  propice  ,i 
Des  lauriers  aux  héros 
Et  des  arcs  triomphaux  ^ 
Mais  à  l'odieux  vice 
D'affreux  cachots  ! 

Du  modèle  des  rois  , 
Chantons  les  hauts  exploits 
Et  ce  sanctuaire  ; 
Que  ridole  des  preux 
Hene.y  ,  soit  dans  nos  je\i% 
La  pierre  angulaire 
De  tous  les  vœux  f 

A  ses  lieureux  sujets 
Si  ses  nobles  succès 
Donnent  la  lumière  , 
Qu'uHe  cjiHine  ,  à  1  instant , 
B.alHe  étroitement 
Autour  d'un  tendre  père 
Tous  ses  enfans. 

Vive  à  jamais  HeîsT.y  l 
Vive  ce  roi  clièri  ! 
Célébrons  sa  gloire  ^ 
Amis  !  que  nos  accsns  , 
Nos  luths  et  notre  encens^ 
Au  temple  de  mémoire 
Portent  He-nr-^  ^ 


tes  grands  digiiilaires  emploj'és  dans  les  pro- 
vinces éloignées  de  la  capitale ,  avant  de  retourner 
dans  leurs  dépârtemens  ,  sollicitent  de  sa  majesté 
la  faveur  de  visiter  Ja  citadelle  Henry.  Dire  qu'ils 
en  revinrent  étonnés ,  ce  ne  serait  pas  rendre  les 
sentimens  qu'ils  ont  éprouvés  ,  puisque  les  étran- 
gers eux-mêmes  ne  peuvent  se  défeiidre  de  Téton- 
lîément  que  la  vue  de  ce  monument  leur  cause, 

des  grands  moyens  qu'il  a  fallu  employer  pour 
acliever  cet  important  oin^age  ;  mais  Texaltatioiî 
de  l'enthousiasme ,  la  force  du  génie  de  ce  petit 
nombre  d'êtres  que  le  ciel  favorise  si  éminemment 
^u-dessus  du  commun  des  hommes,  est  fait  pour 
insr  rer  ce  ne  je  sais  quoi,  qu'on  ne  peut  l'endre. 
L'évidence  de  la  vérité  arrache  l'aveu  de  leur 
supériorité. 

Le  roi  croit  devoir  à  son  cœur  généreux  pa^^cr 
la  dette  des  bons  princes  ;  il  signale  son  avènement 
au  trône  par  un  acte  de  sa  royale  clémence  ;  il  ne 
craint  pas  de  pardonner  à  ceux  détenus  pour  avoir 
participé  ou  pris  part  aux  désordres  qui  avaient 
voulu  anéantir  le  gouvernement  ;  à  ces  esprits 
faibles,  mais  remuans  amateurs  du  changement, 
parce  qu'ils  trouvent,  dans  les  troubles,  un  ali-- 
jnent  à  leur  inquiète  activité  et  l'espoir  d'un  amé-r 
lioralion  à  leur  sort  ;  le  gouvernement  qui  les  avait 
détenus  dans  des  temps  de  calamités  ,  ne  craint 
pas  de  Ijes  vç^idïç  à  ia  liberté  ,  dès  q^u'ii  pense.  12e 
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devoir  plus  reclouter  le  retour  de  îeufs  macH* 
nations,  et  aussi  dans  la  consolante  certitude  que 
dësaliusës  ;  corrigés  de  leurs  erreurs  par  la  triste 
expérience  de  l'inutilité  de  leurs  tentatives ,  le  seul 
parti  qui  leur  reste  est  la  tranquillité.  Ces  mal- 
heureux ,  rendus  à  la  société ,  à  la  liberté  ,  bénis- 
sent la  clémence  d'Henry  î 

Le  roi  ajoute  à  ses  bienfaisantès  intentions,  à 
son  désir  de  ramener  la  portion  égarée  de  ses 
sujets ,  encore  une  amnistie ,  un  pardon  général. 
II  semble  que  sa  bonté  s'augmente  par  l'endur- 
cissement des  rebelles  ;  c'est  qu'il  est  convaincu 
que  la  faiblesse  craint  et  désespère ,  tandis  que  la 
force  trouve  en  elle  sécurité  et  confiance. 

Voici  la  proclamation  qui  renferme  cette  am- 
nistie ;  les  touchantes  paroles  cV Henry  sont  l'élo-" 
quence  de  la  vertu  ,  et  disent  beaucoup  mhnx 
que  nous  ne  pourrions  le  faire.  L'ex-posé  seul 
suffira  pour  faire  connaître  la  juireté  de  ses  vues  i 
k  ceux  (jiû  ignorent  ses  intentions  paterneUes. 
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P  R  O  C  L  A  M  A  T  i  O 

HENRY, 

Vax  la  grâce  de  Dieu  et  la  Loi  constitutionnelle 
de  l'État ,  roi  d'Hayti , 

^ux  Hahitans  du  Sud  et  de  partie  de  l'Ouest 
du  Royaume  j 

Concitoyens, 

L'arbitre  suprême  des  destinées  humaines  a  permis  qn9 
nous  fussions  êle^yé  sur  le  trône  érigé  par  Tamour  et  la 
gratitude  de  nos  concitoyens.  En  nous  y  asseyant ,  nous 
n'avons  eu  en  vue  que  le  bonlieur  de  nos  peuples  ,  qui  a 
toujours  dirigé  nos  actions  depuis  le  commencement  de 
aotre  carrière.  Nous  avons  pensé  que  la  principale  obli- 
gation que  nous  imposait  le  devoir  de  la  place  éminent^ 
que  nous  occupons  ,  était  de  réunir  les  fragmens  dispersés 
^e  la  grande  famille  liaytienne  ,  nous  n  avons  cessé  de 
déplorer  Terreur  dans  laquelle  vous  avez  été  entr^i^és 
"par  la  fougue  des  passions. 

Loin  de  déployer  contre  Vous  les  forces  que  j'ai  en  mon 
pouvoir  et  les  moyens  qui  me  sont  confiés  ,  c'est  un  besoin 
pour  mon  cœur  de  ne  recourir  qu'aux  voies  de  conciliation 
€t  de  clémence ,  dont  je  n'ai  cessé  de  donner  des  preuves 
surtout  depuis  la  réduction  du  Môle  Saint-Nicolas  jusqu'à 
ce  jour. 

Un  des  privilèges  les  plus  sacrés  attarhés  à  la  royauté . 
est  de  pardonner  ;  pourrais-je  ne  pas  saisir  arec  joie  la 
précieuse  occasion  de  consacrer  mon  avènement  au  trône 
|)ar  l'exercice  du  plus  saint  des  pouvoirs  y  celui  de  remettre 


ie$  offenses  ?  Ah  !  sans  doute ,  je  le  remplirai  ce  voeu  si 
cher  à  mon  cœur ,  de  renverser ,  par  la  force  des  bienfaits , 
la  barrière  qui  met  entre  les  haytiens  une  séparation  dou- 
loureuse ,  et  de  ramener  la  paix  ,  la  douce  paix,  au  seirt 
d'une  nation  trop  long-temps  déchirée. 

lin  enchaînement  de  malheurs  ,  une  fatalité  inexpli-, 
cable  ont  jusqu'ici  concouru  à  diviser  un  peuple  de  frères , 
né  pour  s'aimer ,  s'entr'aider ,  se  secourir  ,  en  proie  aux 
mêmes  appréJiensions ,  assujetti  à  la  même  destinée  ,  et 
qui  n'a  d'autre  salut  que  de  se  serrer  autour  d'une  autorité 
\mîque  ,  puissante  et  stable  ,  pour  présenter^ un  front  vic- 
torieux à  la  masse  toujours  agissante  de  ses  ennemis  ;  mais 
de  ce  que  notre  mauvais  génie  nous  a  toujours  fait  dévier 
fie  la  véritable  direction  que  nous  avaient  tracée  nos 
intérêts  politiques  ;  faut-il  en  conclure  que  nous  devions 
persister  dans  une  funeste  détermination  ?  Et  parce  que 
nous  avons  été  assez  mal  inspirés  pour  teindre  nos  lauriers 
de  notre  propre  sang ,  est-ce  une  raison  pour  qu'une  éter- 
nelle inimitié  désunisse  des  hommes  pour  qui  le  secret 
de  vivre  libres^  heureux  et  indépendans,  consiste  à  de- 
meurer toujours,  uns  et  inséparables  ? 

Non  ,  non  ,  la  raison ,  la  justice ,  la  patrie  ,  la  nature , 
tout  vous  prescrit  la  nécessité  d'étouffer  pour  jamais  ces 
semences  de  haine  ,  de  divisions  ,  d'esprit  de  parti  qui  ont 
si  long  -  temps  ensanglanté  ce  sol  natal  qui  s'abreuve  à 
regret  du  sang  haytien  ;  tout  vous  impose  la  douce  loi 
de  déposer  vos  regrets  ,  votre  repentir  ,  dans  le  sein 
d'un  ami ,  d'un  père ,  et  d'un  roi  qui  veut  que  l'étendue 
de  sa  clémence  soit  comparée  à  celle  de  son  pouvoir. 

En  vain  on  s'était  efforcé  de  révoquer  en  doute  ma 
clémence  et  la  générosité  avec  laquelle  je  reçois  les  mal- 
heureux gui  se  réfugient  dans  mes  bras  ,  ainsi  que  ceux 
le  sort  de  la  guerre  fait  tomber  en  mon  pouvoix» 


"Les  officiers  ci-après  :  Messieurs  Jean  Micbeî ,  cîiefc(<| 
-  bataillon,  ci-devant  adjudant  de  la  place  du  M<Me;  Aimé 
Troy,  chef  de  brigade  ,  ci-devant  commandant  militaire 
à  Bombarde  ;  Coco  ,  lieutenant  ^  Bosquet ,  capitaine ,  qui 
Tiennent  de  se  rendre  auprès  de  moi ,  ont  été  accueillis, 
paternellement.  On  sé  plait  à  fiiire  des  récits  calomnieux 
s,u¥  lé  sort  de  ceux  qui  Viennent  se  rendre  ,  pour  les  dé- 
tourner de  cette  louable  intention  ,  tandis  que  je  dèfîe 
-d'en  citer  un  seul  qui  n'ait  été  protégé.  Ils  ont  vu  paisibles 
-et  heureuses ,  ali  sein  de  la  société  ,  les  personnes  ci-aprés 
désignées  ,  que  la  plus  insigne  calomnie  avait  fait  passer 
■pour  mortes ,  telles  que  Messieurs  Eugène  ,  capitaine  au  S" 
^régiment;  Armand,  Dugoirand,  Ferrier  ,  Saint-Surin, 
'îlicheu  y  Bourde t,  Gaucl lier,  quartier  maître  du  9";  Sainte 
Martin  ,  tuadarae  T.  Boufflet ,  Hilaire  ,  Tanta  ,  Polidoi* 
ia-ville  ;  enAn  ,  les  Officiers  et  Soldats  du  9^-,  les  troupe's 
du  Sud  qïîi'se  sont  rendues  au  Môle ,  et  une  infinité  d'autres 
personnes  qui  ont  été  renvoyées  sur  leurs  propriétés ,  ainsi 
que  ceux  qui  viennent  journellement  se  rendre. 

Qui  pourrait  donc  vous  varrèter  dans  le  généreux  dessein 
d'expier  vos  torts  ,  et  de  vous  réunir  à  la  grande  majo- 
rité des  membres  de  la  famille  qui  respire  sous  mon  gou- 
vernement tutélaire  ?  la  crainte  que,  vos  erreurs  passées 
ne  puissent  être  oubliées  ;  ali  !  rassurez-vous  ,  le  roi  Henry* 
né  se  souvient  plus  des  outrages  adressés  au  président  de 
l'état  d'Hayti  ;  la  mauvaise  lionte  et  la  confusion  qui  nais- 
sent de  l'aveu  de  se.s  pjropres  faiblesses  ;  eli  I  quel  coeur 
liaytien  ,  s'il  est  digue  de  l'être  ,  peut  balancer  a  faire  ce 
noble  sacrifice  en  faveur  de  son  pays  et  de  sa  propre  conse-r- 
ration  ?  Et  depuis  quand  n'est-il  plus  beau  de  reconnaiti^a 
ses  fautes  et  de  les  rè:  arer  r  Liiijuste  appréhension  que 
TOtre  retoujk  aux  vrais  principes  ne  soit  suivi  de  regrets 

es? 
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it  âë  îartoes  ;  cïétrofïipez  -  vous  ;  la  parole  d'ua  rôî  ^ji 
Sacrée,  et  le  votre  jure  à  Dieu,  à  TiiniverS  enîier  ,  que 
^os  personnes  ,  vos  biens  ,  vos  vies  ,  seront  resr  ectés  ^ 
vos  grades  et  vos  emplois  ronrervés  ,  n  importe  de  quelque 
touleur  <^u  ii  ait  plu  à  la  Divinité  de  nuancer  votré 
épiderme. 

Amnistie  pleine  et  entière,  oubli  entier  deâ  fautes^  et 
surtout  du  passé  ;  voilà  ce  qu'Henry  vous  promet  sur  sa 
parole  royale  !  Paix  et  fraternité  parmi  les  haytiens  -,  voilà 
le  glorieux  but  que  son  coetir  se  propose. 

Une  nouvelle  ère  et  de  nouvelles  destinées  ont  para 
pour  Hayti  ;  de  noirveaiïx  grades ,  de  nouveaux  emplois , 
de  nouvelles  nualifications  ,  un  ordre  enfin  de  noblesse 
héréditaire  sont  désormais  la  récompense  du  mérite  ;  vous 
participerez  à  ces  mêmes  avantages.  Venez  donc  ,  avec 
calme  et  tranquillité  ,  vous  ranger  parmi  nous  sous  les 
bannières  de  l'autorité  royale,  qui  ne  veut  que  le  bonheur 
et  la  gloire  de  la  patrie.  Jusqu'ici  nous  vous  avons  com-> 
battus  en  ennemis  ,  il  ne  dépend  que  de  vous  que  nous 
iîous  embrassions  bientôt  en  frères.  Venez  donc  vous 
purifier  par  le  mérite  d'une  généreuse  conversion  ,  et 
Totre  roi ,  votre  souverain ,  Celui  que  vous  avez  un  ins- 
tant méconnu  ,  mais  qui  n'a  cessé  de  vous  porter  dans 
Son  coeur  ,  n'attend  de  vous  ,  pour  récompense  de  seê> 
travaux ,  que  l'heureuse  occasion  de  vous  pardonner ,  et 
de  travailler,  avec  votre  coopération  ,  à  Tunique  but 
|)our  lequel  nousT  avons  pris  les  armes. 

Donné  en  notre  palais  du  Cap-Henry ,  le  4  Septembre 
;t8i  1  ^  l'an  hmit  de  l'indépendance ,  «t  le  i^'"  de  notre  régne. 

Signé    H  E  N  K  t. 
Par  le  Roi , 
Êsî  raî)Sence  du  Ministre  Secrétaire  d'État  / 

^  O  M  T  B     B  B    i  i  M  O  S  A  D  t> 


C  198  3 

Profitez  donc  ,  concitoyens  aveugTés  ,  d*iîn0 
bonté  cpae  vous  n'avez  \m  jusqu'ici  laisser  ?  Qu'es- 
pérez-vous ?  Que  demandez  vous  ?  Que  voulez- 
vous  ?  La  continua(ion  de  la  guerre  ?  Il  est  prouvé 
qu'elle  ne  peut  tourner  à  votre  avantage  î  Vos 
moyens  sont  trop  faibles  en  coraj^araison  de  ceu^c 
qui  peuvent  êire  d  plojës  coiHre  vous  î  De  déta- 
cher une  portion  du  territoire  flu  n^yaurae  ?  Cela 
ne  se  peut,  et  iamais  cela  n'aura  lieu.  Il  ne  peut, 
comme  l'a  judicieus-ment  dit  !e  souverain ,  e.i  /  s ter 
deux  poids  et.  df^iia  mesurées  à  Hu^ti,  Le  seul 
parii  qui  vous  reste  à  prendre,  est  d'abjurer  vog 
erreurs  ;  d'offrir  votre  repenlir  en  expie  lion  de  vos 
crimes;  quelques  grands  qu'ils  puissent  éire,  ils 
vous  seront  pardonnes,  mais  vous  sentez  ,  voua 
devez  penser  que  le  terme  expiré ,  les  moyens  de 
conciliation  épuisés  ,  le  déplojement  de  la  forco 
devient  nécessaire,  et  les  maux  inévirabh  s qui  en 
seront  la  suite ,  ne  stront  imputés  qu'à  votre  opiniâ* 
treté  !  Cependant  l'autoriié  souveraine  sera  toujours 
pi'êle  à  vous  entendre  et  à  recevoir  vos  soumissions. 

Pour  com.pléter  la  régénération  de  son  peuple  , 
Henry  voulut  lui  donner  le  bienfait  des  lois , 
réunir,  adapter  dans  un  code,  en  chois'ssaut 
dans  tout  ce  qui  a  paru  jusqu'ici  dans  la  iuris» 
prudence  ancienne  et  moderne  ,  ce  qu'il  y  a  do 
plus  COI  venabie  à  nos  usages  ,  à  nos  mœurs  .  à 
ïios  lois  et  à  notre  caractère.  Les  modèles  sont 
tracés,  les  chefs-d'œuvre^  de  l'esprit  humain  ont 
déjà  paru  ;  mais  il  restera  encore  beaucoup  à 
faire  aux  législateurs  haytiens  !  En  conséquence, 
une  commission  composée  d'hommes  noîabl«s, 
qui  réunissent  les  connaissances  législatives,  fut 
(L^pavoquée  »  tandis  qu'elle  s'occupe  de  ce  graiiij 


muvft  qui  doit  meîîre  le  comble  à  fa  gloîr®. 
d'Hayîi  et  de  son  monarque  ;  haj^îiens,  formons 
des  vœux  pour  son  boi^heur  et  celui  de  sa  famille  ! 
Considérons  ce  que  nous  étions  il  y  a  vingt  ans. 
Courbés  sous  k  joug  d^un  barbare  esclavage  ;  ne 
craignons,  non,  ne  craignons  jamais  de  rap[>eieff 
«e  que  nous  fûmes;  c'est  de  ce  que  nous  sommes, 
que  l'on  doit  jiuus  considérer.  La  victoire,  la 
force,  la  persévérance ,  favorisés  par  la  Divinité, 
îious  ont  affranchis  pour  jamais.  Considérons  » 
hajtîen-s,  par  combien  de  peines,  de  faiigues  , 
de  flots  du  plus  pur  de  noîre  sang ,  nous  avons 
paye  cette  précieuse  liberté,  que  nousavons  encore 
après  été  obligés  de  conquérir.  Considérons  Ta» 
Barchie  qui  a  régné  après  le  décès  de  l'empereur 
Jean- Jacques.  Voyons  encore  dans  le  lointain 
îes  funestes  effets  de  cetre  anarchie  ,  de  cette  dé- 
sorganisation qui  menaçaient  de  tout  engloutir. 
Voyons  les  murmurer  dans  le  Sud  ,  courbés 
sous  le  joug  de  la  rébellion ,  c|u'il  nous  est 
dônnée  d'anéaiitir ,  pour  ne  voir  qu'une  seule 
famille  dans  tous  les  hayriens.  Delournoîii  ce- 
pendant nos  regards  ;  considérons  îes  beui'eux 
résultats  de  la  présence  des  lois  et  de  la  civili* 
salion.  Voyons  la  vie  et  la  propriété  des  citoyens, 
sacrées  et  inviolables,  le  commerce,  l'agncuiture 
et  fa  navigation ,  refleurir  à  ftimbie  et  sons  î'au- 
toriié  îutélaire  d'Henry.  Voyons  Fhabitanr ,  le 
cultivateur,  le  négociant  ,  le  manufacturier,  le 
Biilitaire  protégés,  encouragés,  sans  qu'aucun 
puisse  noire,  vexer,  ni  opprimer  l'autre,  et 
répétant  ensemble,  d'un  c(3mmun  acaord  ,  c^ 
cantique  de  louange,  d'amour  et  de  vciiéraiion, 
à  la  gloire  d'Henry  !  Vous  tous ,  hay tiens  ?  yom 
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âîmez  la  paix  ;  vous  aimez  donc  les  armes  ; 
honorez  l'utile,  le  glomux  métier  des  armes, 
c'est  lui  qui  défend  la  patrie  ;  vous  deve;g 
sentir  la  couséquence  de  la  science  de  îa  guerre 
qu'Renrj  veut  jjei fectionner  dans  ses  étals.  Plus 
nous  serons  armes  ,  plus  nous  cultiverons  la  dis- 
cipline militaire  ,  moins  Ton  pensera  à  nous  atla- 
cjuer.  Voulons  -  nous  conserver  notre  liberté  ? 
B'abandoonons  donc  jamais  ces  clefs ,  qui  nous 
feront  respecter  des  étrangers ,  et  qui  cimenteront 
et  él émiseront  son  règne  dans  ces  climat^.  Imitons 
ces  peuples  belliqueux  ,  qui ,  comme  nous ,  ont 
conquis  leur  liberté  au  prix  de  leur  sang  ;  qu'ont-iîs 
fait  pour  la  conserver  ?  une  loi  sage  qui  enjoignait 
à  tout  citoyen  ,  depuis  l'âge  de  i  5  ans  jusqu'à  celui 
de  5o  ,  de  porter  les  armes  pour  le  service  de  la 
patrie  !  Des  moeurs;  sans  les  mœurs,  les  états  qui 
paraissent  les  plus  affei  oiis  ne  peuvent  subsister, 
be  la  sobriété  ,  de  Sa  tempérance  ;  honoi oîis  , 
encourageons  l'indispensable  agriculture  ;  sans 
l'agriculture  qup  serions-nous  ?  Cultivateurs  soyez 
fiers  de  votre  éfat ,  c'est  lui  qui  nourrit  l'homme. 
Laissez  à  la  fnvoliré  le  dédain  de  vos  nobles 
travaux  ;  l'être  pensant  vous  rendra  toujours  I4 
Justice  cjue  ^'Cî^s  mériterez,  et  vous  appréciera 
jà  votre  i'  sîe  valeur  ,  le  cœur  d'PIenrj  vous  dis-? 
tingue  ;  vous  êtes  l'objet  de  ses  plus  tendres  soili^ 
çitud^..  C'esi  vous,  portion  intéressante  du  peuple, 
qui ,  Ci>urbee  cliaqne  jour  aux  rayons  d'un  soleil 
bradant,  arrosez  de  vos  sueurs  les  sillons  que  vos 
mains  gejiéreuses  oui  traces.  C'est  au-ssi  de  votre 
sein  que  sortent  cas  guerriers ,  ces  défenseurs  in^ 
trépides  de  îa  patrie  ;  c\st  vous  qui  les  nourrissez 
Qt  çutreteîîeZî  taudis  qu'ils  pat  les  arAies  ep  maj^ 
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jpour  protéger  vos  récoltes ,  vous  faire  Jouîr  des 
biens  les  jjius  précieux ,  la  liberté ,  la  paix ,  la 
tranquille  et  paisible  possession  du  fruit  de  vos 
peines  el  de  vos  travaux. 

Hajliens ,  prions  Dieu  de  conserver  les  jours 
précieux  d'Henrj  ;  aue  le  ciel  le  couvre  de  soii 
égide  puissante  i.ivulnérabie  ;  qu'il  lui  dispense 
toujours  ses  dons  et  ses  faveurs  les  plus  chères  , 
pour  le  bonheur  de  noue  commune  patrie;  cju'il 
inspire  sofi  auguste  fils ,  cet  illustre  rejeton ,  que 
nourri  des  leçons  d'un  si  digne  Instituteur ,  il 
ait ,  comme  lui,  cet  esprit  de  sagesse ,  de  réflexion» 
de  modération  ,  avec  [  énergie  indispensable  pour 
ceux  qui  Mjiv  dv-stines  a  régner  ;  qu'il  soit  le 
soutien  de  la  gloire  de  soji  pere ,  comme  il  est 
l'héritier  de  son  trône  et  de, ses  vertus  1 

Concitoyeîis ,  servons  avec  zèie  et  dévoueraeni 
notre  patrie  ,  défendons  la  louiours  contre  les 
attaques  de  ceu\  qui  clii^rcheraienl  à  porter  atteinte 
aux  d.  oits  iraprescripdb'es  que  ntjus  tenons  de  la 
nature  ;  soyons  iou)ours  hdèles  à  notre  roi,  dans 
tous  les  temps,  dans  tous  les  lieux,  dans  quel 
poste,  dans  quelle  ^itualion  que  le  sort  nous  place  ; 
apprécions  tout  ce  qui  a  é!e  fait  en  notre  faveur 
par* le  héros  qui  lient  parmi  nous  la  place  de  la 
Divinité  ;  ejivinninuns  son  auguble  famille  de 
tout  l'amour  el  la  vénérati'.m  qui  lui  est  due  à  si 
juste  litre  ;  payons  le,  par  les  iémoignages  de  notre 
reconnais>ance ,  des  [icines,  des  veilles  ei  des 
fati^j;ues  ([u'il  se  donne  pour  noti'e  conservation; 
asserz  et  trop  long-temps  son  cœur  royal  a  éprouve 
les  effets  de  l'ingratitude  des  mechans  ,  tjui  ont 
employés  contre  lu4  les  propres  bienfaits  dout  il 
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ïes  avaient  combles  ;  dédommageons  an  moïO^> 
§a  grande  âme  de  îant  de  perhciie.s  ! 

Concitoyens  ,  redoublons  avec  ferveur  nos 
vœnx  !  généraux ,  hommes  d'état .  adrainislratt^urs 
qui  occupez  les  principales  places  du  royaume, 
Hayti  entière  a  les  yeux  fixes  sur  vous  ,  ne  vou* 
lassez  jamais  d'étudier,  de  méditer,  de  mettre  en 
pratique  les  sages  maximes  ,  les  exemples  que 
noire  invincible  mojiarque  s'applique  a  inculquer 
€ians  vos  ames^  imprégnez  voas  de  ses  leçons, 
vous  qui  avez  le  bonheur  de  les  entendre  tle  sa 
propre  boucbe  ;  sachez  comme  lui  sacrifier  tout 
à  l'accomplissement  de  vos  devoirs. 

H:iytiens»  si  dans  nos  souhaits,  dans  nos  vœux, 
se  mêle  la  douleur  de  penser ,  qu'il  viendra  ua 
temps  où  nous  serons  privé  de  la  puissante  pro- 
tection du  grand  homme  qui  nous  gouverne  ;  si 
îa  fatalité ,  si  l'impitoyable  destinée  nous  le  ra- 
vissait avant  qu'il  eût  mis  un  terme  à  ses  grandes 
conceptions ,  avant  que  cette  indépendance ,  objet 
de  tous  nos  vœux ,  soit  à  jamais  consolidée  ,  nous 
nous  soumettrions  avec  courage  a  ix  décrets  de  la 
Providence,  malgré  la  grandeur  de  notre  perte  , 
îioas  ne  penserions  pas  que  tout  serait  perdu  , 
puisque  son  génie  vivi*ait  encore  parmi  nous  ;  il 
Boas  animerait  dans  les  combats,  il  serait  le  gage 
de  la  victoire  qui  l'a  tant  favorisé  ;  sa  sagesse 
régnerait  dans  nos  conseils  ;  nous  n'aurions  plus 
qu'à  suivre  les  glorieuses  traces  (ju'iî  nous  aurait 
montré  ,  et  à  environner  son  successeur  légirime 
de  tout  Tamour  et  la  vénération  cpie  nous  portons 
à  son  iliusîre  père  ;  nous  ferions  voir  à  nos  enîiemis 
qu'Henry  est  réellement  immortel  ,  i/nisqu  il  nç^ 
cesserait  pas  de  vivre  dans  notre  mémoire.  ! 


C  fo3  3 

î^ous  disons  plus,  si  contre  toute  vraîsembknce, 
contre  toutes  les  probabilités ,  nous  étions  capables 
d'oublier  la  route  tracée  par  Henry,  au  point  de 
nous  laisser  subjuguer,  nous  pensons  fermement 
avec  lui ,  qu'en  retirant  ses  ossemens  du  tombeau, 
et  en  les  exposans  à  nos  jeux ,  la  vue  de  ces 
témoignages  muets ,  mais  pourtant  si  eioquens  » 
ces  re>tes  précieux  du  zèle ,  du  constant  défenseur 
de  la  liberté  ,  qui  ne  serait  plus ,  suffiraient  pouf 
rallumer  dans  nos  ames  ,  ce  feu  ,  cet  amour 
sublime  de  la  patrie ,  qui  ne  devrait  jamais  nous 
abandonner ,  et  que  le  triomphe  de  notre  caus© 
alors  serait  assuré  ! 

Haytien  ,  votre  heureux  caractère  moral  esl 
connu  ;  vous  avez  assez  prouvé  la  sûreté  de 
vos  transactions  commerciales  ;  vous  avez  assez 
prouvé  que  vous  étiez  des  ennemis  tembles  et 
aes  amis  geiiéieiix,  conservez  la  gloire  que  vous 
avez  acquise  ,  transmettez-la  pure  et  sans  lâche 
à  voire  postérité  ! 

Que  les  étrangers ,  en  venant  avec  confiance , 
nous  apporter  le  tribut  de  leur  industrie  ,  ne  s'oc- 
cupent,  pendant  leur  sé;our  au  milieu  de  nous , 
que  de  leuis  spéculations  commerciales;  qu'ils 
respectent  nos  lois ,  en  évitant  scrupuleusement 
de  se  mêler  dp  nos  affaires  poliiiques,  alcrs  la 
royale  |)i*otf^ction  de  notre  souverain  les  dîstin- 
gu'-ra  ;  ils  iouiront  de  la  confiance  et  de  l'amitié 
des  hay  iens  ;  ils  trouveront  eji  échange  che  znous, 
les  riches  productions  de  notre  f(  r'uné  climat,  aves 
une  réciprocité  d'égards  et  de  soins  ;  mais  aussi 
s'il  pouvait  s'en  présenter  avec  des  intentions  per- 
fides ^  il  aurait  mieu^^  vali^  pour  eux  qu'ils  eussent 
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étë  dngîoutîs  dans  l'abîine  des  mers  «  et  qu'îîâ 
n'eussent  jamais  abordé  no^  pî^ges  ! 

Concitoyens ,  redoublons  d'amoi  r  pour  le  payâ 
qui  nous  a  vu  naître  ;  qu'Hajti  heurt  use  ,  trium- 
phànte ,  semblable  au  phénix  renaissant  de  ses 
cendres ,  ingénieux  emblème  de  la  patrie ,  res- 
pecté de  ses  voisins ,  en  honneur  chez  les  puis-* 
sauces  étravigères  par  la  bravt»ure  et  l'héroïsme 
de  ses  enfaus ,  se  fasse  admirer  encore  par  la 
douceur ,  Turbaniié  de  ses  habitans  et  les  avau« 
tages  de  leur  commerce  î 
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